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et l'audiovisuel 
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désabusée,' 


quelque peu. Inssée, 
M. François Mitterrand vient 










éclaté vendredi 2 





chée. Au point de faire d'elle une 

terre d'élection pour les télévi- 

seurs nippons et les longs 
fs éricai 








Dans cette le de Rhodes où 
étaient réunis, vendredi 2 et 
samedi 3 décembre, les chefs 






Environ. trois cents militaires 
auraient paiticipé à la mutinerie 
et aux Combats qui ont fait un 
mort et deux blessés. Après celles 
d'avril 1987 et-de jenvier 
Cette 
















grave que le gouveruement de 
M. Raul Alfonsn aît.eu à affron- 
ter depuis la restauration de la 
démocratie, il y a cinq ans. 

Les premiers signes de La crise 
sont apparus jeudi lorsque 
à is membres d’une 










site la résonance politique 
au'elle mérite. Le chef de l'Etat 
s’ést prononcé pour la création: 
rapide d'un groupement euro- 
péen d'intérêt économique 








programmes audiovisuels pour 1e 
télévision. Telle devrait être 
l'ambition de cet «Eurêka de 











M. Mitterrand a trouvé en | 
M, Mikhaïl Gorbatchev un inter 
loguteur intéressant. 






démarche du président de Ja 
République devait être -reprise 
dans la déclaration pubtiée à : 

conseil eüropéen. Mal- 

















” Au lendemain des cérémo- 
ses de son investiture, Mmar- 
quées par les manifestations 
| d'une opposition qui conteste 
toujours les conditions de son 
élection, le nouveau président 
mexicain, M. Salinas de Gor- 
tari a confirmé, vendredi 
24 , en s'entretenont 
avec des journalistes, sa forte 
volonté de séduire. 













dra bientôt en Europe les 
125 000 : . annuelles. La 
France, à titre de 

n'en produit guère plus de 
6000 haures per an. Etrgesce 
est. 


{Lire nos informations 
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tures le représentant. Jusqu'à 
chercher, : tout cas ne jamais 


renoncer, à écouter ses contradic- 





Grève, 100 dr. : irisnrie, 90 p. : taïla, 2 








dernier, . 
rébellion semble Etre La plus 


détournement 
. L'URSS et israël n'entretiennent pas de relations diplomatiques mais, 
depuis dix-huit mois, ils ont ouvert des missions consulaires. 


° Lirel'article de notre correspondant en Israël ALAIN FRACHON, page 3. 
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Rébellion militaire près de Buenos-Aires 
Les autorités argentines nient 
avoir négocié avec les mutins 


Des due subsistent sur le règlement de la crise poli- 
tique provoquée par la nouvelle rébellion militaire qui a 
2 décembre avec l'occupation de l'école 
d’ infanterie dans le Campo de Mayo, la plus importante 
garnison d'Argentine, aux portes de. Buenos-Aires. Le gou- 
vernement a démenti les affirmations d'un porte-parole 
des mutins sur la négociation d’une trêve. 


avaient ét£ réprimées dans trois 
casernes proches de Buenos-Aires, 
avait annoncé le ministère de la 
- défense. 


L'Ecole d'infanterie, occupée 
depuis les premières heures du 
jour, vendredi, notamment par les 
membres des commandos dis- 
parus, a été encerclée par les 
troupes loyales. Un violent 

de tirs d'artillerie a eu 
lieu dans l'après-midi ; il a cessé 
au bout d’une heure, mais pas un 
seul des mutins n'a déposé les 
armes et aucun ne s'est rendu aux 
autorités. 


(Lire la suite page 4.] 










teurs. Lorsqu'il était ministre, il 
avait été l'on des rares hommes 
politiques à provoquer le débat 
avec l'opposition. Pour sa pre- 
mière journée de président — « le 
plus beau jour de ma vie, combi- 
naison d'émotion et de tension », 
— il persévère. 

a ea 
nalistes réunis au palais national, 
il raconte comment, «dans la 
rue », des gens l’ont interpellé : 
« Nous avons besoin d'un travail, 
on ne peut pas aftendre.» «Ils 
veulent des faits», dit-il, bien 
décidé à prouver que c’est sur ce 
point qu’il peut réussir. Sa prio- 


Les élections 
au Venezuela 


Une aspiration 


au changement 
PAGE 16 
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Deuxième semaine de grève dans les transports parisiens 
Le gouremement et les syndicats 
restent sur leurs positions 


Les rencontres, vendredi 2 décembre, entre la direction 
et des syndicats de la RATP n'ont pes permis de rappro- 
cher les points de vue sur les hausses de salaires pour 
1989. Le gouvernement ne veut pas accorder plus que la 
hausse des prix attendue (2,2 %}. Les grèves devraient 
donc entrer lundi dans leur deuxième semaine. Des mou- 
vements se poursuivent également en province. 


M. Rocard 2 fixé les bornes des 
négociations dans les conflits en 
cours du secteur public : 
impossible d'accepter une hausse 
des salaires en 1989 supérieure à 
l'inflation attendue (2,2 %), promo- 
tions, anciennetés et mesures indivi- 
duelles mises à part 
vient d'être proposé à la SNCF et 
c'est ce qui à été accordé aux fonc- 


tionnaires et aux agents de l'EDF- 
GDF. Deux accords qui ont été 


toutes les organisations syndicales, 
CGT exclue, et qui seraient remis en 


canse par une concession supérieure 
à la Régie autonome des transports 
parisiens. 


La difection de la RATP ne dis- 
pose donc que d'une marge d'action 





C'est ce qui” 


très limitée, portant sur des mesures 
« catégorielles » d'ampleur res- 
treinte. C’est pourquoi les rencon- 
tres du vendredi 2 décembre n'ont 
pas abouti Samedi matin, aucune 
rencontre n'était prévue avec les 
syndicats durant le week-end. 


La poursuite des grèves dans les 
transports urbains à Paris et dans 
plusieurs villes de province, après 
celles des PTT. relance la discussion 
sur le «service minimum» dans les 
services publics. M. Delebarre, 
ministre des transports, a déclaré 
samedi, sur Canal +, = ne pas 
repousser le débat», mais il ne le 
juge pas « urgent ». 


(Lire, page 13, 
d'article d'ALAIN LEBAUBE.) 








Mesures sociales 
à l'Assemblée 
Reconduction du prélève 
ment de 0,4 % pour la 
Sécurité sociale. 
Le dispositif final du 
revenu minimum d'inser- 
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Les effets 
de la décentralisation 


Un sondage auprès des 


décideurs locaux. 
PAGE 12 


«Hamlet » 

à Nanterre 
Patrice Chéreau, d'Avignon 
aux Amandiers. 

PAGE 9 


« Grand J 
RTL- 
M. Jacques Delors, invité 
dimanche à 18 
Le sommaire complet 
se trouve en page 16. 


Marseille se lasse... 





MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Depuis plésieurs gemaines, 
est malade des grèves. 
Si l'un des conflits en cours, celui 
de la Sécurité sociale, s'est ter- 
miné vendredi 2 décembre, deux 
autres continuent d'empoisonner 
la vie quotidienne des Marseillais. 
Le premier, concernant les trans- 
ports publics de le ville, prive les 
usagers, depuis le 21 octobre, de 
buse mé métro et tramway aux heures 
de pointe du matin ou du soir. Le 
second, affectant le-tri postal, a 
été déclenché le 14 novembre et 
fait ressentir ses effets dans 
l'ensemble du département. Ces 
mouvements sOnt Es plus en plus 
mal supportés par les usagers. 
Dans {a tourmente sociale mar- 
une bonne nouvelle est 


seillaise, 
enfin tombée vendredi avec 


l'annonce de la fin de la grève qui 
it, depuis quarante-deux 
la caisse primaire 


es-du-Rhône. Le conflit, 


décidé par la CGT, FO et la 





L'installation du président Carlos Salinas de Gortari 


Un charmeur à la tête du Mexique 





rité des priorités, « pas celle de 
demain, celle d'aujourd'hui : les 


pleinement Erreet pendant la 
campagne. Il sait que le temps est 
compté. « Za dette, dit-il, doit 
faire rapidement l'ébjer d'une 
négociation bilatérale. I1 faudra 
Jaire aussi beaucoup d'efforts de 


L'opposition ? « Dans vingt 

minutes, je reçois les dirigeams 

nationaux du Parti d'action 

nationale » (PAN, droite). 
la rapidité. 


volonté de est 
ancienne. Il l'a eue à l'université 
a 


it, 
quand i reçut, en 1971, aux Jeux 
de bie, une 
médaille d'argent. 
DENIS HAUTIN-GURAUT. 
(Lire la suite page 4.) 


CFTC, portait sur des revendica- 
tions nationales (salaires, classifi- 
cation) qui n'ont pas été résolues 
et locales (promotions et revalori- 
sations individuelles), qui, elles, 
ont été pour une bonne part satis- 
faites. 


Ses conséquences seront toute- 
fois très longues à effacer puisque 
trois mois, au moins, seront néces- 
saires pour traiter les neuf cent 
mille dossiers en souffrance. 
Cette grève de la Sécu est sans 
doute celle qui a le plus trauma- 
tisé les usagers et particulière- 
ment les personnes âgées, isolées, 
et les malades constituant le mail- 
lon le plus faible de la chaine de 
solidarité sociale. Les grévistes 
(environ 50 % du personnel) ont, 
certes, pris soin de régler en 
temps utile les pensions d'invali- 
dité et les rentes d'accidents. « Si 
des grèves continuent, je me tue», 
déclarait encore, au Soir, le ven- 
dredi 2 décembre, une vieille 
dame de quatre-vingt-neuf ans, 
« résisiante et socialiste» qui 
avait « au moins 250 000 anciens 
francs bloqués à la Sécu». Soit 


par manque d'information, soit à 
la suite de difficultés administra- 
tives. un tiers, seulement, des 
bénéficiaires d'indemnités iourne- 
lières ont pu, par ailleurs, être 
effectivement dépannés. 

« Nous avons reçu un père de 
famille désespéré, raconte un 
agent, n0n gréviste, d'un centre de 
paiement du centre-ville, qui 
n'avait plus d'argent pour acheter 
du lait et des couches pour son 
enfant en bas âge. Il ne pouvait 
même plus attendre que sa ban- 
que lui débloque des fonds avec 
l'ordre de paiement que nous lui 
avons remis. Alors je lui aï donné 
100 F de ma poche.» Un cas 
parmi d’autres d'assurés sociaux 
en proie au désarroi le plus total. 
« La pratique du tiers payant, 
généralisée dans le département, 
a heureusement atiénué les effets 
de la grève, souligne M. Pierre 
Favreau, directeur de la CPAM. 
Sinon, il y auraït une une vérita- 
ble révolution. » 


GUY PORTE. 
{Lire la suite page 13.) 
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N jour de décembre 1979, quel- 
que journalistes étrangers venus, 


e bon matin, au carrefour de 
l'avenue de la Paix éternelle ct de l'avenue 
Xidan, près du centre de Pékin, découvri- 
rirent une scène peu ordinaire. Des 
employés de la voierie municipale, armés 
de lances à incendie et de raclettes à pein- 
ture, s'affairaient, avec une énergie rare 
pour les membres d'un service public, à 
faire disparaître d'un long mur gris les 
traces encore visibles d'affiches collées à 
même la brique, sur lesquelles on distin- 
guait encore des bribes de phrases, des 
parcelles de caractères chinois. 

Un épisode majeur de l'histoire de la 
Chine populaire venair de prendre fin : la 
veille, tous les journaux avaient publié un 
avis de la police municipale de Pékin 
aanonçant la « fermeture » du < mur de la 
démocratie ». : 

Depuis un peu plus d'un an, quiconque 
avait quelque chose à dire publiquement 
pouvait apporter ses affiches Calligra- 
phiées et son pot de colle et 
s'arroger un espace sur ce 
mur, long d'une bonne cen- 
taine de mètres, qui cachait 
le dépôt d'autobus du quar- 
tier. Le protestataire était 
certain de trouver là 
l'audience dont il rêvait. 

Tout avait commencé il y 
a maintenant dix ans, à 
l'automne 1978. On sortait 
de l'ère Mao Zedong. Deng 
Xiaoping était revenu 
l'année précédente aux 
affaires. Des personnages 
compromis dans les derniers 
rebondissements de la 
période maoïste s'accro- 
chaient encore au pouvoir, 
soucieux de freiner les 
ardeurs réformatrices qu'on 
voyait déjà poindre dans les 
intentions de M. 

Depuis plusieurs mois. 
des passes d'armes se pro- 
duisaient entre les deux 
principaux camps en _pré- 
sence à la tête de ce qui res- 
tait du pouvoir : d'un côté, 
ceux qui, comme Hua Guo- 
feng, s'étaient in extremis 
retournés contre Jiang 
Qing, la veuve de Mao, et sa 
«bande des quatre » au len- 
demain du du Grand 
Timonier en septembre 
1976. De l'autre, la généra- 
on historique des vétérans 
de la Longue Marche, res- 
capés de la révolution culturelle, qui, pour 
l'essentiel, avaient choisi de se regrouper 
derrière M. Deng pour reconstruire un 
parti sur les ruines laissées par Mao. 

Les campagnes d'affiches qu'on avait 
pu voir fleurir sporadiquement à Pékin se 
bornaient toutefois à réclamer du régime 
qu'il révise son jugement condamnant 
comme « contre-révolutionnaire » — 
J'anathème suprême — la tentative de sou- 
lèvement du 5 avril 1976 contre les « gau- 
chistes- au pouvoir, déguisée en born- 
mage à Zhou Enlai (et peut-être 
encouragée en sous-main par le futur 
camp réformiste). Tout au plus certains 
auteurs s'eu prenaient-ils à tel au tel diri- 
geant, coupable d’avoir mal négocié les 
récents virages en épingle à cheveux de la 
ligne du parti — comme le maire de Pékin, 
Wu De, dernier haut responsable à avoir 
exhorté la population à critiquer Deng 
Xiaoping…. 


Première attaque 
contre Mao 

C'est lorsque le maire de Pékin fut fina- 
lement démis, en octobre 1978, que l'inha- 
bituel se produisit : loin de cesser, La cam- 
pagne s'intensifia. Le 15 novembre, la 
décision tomba qui annulaït le verdict offi- 
ciel initial condamnant les émeutes d'avril 
1976. Mais, dans la rue, le débat commen- 
çait à s'élargir. Un thème d'affiche laissait 
soupçonner que l'agitation n'allait pas s'en 
tenir à : on y mettait notamment Je nou- 
veau « timonier » du parti, Hua Guofeng, 
chef de la police lors de la répression des 
émeutiers d'avril 1976. 

La grande surprise vint le 19 novembre. 
Au beau milieu d'une enfilade de pages de 
cahier d'école signées d’un énigmatique 


Il y a dix ans 


Le Printemps de Pékin 


pseudonyme, « l'ouvrier détenteur de la 
Carte de travail numéro 0538 », figurait la 
première attaque nominale contre Mao 
{ ong On ter Fi brusquement, de la 
langue de bois propagande, pour 
entrer dans le réel. 

Le simple fait que le texte ne soit pas 
immédiatement arraché les policiers 
en civil eut l'effet d'un feu vert pour la 
suite. Aussitôt, des. ane Pacte 
apparurent pour critiquer le + despo- 
tisme » de l'ère Mao Zedong et dénoncer, 
non plus seulement les manifestations les 
plus aberrantes du Grand Bond en avant 
de 1958, de la révolution culturelle puis de 
ja période trouble des révolutions de 
palais qui suivit, mais, surtout, les méca- 
nismes du pouvoir socialiste qui avaient 
permis ces dérapages catastrophiques. 

Derrière les noms de plume en forme 
d'alusions historiques, des groupes, orga- 
nisés ou fluctuants, commencèrent à poin- 
üre. Très vite, de l’affichette manuscrite, 
on passa à la revue ronéotée, distribuée à 


la sauvette, toujours devant « le mur ». La 
semaine qui suivit l'apparition de La pre- 
mière attaque contre Mao fut de ces 
moments qui marquent l'histoire d'un 
régime. Pour la première fois depuis 1949, 
des discussions publiques. des rassemble- 
ments autour d'un orateur, s'organisaient 
sur des thèmes qui n’avaient pas ét€ préa- 
lablement mis au point au sein du serail. 

Un brassage d'idées comme la Chine 

ulaire n'en avait jamais connu se fit 
jour. Les j b étrangers, toujours 
tenus à l'écart des mouvements politiques 
dans le passé, se trouvèrent au centre de 
l'atention générale. On les pria d'expli- 
quer les règles de fonctionnement des 
démocraties occidentales, de porter un 
jugement sur le régime chinois. 

Des références inattendues émergèrent. 
Ici, une affiche réclamant la libération 
sexuelle. Ailleurs, une traduction 
d'extraits de l'Esprit des lois — Montes- 
quieu à la rescousse d'un peuple privé 
depuis plus d'un quart de siècie de toute 
forme de légalité. Un art non officiel fit 
aussi surface. Des peintres qui se pas- 
saient des estampilles du pouvoir. 

On a pu mettre en doute la spontanéité 
du mouvement De fait, l'innocence ne 
caractérisait pas Ceux qui permirent cette 
bourrasque de liberté de parole. M. Deng, 
pendant que la contestation s’emplifiait, 
convoquait une réunion plénière du 
comité central du parti qui allait accou- 
cher de la plus ambitieuse réforme entre- 
prise jusqu'alors en régime socialiste. 
Cette « troisième session plénière », qui se 
tint du 18 au 22 décembre 1978, scella le 
cercueil du maëïsme, entama l'inexorable 
élimination de ses derniers représentants à 
la tête de la direction chinoise. 

Un autre événement, aux Conséquences 
colossales, venait de sonner le glas de l'ère 


JACQUES ‘- 


DELOR 





+ 


maoïste : la normalisation complète des 
relations diplomatiques sino-américaines, 
annoncée le 16 décembre. Après la signa- 
ture, en août, du traité de paix mettent fin 
à l'état de guerre qui régnait encore tech 
niquement avec le japon, ia grande ouver- 
ture de la Chine, son retour au sein de [n 
communauté mondiale, s’inscrivaient dans 
les nouveaux canons du régime. 

Au ras des trottoirs, tous les espoirs 
furent, d'un seul coup, permis. Des têtes 
émergèrent de La foule des contestataires 
aux vocations de chefs de file. Dès le 
début décembre, un homme avait fait par- 
ler de lui: un'’certain Wei Jingsheng, 
auteur d'un pamphlet tout d'abord affi- 
ché, puis qui récusait le pro- 
gramme officiel des «quatre modernisa- 
tions». purement économiques, 
par le régime, pour revendiquer une « cin- 
quième modernisation » : la démocratie 


multipartiste. Par la suite, il allait 6labo-- 


rer sur ce thème cn énumérant, dans 
divers articles, les tares du système com- 





muniste et les plus sombres aspects du 

: les prisons politiques, la misère 
absolue qu'il avait vue tui-même, l'injus- 
tice sociale, le despotisme de « serviteurs 
du peuple » s'érigeant en satrapes locaux 
à la faveur de ce que l'idéologie présentait 
comme la « dictature du prolétariat ». 

Un discours 
de plas en plus dur 

L'apparition, en pleine capitale 
chinoise, de la misère la plus noire, engen- 
drée par les retournements politiques des 
décennies précédentes, fut sans doute 
Faspect le plus étonnant de cette période. 
Daos le froid glacial de l'hiver pékinois, 
semblant surgir du fond des âges, des cen- 
taines de milliers de pauvres hères, foque- 
teux, boïteux, handicapés, malades, ou 
tout simplement démunis de tout, conver- 
gèrent vers le centre de la ville, submer- 
geant par la pen ce du nombre les 
représentants l'ordre censés leur en 
interdire l’accès, pour réclamer justice des 
torts que leur avait infligés l'histoire tor- 
tueuse du régime. 

Des mois durant, passant les nuits à 
même le trottoir, sous la neige, ils allaient 
faire le siège des instances supérieures 
qui, espéraïent-ils, seraient en mesure de 
redresser les jugements abusifs des petits 
cadres locaux qui les avaient privés de 
moyens d'existence décents, voire fait 
subir des traitements inhumains. 

Le mouvement dissident mit quelques 
semaines à comprendre que la présence de 
ces res ilustrait les thèses minoritaires 

es plus farouchement op: ts au 
régime en son sein, comme Wei Jing- 
sheng. Le pouvoir prit peur. Déjà, début 
janvier, M. Deng, qui s'était auparavant 
prononcé pour la liberté d'expression du 


animé par 


Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON 


et jeanine PERRIMOND {RTE) 


«mur de la démocratie», avait ferme- 
ment refusé de-débaitre, avec des interlo- 
cuteurs étrangers, de la question des 
droits de l'homme en Chine. L'un des 
contestataires, qui en avait appelé à 
Jimmy Carter pour que Washington 
vienne en aide au « mouvement démocra- 
tique », en fut pour ses frais : l'exécutif 
américain ne fit jamais, par la suite, le 
moindre rapprochement entre les dissi- 
dents soviétiques et leurs jeunes homolo- 
gues anonymes chinois. . 

Puis, du régime, vint un discours de 
plus en ples dur envers les contestataires. 
Ïls seraient bientôt accusés de crimes 
variés, allant du trouble sur la voie publi- 
que à la subversion 

Le feu rouge s'alluma le 16 février 
1979, lorsque M. Deng accepta d'endosser 
la responsabilité de l'agitation devant ses 
pairs affolés. La reprise en main s'amor- 
çait, d'autant plus nécessaire du point de 
vue du pouvoir que l'orage grondait sur le 
plan extérieur : le lendemain de ce dis- 
cours de M. Deng, l'armée 
chinoise attaquait le Viet- 
nam, en représailles après la 
conquête de Phnom-Penh 
par les « Bodoi » de Hanoï. 

Tout se passa alors très 
vite, peu de contestataires 
prirent le risque de s'élever 
contre la guerre. Mais 
lorsqu'un Wei Jingsheng 
accepta d’en discuter le 
déroulement — peu glorieux 
pour l'armée chinoise — 
avec des journalistes étran- 
gers, il n'en fallut guère 
plus pour décider la police 
politique à agir. Wei fut 
arrêté le 29 mars, quelques 
pr après avoir apposé, sur 

mur de la démocratie », 
ua ultime brûlot, signé de sa 
revue, a a Us repro- 
chant à M. Deng de se 
conduire de la même 
manière « despotique » 
qu'en son temps Mao 
Zedong. Plusieurs autres 
dissidents disparurent 
simultanément. 

K allait falloir encore un 
an à M. Deng pour mettre 
au pas cette agitation qui 
s'était étendue, au fil des 
semaines, à la plupart des 
grandes villes chinoises, 
puis pour annuler purement 
et simplement jes libertés 
d'expression jadis intro- 
duites par Mao dans la Constitution. 

Les contestataires plus modérés qui 
s'insurgèrent contre Ces arrestations, 
même s’il n'étaient pas en accord avec le 
radicalisme de Wei Jingsheng, prirent, un 
par un, le chemin des geôles de la sécurité 
publique. Beaucoup y sont encore. Wei 
Jingsheng, condamné à quinze ans de 
détention le 16 octobre 1979, Xu Wenli, à 
quinze ans de détention en 1981, Liu 
Qing, à dix ans de « rééducation per le 
travail» expirant l'an prochain, Huang 
TU quatorze ans de détention en 

Leurs noms ne sont pas aussi célèbres 
que ceux des hommes qui, sans être trop 
sérieusement inquiétés, disent aujourd'hui 
à haute voix ce que ces jeunes gens grif- 
fonnaient alors sur Jeurs stencils : l'astro- 
physicien Fang Lizhi, l'écrivain Liu 
Biayan (deux parias du Parti commu- 
niste, exclus en 1987), entre autres. 

Mais l'apologie du « capitalisme 
moderne », qu'on peut lire désormais sous 
la plume de hauts dignitaires chinois, fait 
parfois Figure d'appel à la subversion en 
regard des textes de la plupart de ces 
contestataires. L'un de ceux-ci, Ren Wan- 
ding, libéré après quatre ans de prison 
sans jugement, assure aujourd'hui fière- 
ment que cet épisode a été annonciateur 
de bien des retournements idéologiques 
intervenus depuis, y compris la spectacu- 
laire reprise des relations avec Moscou. 

Avec le recul du temps, la question que 
suscite le déroulement de ce « printemps » 
€phémère est de savoir si le régime com- 
muniste chinois peut progresser sans que, 
sur son passoge, s'accumulent, à chaque 
étape, les pots cassés. 

FRANCIS DERON. 
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. Le conseil européen de Rhodes 
Le sommet de la sérénité 





RHODES 


de notre envoyée spéciale ‘ 
hr ht ES 


Ce fut jusqu'à sa conclusi 
samedi — mais 1 était Lace 








ur 
Inapque pas. « On a déjà donné », 
répondit en substance M=e Thatcher 
qui, malgré les consignes de 
«d » qu'elle s'était don- 
nées à elle-même l'avant-veille, n'en 
restait pas moins vigilante. Elle fit 


valoir que les fonds communautaires - 


affectés aux régions défavorisées, 
«c'est déjà plus que le plan Mer- 
nr et M. Papandréou n'insista 


M. Mitterrand eut la part plus 
belle avc son idée Earl audio- 
visuel, que tout le monde a, ve. 
Le projet fut même gate d'une 
phrase aimable de M Thatcher et 
ärracha au chancelier Kohl une 
envolée sur La culture européenne. 

Avant que le président n'arrivät, 
le dernier, à l'heure du déjeuner, le 
chancelier ouest-allemand avait 
passé nne partie de la matinée à se 
Promener seul dans la vieille ville de 
Rhodes, puis cinquante minutes à 
pr-ééieaner avec Me Thatcher. 

dernière lui soumit son idée de 
réunir au printemps un sommet des 
chefs de gouvernement de l'OTAN. 


I aurait, affirment les Anglais, 
Fee un tel sommet -souhaita- 
le». 

Mr Thatcher, elle, ne se promena 
pas; elle avait d'autres chats à 
fouetter. Notamment avec M. Mar- 
tens à propos du prêtre soupçonné 
d'appartemr à l et dont les 
Belges ont refusé l'extradition (voir 
cicorre). La «Deme de fer» fut 
ensuite tout miel au conseil. Cer- 
tains crurent même déceler quel- 
ques accents conciliants dans sa 
façon d'évoquer La dimension sociale 
de la construction européenne, 
même si elle prit bien soin de mettre 
en garde ses partenaires contre la 
tentation de + vouloir tout harmoni- 
ser», 

Bref, tout se passa pour le mieux 
et sans éclat. Il reste aux dirigeants 
européens À souhaïter beaucoup de 
courage aux Espagnols qui pren- 
dront, en janvier, le flambeau de la 

ï de la CEE et, avec elle, 
bien des difficultés restées en sus- 
pens à Rhodes. 


CLAIRE TRÉAN. 


L’harmonisation des impôts sur Pépargne 
premier dossier de la mise en place du Grand Marché 





< IÜne faut pas tarder sur les suji 
Er dificllesn. lui à répondu 
M. Delors, suivi par la grande majo- 


M. Delors place actuellement en 
tête Jes problèmes fiscaux et ceux 
iotéremant l'Europe dos Gitayens, à 
savoir la circulation des personnes et 
_le droit de séjour. *: 

La. libération” des capitaux, pro- 


soumettre des 
fin de l'année, ne le fera pas avant le 


début 1989. M. Delors reconnaît, en - 
effet, qu'il n’a pas encore trouvé de : 


compromis satisfaisant entre les 
préoccupations contraires des gou- 
vemements. Certains craignent que 
les capitaux s'enfnient de la Com- 





munauté si on y impose une fiscalité 
de l'épargne trop lourde. D'antres, 
dont la France, soulignent qu'en 
l'absence d'harmonisation, la 
concurrence entre les Énan- 
cières de la CEE serait faussée, La 


.Commssion redoute. à l'évidence, 
‘qu'ün désaccord persistant mette en 


sorte que les salariés ne fassent pas 
les frais de la libération des 
paraît em De 
inqui outre mesure 
Président de la Commission. Pour- 
tant, les propos tenus sur ce chème 
par M tcher n’ont pas révélé le 


mier ministre britannique a fait 
valoir que le progrès social résultera 
d'abord des bonnes performances 
économiques. Elle a ajouté que la 
participation des salariés à la vie des 
son esprit, à les associer à la gestion 
qu'à les intéresser aux résultats en 
leur distribuant des actions... Il est 


. vrai qu'elle reste tout à fait isolée. * 


Au covrs de l’échange de vues sur 
la’situation économique internatio- 
male, M. Delors a exprimé le vœu 
que le prsident Bush s'explique clai- 
remient sur la méthode qu'il compte 
mettre en œuvre pour réduire les 
déficits extérieur et des 

1 ji la Com 
mission s'est convaincu qu’une 
nouvelle baisse du dollar ne servirait 





L'affaire Ryan provoque 
de vifs échanges entre Britanniques 
Belges et Irlandais 


tre irlandais Patrick Ryan — accnsé 
de complicité dans des attentats de 


l'IRA — et son expulsion vers: 


l'Irlande 2 spectaculairement 
i, vendredi 2 décembre, à 


Visiblement en colère après une 
rencontre avec:le premier ministre 
belge, M. Wilfried Martens, 
Mas Margareth Thaïcher a réaf- 
firmé publiquement que cette déci- 
sion « entamait gravement sa 

dans la lutte contre le ter- 
rorisme ». E 


«Je suis heureux d'avoir eu 
l'occasion d'expliquer que le gou- 
es eine 
en toute », répliquait un peu 
plus tard M. Martens en qualifiant 
la rencontre d’« animée ». Il ajoutait 
avoir fait observer à sa collègue bri- 

11 que si cette application 
ine joi nationale ne la satisfaisait 
pes, il deviendrait "nécessaire d'éla- 


.MwTbatcher n'a pas été pins. 


Éeurense du côté irlandais. Le .pre- 

, & annulé la rencontre qu’il 

devait avoir avec élle, comme il est 

jé ei précisant. que lee sig 

Londres à son gouvernement 
avait € très mal reçues. 





‘ aucune charge ne pèse 


du Père Ryan Irlande. Arrivé 
vendredi 25 novembre en Irlande, où 
contre lui, le 
prêtre avait disparu le lundi suivant 
de la clinique privée où il était soi- 


‘ gné après une grève de La faim. 


Le gouvernement irlandais avait 
réagi avec colère à la déclaration 
faite mardi dernier par le premier 
mivistre britannique aux Com- 
munes, dans laquelle elle accuse 


Dublin et Bruxelles de manquer de 


détermination pour mettre en 
vigueur leurs belles déclarations 
dans la guerre antiterroriste. Le lea 
der du parti travailliste, M. Dick 
Spring, avait demandé au premier 
ministre M. Hanghey de répondre à 


Mrs Thatcher pour ini exprimer le 


mécontentement du peuple irlan- 
daïs, tandis que le leader de la for- 
mation Fine Gael, centriste, 
M. Alan. Dukes, exigeait qu'elle 
retire ses «déclarations provoca- 
erices ». 

L'affaire Ryan, nous indique 


deux pays à propos ds la intte contre 
le terrorisme de l'IRA. Le gouverne- 
ment de M Thatcher n'a jamais 


difficultés éprouvées par le premier 


‘ministre irlandais pour faire voter 


l'an dernier, à une partie de ses pro- 
pres de sa formation Fianna 
Fail (nationalistes), la loi sur 
l'extradition n'a pas D 
dres. Depuis, l'opposition à l’extradi- 
tion vers le Royaume-Uni s'est inten- 
sifiée au sein de la formation 
gou 


à rien (les usines américaines tour- 
nent déjà à pleine capacité et ne 
peuvent donc exporter davantage) 
et que la seule voie possible est de 
restreindre la demande grâce à une 
politique budgétaire plus rigoureuse 
et à une limitation des crédits. « Les 
marchés attendent des décisions de 
la nouvelle administration améri- 
caine. Il faut se rappeler que lors- 
que les ne font rien, 
des marchés prennent le pouvoir », a 
conclu M. Delors. 


PHILIPPE LEMAITRE, 


Après le refus de visa américain à M. Arafat 
L'Assemblée générale de PONU 
se réunira à Genève le 13 décembre 


A problème ji 1, solution 
inédfie : l'Assemblée générale de 
ONU se réunira au centre des 
Nations unies à Genève, du 13 an 
15 décembre, afin d'y évoquer l'un 
des points inscrits À son ordre du 
jour sormal, celui intitulé « Ques- 
tion dé I4 Palestine >. Ainsi FOLP 
pourra désigner son chef, M.Yasser 
Arafat, Eu rs résenter lors du 
débat. C'est nse, Tapporte 
notre correspondant à New-York, 
Charles Lescaut, donnée, le ven- 
dredi 2 décembre, par l'Assemblée à 
Ja décision prise par les Etats-Unis 
de ne pas délivrer de visa d'entrée À 
M. rite accusé de « gene le 
contrôle d'une organisation dont 
certains membres se livrent au 1er- 
FOrIsmMe ». 


Le vote de la résolution a êté sans 
équivoque : 154 voix , 2 Contre 
— celles des Etats-Unis et d'Israël — 
et une abstention, celle de la 
Grande-Bretagne. Le texte 
« déplore que le pays hôte [les 
Etats-Unis] n'ait pas répondu favo- 
rablement à la demande formulée 
par l'Assemblée générale : décide, 
sous la contrainte, des circonstances 
présentes et sans préjudice de la 
pratique normale, d'examiner la 
question de la Palestine en séance 
Plénière à l'Office des Nations unies 
à Genève ». 

Tous les pays occidentaux ont 
voté en faveur du texte, bien que 
plusieurs orateurs aient exprimé 
quelques réserves quant au langage 
et souligné que cette décision ne 
constitue en rien un précédent. Le 
représentant américain a expliqué 
que son gouvernement considérait le 
refus de visa comme un droit absolu, 
tout à fait compatible avec le statut 
de l'ONU sur le territoire améri- 
Cent Néanmoins, a--il précisé, 

ashington participera normale- 
ment à Le session de Genève. 


Peu avant le vote de Ia résolution, 
le comité budgétaire avait fourni les 
informations concernant les coûts de 
l'opération, L'ensemble des 
dépenses est estimé à 650 000 dol- 
lars, dont environ 190090 seront 
pris en charge par le secrétariat 
général et imputé aux dépenses nor- 
males de fonctionnement. La 
majeure partie — 460 000 dollars — 
sera demandée aux Etats membres 
sous forme de contribution obliga- 
toire. 


Les Douze enverront 
Jeurs ambassadeurs 


C'est la première fois que 
l'Assemblée générale sc réunira hors 
du siège pour des raisons de conflit 

itique, Les précédentes réunions, 
à Londres et à Paris, avaient Eté 
motivées par des considérations 


. purement matérielles. 


Le problème 


lestinien 4 égale. 
ment êLé évoq 


au sommet euro 


péen de Rhodes, rapporte Claire 
Tréan. La Grèce avait proposé 
diverses initiatives. dont la mise en 
place par la Communauté d'une 
troïka qui eût été chargée d'enten- 
dre les parties au conflit et de tenter 
de rapprocher leurs points de vue 
dans La perspective de la réunion 
d'une conférence internationale, Le 
Grande-Bretagne, l'Allemagne et les 
Pays-Bas, notamment, s'y sont 
opposés. Certains pays se sont aussi 
déclarés bostiles à l'idée que les 
Douze soient représentés à la session 
genevoise de l'ONU au niveau 
ministériel, comme le souhaitaient 
aussi la Grèce ainsi que la France, 
l'iulie eu avec quelques nuances 
l'Espagne, Les Douze ont finale- 
ment convenu qu'ils déplaceront, à 
Genève, leurs représentants à New- 
York et que la Communauté sera 
représentée en tant que telle par le 
minisire des affaires étrangères du 
pays qui la préside, le chef de la 
diplomatie grecque. 





L'OTAN adopte un nouveau programme 
d’infrastructures 


Les pays de l'OTAN ont annoncé, 
vendredi 2 décembre, une série de 
mesures visant 4 apaiser la polémi- 

Le :entre 1 pets, Sn leurs 
sur «je parta; u eau » 

de la défense. Réunis à Bruxelles 
dans le cadre du Comité des plans 
de défense, les ministres de la 
défense de quinze pays de l'alliance 
(la France n'y Siège pas) ont 
approuvé notamment un programme 
d'infrastructures (bâtiments, routes, 
aérodromes, etc.) de 4,3 milliards 
de dollars, pour les années 1991 et 
1992, et la mise à l'étude d’un pro- 
jet, d'origine ouest-allemande, de 
division « européenne » héliportée et 
constituée de troupes de quatre pays 


Proche-Orient 


Le détournement d’un Iiouchine 


Jérusalem va extrad 


Israël va extrader les cinq 
Soviétiques arrivés vendredi 
2 à bord d’un avion de 
transport détourné sur Tel-Aviv, 








ï 
é 
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lé, 
























MOSCOU 
de notre correspondant 


C'est très largement à une 
famille de musiciens de jazz que 
les pirates de l'air d'Orcjonikidze 
doivent d'avoir pu s'envoler sans 
encombres vers l'étranger. 

Les autorités soviétiques sem- 
blent en effet avoir avant tout 
voulu éviter, vendredi, que ne sa 
répète le bain de sang sur lequel 
avait débouché, le 8 mars der- 
nier, la tentative de la femille 
Ovetchkin de détourner sur Lon- 
dres le val Irkoutsk-Laningrad. 

Abandonnant leurs trom- 
pertes et bourrant leurs étuis 
d'armes, les onze Ovetchkin {huit 
aduites et quatre enfants) 

- n'avaient alors eu aucune diffi- 
cuité à passer les contrôtes 
d'embarquement puis à s’empa- 
rer de l'appareil. Humilés, les 
services de sécurité s'étaient rat- 
trapé en profitant, pour lancer un 

assaut, de ce que l'avion rechar- 





Les autorités soviétiques 
ont voulu éviter un bain de sang 


mence La veille, jeudi 1 décembre, 
dans une ville du nord du Cau- 
case, Ordi Selon_la_ version 
des faits par les Soviétiques, 
une femme ‘et bommes ayant 

un s'étaient emparés 


Ben-Gourion 
immédiatement en état d'alerte. 
M. lizhak Rabin, le ministre de la 
défense, interrompt un énième 
conclave du Parti travailliste sur La for- 


heure locale). Dès l'espace 
pational franchi 1 a été pris en charge 
par des qui 





geaït ses réservoirs sur l'aéroport 
de Viborg. Pas la moindre pré- 
caution n'avait été prise pour 
préserver la vie des passagers 
qui ne couraient pas d'autre dan- 
ger que de se poser à Londres. 
Bilan : une hôtesse et trois pas- 
sagers tués, de nombreux 
blessés et six survivants seule- 
ment, 

Un véritable carnage qui avait 
suscité un tollé dans la presse 
soviétique et de vigoureuses 
plaintes des passagers et de 
leurs famälles.m Plusieurs indices 
laissent penser que l'amateu- 
fisme sanglant des forces de 
l'ordre n'avait pas été apprécié 
non plus au Kremlin et le très 
court communiqué diffusé dans 
la soirée par l'agence Tess indi- 
que que c'est « {a direction du 
payss qui a coécidé, afin de 
sauver la vie des enfants, de 


‘ ont réclamé un in 


ér les cinq pirates de l'air 


conduisent vers la piste militaire de 
Paéroport, à l'ouest, loin du trafic civil, 
sur la seule piste laissée illuminée. Les 
sont engagés. Les pirates 
ocuteur parlant 
russe. Moins d'une heure plus tard, un 
e-parole militaire annonce que 
l'« incident est fini » et que le dénoue- 
ment est heureux. Au pied de rappe 
reil, le sourire réjoui et entouré d'une 
brochette d'offiuels tout aussi exubé- 
rants, M. Rabin a fait un rapide récit 
des événements. « Les piraies se sont 
rendus aux autorités israéliennes sans 
la résistance, de leur 
lein gré. () Ps avaient un fusil de 
Chasse, revolvers et une 
somme d'argent. » + Aucun d'entr 
eux ne paraît être juif. » 
A en croire cerlains 
d'officiels israéliens, ce ne fut, de part 
#e d'autre, que couxroisi ie et délicatesse, 


Une fois trie arrivé, «ils ont 
demandé s'ils étalent en Svrie ou en 
Israël +. « Nous leur avons fourri une 
carte d'identité israélienne puis 
d'autres assurances à ce Sujet, et ils 
sont descendus de l'avion après avoir 
d'abord laissé partir les huit membres 
d'équipage. » 

M. Rabin a expliqué que les Sovié- 
tiques avaient, dés la mi-journée, for- 
mulé deux requêtes : qu'Lsraël accorde 
la permission d'atternir à l'avion, puis 

u'il extrade les «bandits» vers 
une fois ceux-ci appréhendés. 
Le gouvernement de Jérusalem, a 
indiqué M. Rabin, attendra de recevoir 
une demande d'extradition formelle 
ru die Donner fn tout eur de 
cause, il se conformera à ses 
ments internationaux, a-t-i cr 

Sur la piste, l'avion est « mitraillé 
sous toutes ses coutures par des 
dizaines de photographes et de came- 
ramen. En haut de l'échelle de coupée, 
sanglé dans un impeccable uniforme 
bleu roi, l'ingénieur mécaricien louri 
Nikolaïev posait volontiers pour la 
presse, « Est-ce que vous êles content 
de visiter Israël ? — Oui, bien sûr », et 
a net & 

iles et tes avaient 
nimes 

. -Ci, avant 
de regagner TURSS à bord de leur 
avion, seront les invités d'honneur des 
forces aériennes israéliennes. 


D Cm 


(RFA, Grande-Bretagne. Pays-Bas 
et Belgique) déjà présents dans le 
nord de la RFA. 

Par ailleurs, Ja Grande-Bretagne a 
annoncé que trente-cinq mille sol- 
dais de ses réserves opérationnelles, 
basés dans le nord de l'Angleterre, 
seraient désormais affectés en per- 
manence à l'OTAN et passeraient 
sous le commandement intégré de 
l'alliance. De son côté, la Belgique a 
fait savoir qu'elle envisage d'assi- 
gner des troupes au renforcement de 
la défense du nord de la Norvège au 
sein d’une unité constituée égale- 
ment de soldats norvégiens, cana- 
diens, ouest-allemands et améri- 
cains, 





Dans les territoires 
occupés par Israël 





Deux sérieux incidents 
ont opposé l’armée 
à des religieuses 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Entre l'administration israélienne 
et les communautés catholiques ins- 
taliées dans les territoires Doupés. 
les relations n'ont jamais été chaleu- 
reuses. Mais si, pour des raisons 
diplomatiques, ces dernières ont sou- 
vent choisi de ne point ébruiter les 
conflits et de les étouffer, il n'en va 
pas de même aujourd'hui. 

Une source officielle et haut pla- 
cée auprès de la délégation apostoli- 
que à Jérusalem nous confiait, mer- 
credi 30 novembre, sa colère après 
deux récents incidents ayant opposé 
des religieuses à l'armée israélienne. 
Le dimanche 27, expliquait cette 
source, des soldats ont escaladé le 
rour du couvent des sœurs de Santa- 
Maria-Gianelline, situé à Ortas, sur 
la route de Bethléem à Hébron, en 
Cisjordanie. Les soldats ont enfoncé 
une porte - #1 fouillé les lieux sans 
la moindre autorisation, sans le 
moindre respect, ef avec un compor- 
tement insultant ». Motif de cette 
intervension: des gamins avaient 
planté un drapeau palestinien sur un 
arbre du jardin des sœurs. 

Au début d'octobre, un incident 
plus grave avait eu lieu, selon la 
même source, dans la bande de 
Gaza. Deux religieuses, une Ita- 
lienne et une Espagnole, apparte- 
nant aux Petites Sœurs de Jésus, ont 
été brutalement frappées par des 
soldats israéliens — l'une à coups de 
pied, l'autre à coups de crosse de 
fusil. Selon le récit fait par les sœurs 
à un journaliste de l'AFP, l'incident 
a eu lieu ælors qu'elles s'étaient 
interposées pour empêcher les sok 
dats de tabasser un jeune Palestinien 
du camp de Shatti. L'armée aurait 
assuré À La délégation apostolique 
qu'elle ignorait tout de cet incident. 

A. F. 





e LIBAN: M. Winkler a ëté 
enlevé en raison de sa nationalité 
suisse. — Les ravisseurs du délégué 
du Comité international de [a Croix- 
Rouga (CICR), M. Peter Winkler, se 
sont manifestés, le vendredi 
2 décembre, pour la première fois, en 
annonçant que son rapt seize jours 
plus tôt au Liban sud ne visait pas le 
CICR. 

« J'ai été enlevé non pas en tant 
que délégué du CICR, mais en raison 
de ma nationalité suisse », écrit 
M. Winkler dans une lettre manus- 
crite en anglais, parvenue dans la 


matinée au bureau d'une agence de 
presse occidentale à Beyrouth- 
Ouest, et eauthentifiée» par les 
autorités suisses quelques heures 
plus tard. 

L'enlèvement de M. Winkler par 
trois hommes armés dans un quartier 
sud de Saïda, le 17 novembre, était 
intervenu alors que doit s’ouvrir, en 
Suisse, le procès d’un chiite libanais, 
Aï Mohamed Hariri, arrêté en juillet 
1987, à Genève, pour le détourme- 
ment d'un avion d'Air Afrique et le 
meurtre d'un passager français. — 
(AFF.) 
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La visite en France du chef de la diplomatie polonaise” 


M. Lech Walesa devrait être autorisé 
à venir à Paris 


Le ministre polonais des affaires 
étrangères. M. Tadeusz Olechowski, 
a exprimé, vendredi © décembre, au 
terme de sa visite officielle à Paris, 
sa “conviction personnelle» que 
M. Lech Walesa serait autorisé à 
venir à Paris le 10 décembre, à 
l'invitation du président Mitterrand 
{le Monde du 3 décembre). - Dans 
l'atmosphère telle qu'elle est, telle 
qu'elle était au momen: de l'invita- 
tion, oui. M. Walesa aura son pas- 
seport ». a déclaré le ministre au 
cours d'une conférence de presse. 


Une manière de rappeler com- 
bien, en Pologne, la situation politi- 
que est volatile. M. Olechowski 
s'est d'ailleurs refusé à dire si la 
décision de laisser voyager le prési- 
dent de Solidarité était déjà prise ou 
si elle faisait toujours l'objet de dis- 
cussions. A Gdansk, M. Walesa a 





© URSS : l'affaire de Katyn 
doit ètre encore étudiés. — La 
question du massacre des officiers 
polonais à Katyn (Biélorussie) pen- 
dant la deuxième guerre mondiale 
«nécessite un examen ultérieur 
approfondi» C'est ce qu'on décidé 
les membres de la commission d’his- 
toriens soviétiques et polonais réunie 
à Moscou, a annoncé, vendredi 


confirmé avoir déposé une demande 
de passeport depuis une semaine. 


Premier chef de la diplomatie 
polonaise reçu à Paris depuis huit 
ans, M. Olechowski s'est d'autre 
part. félicité d'avoir obtenu l’assu- 
rance d'un voyage de M. Mitterrand 
en Pologne l'an prochain, ainsi 
qu'une rencontre annuelle des minis- 
tres des affaires étrangères. Voilà 
qui devrait permettre de rétablir le 
dialogue entre Paris et Varsovie, 
même si M. Olechowski s'est 
déclaré « un peu jaloux» que le 
président de Ia République ait 
donné la priorité de ses voyages à 
d'autres pays de l'Est. Le chef de la 
diplomatie polonaise à ainsi estimé 
que son pays devrait avoir droit à 
« quelques préférences + dans ses 
relations avec la CEE, à laquelle la 
Pologne doit 65 % de ses dettes. « Si 
l'on nous donne au moins un rraite- 
ment pas pire que celui de la RDA, 
devenue quasiment le treizième 
membre de la CEE, et de la Hon- 
grie. alors la Pologne est prète à 
signer un accord avec la CEE », a 
dit M. Olechoroski, qui 2, par ail 
leurs, regretté la grande « pru- 
dence » des investisseurs français. 
comparée à celle des Allemands de 
l'Ouest ou des Italiens. 





RFA 


La direction du parti des Verts 
contrainte à la démission 


BONN 
de notre correspondant 


Par 214 voix contre 186, le 
congrès du parti des Veris ouest- 
allemand, réuni depuis le vendredi 
2 décembre à Karisruhe,a refusé la 
confiance à la direction de onze 
membres dominée par la tendance 
« fontamentaliste » de cette forma- 
tion écolo-pacifiste. 

Depuis plusieurs mois, se multi- 
pliaient les critiques envers La direc- 
tion du parti et sa figure de proue. 
Me Jutia Ditfurtb. Detrh Ce 

rincipaux 5’ nt '] 
d'un Gùté, les « fondamenta- 
listes » ou « fundis », jusque-là 
majoritaires, partisans d'une défense 
des objectifs et des idéaux du parti 
sans compromission avec {es autres 
formations politiques ; de l'autre, les 
« réalistes politiques » où « réalos ». 
favorables à des alliances avec les 
sociaux-démocrates.Entre les deux, 
un marais ceniriste avant tout sou- 
cieux d'éviter un éclatement du 
parti qui lui serait fatal pour les pro- 
Chaines échéances électorales. 

La découverte d'irrégularités 
dans la gestion des finances du parti 
a porté le coup de grâce à une direc- 
tion contestée de plus en plus vio- 
lemmeni. La rénovation d'une villa 
destinée à devenir le siège central du 
parti près de Bonn s'est révélée non 
seulement un gouffre financier, mais 


vention de le justice dans dis 
comptes. Le parti devra payer plu- 
seu centaines de de milles de deut- 
pme pari age pour sr 
ouvriers au noir, pour la 
pipe des anciens drogués, sans 
payer de charges sociales. On repro- 
che également à Mme Ditfurth et à 
son compagnon, M.Manfred Zieran, 
d'avoir touché des avances considé- 
rables pour financer une campagne 
contre l'entreprise chimique 
Hoechst qui n'a jamais eu lieu. 

Ces manipulations financières et 
le désordre dans les comptes d'une 
formation qui a grandi trop vite sont 
d'autant plus bles à la 
réputation des Verts que ces der- 
niers s'étaient toujours érigés en 
pl des autres formations 

en particulier en 1984 
Ersque D COU, le FDF et le SPD 
avaient été convaincus d’avoir tou- 
ché illégalement des pots de vin du 
groupe financier Flick. 

Les querelles internes des Verts et 
kB perte de leur virginité comme 

part irré; ble sur le plan de la 
Poralité financière ne semblent pas, 
pour l'instant, avoir porté un coup 
sensible à leur crédit dans l'opi 
publique. Le derniers pr 
d'opinion leur autour de 
10% des suffrages. En 1987, lors des 
élections au Bundestag, ils avaient 
obtenu 9,1 % des voix et 42 députés 
eu parlement. 








2 décembre, l'agence Tass. — (AFP.) S.K. également le prétexte d'une inter- LUC ROSENZWEIG. 
# 
Amériques 
L'installation du président Carlos Salinas de Gortari PÉROU 


Un charmeur à la tête du Mexique 


{Suite de la première page.) 


La carrière de M. Salinas de Gor- 
tari ressemble à un sans-faute. En 
1970, à l'âge de vingt-deux ans. il est 
analyste au ministère des finances. 
Quatre ans plus tard, en 1974, il 
dirige le département d'études éco- 

ues du ministère, puis du plan 
et, en 1979, devient directeur géné- 
ral, A trente-quatre ans. il est minis- 
tre du budget et du plan. 


Chercher 
l'obstacle 


A l'annonce de sa désignation 
officielle comme candidat à l'élec- 
tion présidentielle, le 4 octobre 
1987, il dit à son père, Raul Salinas 
Lozano — ministre du commerce et 
de l'industrie de 1958 à 1964 — : 
“« Papa, on a mis vingt-cinq ans, 
mais on y est arrivé.» La réussite 
est familiale, Sa mère, Margarita 
de Gortari Carvajal, économiste 
réputée, lui avait transmis le goût 
des études. 

Pendant la campagne électorale, 
il a souvent cherché l'obstacoe ; croi- 





@ Le président du Salvador, 
M. Jose Nspoleon Duarte, a dû 
étre hospitalisé vendredi 2 décem- 
bre à Mexico, où il venait d'assister 
aux cérémonies d'investiture du pré- 
sident Salinas. M. Duarte, qui souffre 
d'un cancer, à déjà été à plusieurs 
reprises en traitement aux Etats- 
Unis. — (AFP.} 


sant des militants du parti de droite, 
il va à leur rencontre ct leur dit : 
« Vous vorerez pour qui vous vou- 
drez, le problème n'est pas là... » U 
cherche sans cesse la critique, même 
si au fond de lui il ne l'aime guère et 
n'est à l'aise qu'en petits comités où 
dans l'intimité de rencontres au 
hasard des rues. Ce séducteur se 
trouve quelque peu désemparé 
devant une foule. 


Dans ses fonctions antérieures, il 
a toujours tenu à garder un jardin 
secret, un petit bureau à l'écart de 
celui qui lui était attribué, une 
retraite pour de quotidiens moments 
de solitude, de réflexion et de lec- 
ture. Chaque fin de semaine, l'équi- 
tation reprend ses droits et, quand le 
temps le permet, le footing entre- 
tient sa forme. Peu de luxe l'entoure. 
Sa vieille montre en plastique rivée 
à son poignet en toute circonstance 
est un régulier sujet de plaisanteries, 
« la pile n'est toujours pas usée... » 
Détachement d'un homme qui n'a 
jamais manqué d'argent. 

Son père possédait, outre une 
maison aux alentours de Mexico, un 
pavillon surnommé le Terrain, situé 
ea plein centre de la capitale. Mar 
gré une modeste façade et une 
entrée discrète, le Terrain rassem- 
blait les trésors d’une jeunesse 
dorée, immense jardin, salle de bil- 
lard, de cinéma et même une piste 
de bowling. 

Ses conquêtes ne sont pas celles- 
là. Riant de son physique de petit 





Afrique 





ANGOLA : les discussions de Brazzaville 





Divergences sur les garanties 
du retrait cubain 





BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 


Rien n'est encore joué. Les pour- 
parlers sur le protocole d'accord 
pour le retrait des troupes cubaines 
d'Angola butent toujours sur le pro- 
cessus de vérification. A tel point 
que, l'on se demandait samedi 

décembre si celui-ci pourrait être 
effectivement signé. 

Les Angolais et les Cubains refu- 
sent tout simplement d'aborder la 
question du contrôle du désengage- 
ment des forces de Fidel Castro. 
estimant que cela n'est pas du res- 
sort des Sud-Africains et que le pro- 
cessus de vérification ue doit étre 
abordé qu'avec les Nations Unies. 
Les Sud-Africains ne demandent 
pas de participer au contrôle, mais 
veulent des assurances sérieuses afin 
de ne avoir la désagréable sur- 
prise de constater, une fois l'indé- 


Peodañee de la Namibie réalisée, 
que bon nombre de Cubains sont 
toujours sur le sol angolais. 





Luanda et La Havane répliquent 
qu'il s'agit d'une question annexe de 
leur seul ressort, et que les Nations 
unies affriront à ce sujet toutes les 
garanties nécessaires, d'antant que 
la puissance intermédiaire, les Etats- 
Unes fait partie du Conseil de sécu- 
rit 

Pour aboutir à la signature du 
protocole. il faudra donc que l'un 
des camps cède. A moins qu'us con 
promis ne soit trouvé sous la forme 
de ia signature d'un document enté- 
rinant le consensus de Genève, mais 
avec une clause restrictive. 

Cela aurait pour conséquence de 
provoquer un nouveau délai avant la 
signature du traité entre les trois 
Etats concernés qui seul ouvrira la 
voie au départ du contingent cubain 
et à la mise en application de la réso- 
lution 435 sur l'indépendance de la 
Namibie. Une mise en œuvre qui 
aurait dù intervenir le 1” novembre 
après déjà dix ans d'attente. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 





bomme aux cheveux rares et aux 
oreilles larges — un cadeau à la cari- 
cature, — il sait que l'essentiel est 
ailleurs et pas seulement dans cette 
moustache soulignant un visage aux 
yeux rieurs: « Passionné 
d'humour », comme le disent ses 
anciens maîtres. Passionné tout 
court. Par la réussite. Au point 
d'envoyer ses enfants dans un col 
lège mexicano-japonais et de traquer 
partout la compétence pour se 
J'adjoindre. 

Ses collaborateurs ne cachent pas 
leur admiration, ses adversaires, 
assez mal une certaine fascination. 
Malgré le reproche d'autoritarisme 
qui lui est souvent fait. Pour l'heure, 
le paradoxe est que ce charme n'a — 
pas encore ? — réussi à séduire sa 
Capitale. Son premier discours de 
président, précis et structuré, man- 
quait de souffle. Sous le technocrate 
brillant, le tribun politique n'a pas 
percé. I lui suffit peut-être, tout 
simplement, de le vouloir. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


Rébellion militaire près de Buenos-Aires 


Soixante-huit 
par la guérilla 


Des guérilleros appartenant à 
l'organisation MAOSLe auer lumi- 
mes ont tué soixante-huit paysans 

dans un village reculé de ia nce 
andine d'Ayacucho (sud-est du 


pour séfendee les vil contre les 
rois serait un 
des nr les plus graves 
commis cette année au Pérou. Au 
cours du seu} mois de novembre, 
quatre ce trois ont été 
tuées a! opérations de la 

guérilla, scion R M. Enrique Bernales, 
Un sénateur socialiste qui mène une 
come Éslene dans à pays. 
du maire améri- 





Les autorités argentines nient 
avoir négocié avec les mutins 


{Suite de {a première page. j 

Selon une source militaire, le 
général Dante Caridi, chef d'état- 
major de l'armée de \Êrres a com 
mencé — peu avant 
coups de moque de dakeue. sn 
place, avec le nf des mutins, Je 
Colonel Mohamed Ali Seineldin. Ce 
dernier aurait réclamé une « foi de 
pacification - qui mettait fin à tous 

les procès en Cours contre les offi- 
ciers suspectés de violation des 
droits de l'homme sous la dictature. 
La démission du général Caridi et 
une augmentation du budget de la 
défense seraient également deman- 
dées par les mutins. 

Ces demandes ont été catégori- 
quement rejetées par le de 
l'Etat, M. Alfonsin, qui, en visite 
aux Etats-Unis, a décidé d'écourter 
son séjour à Washington. Les com- 
mentateurs de la presse argentine 
laissent entendre qu'aucune solution 
de la crise ne pourrait intervenir 
avant son retour, samedi, à Buenos- 
Aires. Selon la presse, les rebelles 
ont au moins oral ue le gouver- 
Lertee examine leurs 

porte parole des insurgés, 


lirmé Me Pen 
ere nel” Seineldin sant 


couvenus = da ‘une trève de deux 
semaines = au Cours de iaquelle 
«“aucuñe sanction ne serait prise 
contre quiconque ». Le vice- 

président argentin, M. Victor Marti- 
Kez, chef de l'Etat par intéritn. 2 clé 
que le gouvernement ait «négocié» 
avec les mutins. 


Cette rébellion a pris un caractère 
de gravité particulière en raison de 
Ja personnalité de son chef. Généra- 


lement présenté comme l'officier le 
plus populaire de l'armée de terre, le 


colonel Seineldin est considéré 
comme le véritable dirigeant de la 
contestation au sein des forces 
armées. Agé de cinquante- 
quatre ans, ce fils S'inmigrent 
syrien avait été suspecté par le gou- 
vernement d'avoir été le ébellions drisées 


rod 
l'ex-lieutenant- 
colonel Aldo Rich, détenu depuis dix 
mois au pénitencier de Megdalena, 
à cent kilomètres au sud de Buenos- 
Aüres, en attente de son jugement. 
Une rumeur indiquant que cetie 
prison était tombée aux mains des 


Le colonel Seineldin, qui avait 
regzgné clandestinement Shi gr à 
Cette semaine, en provenance 

Paname, où il était détaché 


Se RES ne en 
ment, ce Qui aurait entraîné sa mise 
rhone 
on ien de Buenos-Aires 
aire Scenes ve SE Mol que le 
pointe à L'élection prési- 
M. Carlos Menem Cd'asrendancs 
syrienne, comme le colonel Seinel- 
din), avair l'intention d'en faire Le 
l'état-major en cas de victoire 
a r ition à cette élection. 
- Mecrem a catégoriquement 
Latin) Si Vence fo nerve 
pul 


ren qu'à écrase da la rébellion 
aisant, si nécessaire, 
l'aide de le population avie PPel : 





Asie 





PAKISTAN : la prestation de serment de M Bhutto 
Le nouveau premier ministre 
veat améliorer les relations avec l'Inde 





NEW-DELHI 
de notre correspondantf 
en Asie du Sud 


Me Benazir Bhutto, après Ets 
serment au palais prési tiel 

Pda 2 ak s'est adressée 
à La nation au cours d'une allocution 
télévisée, avec une photo de son 
re. l'ancien premier ministre Ali 
hutto. placée Merrière elle. Le pre- 
mier ministre a souhaïté rencontrer 
son collègue indien à l'occasion du 
hain sommet du SAARC (1), 


RU dot se tenir à Islamabad du 29 


au 31 décembre. M. Rajiv Gandhi, 
de son côté, a adressé un message de 
félicitation très chaleureux à 
Ms Bhutto. 

Une femme 


à la tête de l'opposition ? 


Cette dernière a d'autre part sou- 
haîté un renforcement des liens du 
Pakistan avec les Etats-Unis, une 
amélioration des relations avec 
FUnion soviétique et 2 assuré 
qu’Isiamabad continuerait à soute- 
nir les causes de l'islam et du tiers- 
monde. Curieusement, elle n'a fait 
aucune référence au conflit afghan. 
Sur le plan intérieur, au-delà d'une 
volonté affichée de combattre la 
pauvreté, de garantir la liberté de la 
presse et les droits des femmes, 
La Benazir Bhutio a _ un 

o! appuyé au chef d'état- 

TT 


armée, le _. Beg, et 
au président Isba ur, a-t- 
lle dit, leur contri ution restau 


ration de La démocratie pis. le 
17 août, date de la mort de l'ancien 
président Zia. 

La tâche du nouveau premier 
ministre n'est pas aisée, dans ia 
mesure où elle a affaire à une oppo- 


gition gene taire per] et 
orte. Cette opposition, regroupée au 
sein de l'Alliance ue isle- 


mique (IDA). que dingeait jus qu'à 
présent M. Nawaz Charif, re le 
recherche d'un chef de file qui soit. 
une femme. Elle pourrait l'avoir 
trouvé avec Syeda Adida Hussain, 
député de la région de Jhang (Pend- 
jab), une « femme politique - dont 
la réputation est redoutable. Syeda 
Hussain connaît bien le a 
veau premier ministre pour avoir él 
membre de son parti, UE {Parti 
uple pakistanais). jusqu'en 
Ÿo7/ Désorauts «indépendante », 
elle accepterait de devenir le chef de 
l'opposition parlementaire à condi- 
tion de ne s'affilier à l'IDA. 
Pour les partisans de feu le général 
Zia, M Hussain offre, en outre, la 
garantie de détester Benazir Bhutto. 
Le premier ministre devra, 
d'autre part, compLer avec le bastion 
d'opposition qu'est devenue la pro- 
vince du Pendjab (60.5% de la 
population), où M. Nawaz Charif, 
réélu chef-ministre, dirigera le gou- 
vernement local. 


LAURENT ZECCHINL 





pe Association sud-asiatique de coo- 
ration ionale, regroupant sepl 
DANS 


Maldives, Sri-Lanka, 





REP : les négociations en Arabie saoudite 
Moscou confirme la rencontre 
entre M. Vorontsov et la résistance 


Le premier vice-ministre des 
effaires étrangères d'URSS et 

ambassadeur à Kaboul, M. Iouti 
Vorontsov, conduira les négociations 
avec des représentants de la résis- 
tance afghane qui doivent Jours 
les: 3 décembre, à Taef, en 
Arabie saoudite, a1-0n annoncé ofi- 

ciellement, vendredi, à Moscou. Un 
vice-ministre re paniénque des affaires 
étrangères, M. Vladimir Petrovski, a 
confirmé ainsi, au cours d'une confé- 
rence de à Moscou, des infor- 
mations ées à ce sujet, par {a 
résistance à Islamabad. 

Ces n tions, les premières 
substantielles après une rencontre 
préliminaire, Je 27 novembre, à Isla- 
mabad, doivent, r sur le retour 
da soldats soviétiques capturés en 

Afgbanistan, et sur d'autres sujets 
fes au conflit afghan, selon des 
sources dans la résistance afghane 
au Pakistan. Cependant, le minis 
tère soviétique des affaires étran- 
gères a publié, vendredi, une décla- 
ration réclamant la convocation 

nte d’une conférence internatio- 
sur l'Afghanistan, susceptible 


de résoudre les problèmes tels que la 
neutralité et la démilitarisation du 

pays. Considérant qu'un « règlement 
total en Afghanistan 6 7 doin d'être 


atteint », Er sp 

+ travail pi ms ee 

qui devraf 

sscntaire général NU: 
Javier Perez de Cuell SE 


QE é a salué, vendredi, la ren- 
contre de Taef et espéré que ces dis- 
cussions permettront de trouver une 
solution au conflit, a déclaré la radio 
officielle. 

La délégation de six membres de 
la résistance afghane, conduite par 
son chef, M. Burhanuddin Rabbani, 
a quitté, vendredi, Islamabad pour 
l'Arabie saoudite. 

Enfin, en accueillant cette ren- 
contre, l'Arabie saoudite semble 
envisager un réchauffement de ses 
relations avec Moscou. L'Arabie 
saoudite et Bahrein sont les deux 
seuls Etats arabes qui n'entretien- 
sent pas de relations diplomatiques 
avec l'URSS. — (AFP, Reuter.) 





La préparation du sommet sino-soviétique 
M. Gorbatchey a reçu le chef 
de la diplomatie de Pékin 


M. Mikhaïl Gorbatchev et le 
ministre 2 chinois Se ae étran- 
Qiaa ont, ven- 
Er 2 décembre, « considéré les 
lives » du sommet soviéto- 
chinois, confirmant que sa date 
« pourrait intervenir dans la pre- 
mière moitié de 1989 ». a rapporté 
l'agence Tass. « Les deux parties 
aitachent une grande ji) 
Tagencs 


dans s0n com, adu de la rencon- 
tre au Kremlin du numéro un sovié- 
5 ue et de M. Qian, « dont la visite 
oscou, de mème que celle que 
don effectuer za homologue à 
Pékin, entre dans la préparation du 
sommet ». 
Alors que à M. Sonaer Hs 5 
it que Pays « 
ention de ls léser les intérêts de qui 
one A dans la région À É rs 


M. a souligné le 
Prob eme du Cambodge, soulignant 
Que « sa solution servirait les int. 
réts » de ces deux ys comme Ceux 
du Vietnam et du ge et que 


«l'URSS et {a Chine à peuvent 
consribuer ». Le chef de l Soi. 
tique s'est déclaré d'accord avec 
cette affirmation, notant que + du 
poim de vue de l'URSS, une base 
rue) que celte solution soit 
dans son étape de ». 
ss auIen que nous Le 
Savoir, un esprit constructi} rer 
rise l'attitude des 
ne et la direction de ia Fuse 
que du Kampu ajou 
soulignant Qu'« #7 diao entre la 
Chine et Fe Vietnam Posrrait Jouer 
un rôle important ». 


À Bangkok, M. Natawar Singh, 
secrétaire SEiat indien RE ar y 


Vietnam 2e rêt à négocier un 

1e t à 

rapatriement acéléré de son contin- 

É se au Cambodge, De son 
porte-parole militaire thaf- 

jade 2 déclaré que ee er 

nS avi 
Cambodge cette année. Éanor a 


affirmé que, sur les cinquante mille 
soldats dont le retrait avait été 
annoncé pour 1988, 32 000 avaient 
déjà été rapatriés et que le reste le 
serait en 


Sur le plan , les négocis- 
tions entre Canbodsieus vont Qu 


reprendre, au grd des experts, 
8 a 9 décembre à Paris, selon le 
Sikanouk. Enfin, dans une 
Etre adressée au premier ministre 
RL AU M. Do Muoi, et remise 
M. Alain Decaux, ministre délé- 
pe à la francophonie, M. François 
itterrand considère comme un 
« aa qe pas » : rat viemamien 


pe es pros 
ration avec le Vietnam. À. l'issue 
d'un séjour de quatre jours 
M. Decaux doit quitter le 

PE) la France lundi. — CAFE, 





e AUSTRALIE : fermeture du 
consulat yougoslave à Sydney. — 
L'Australie a fermé, vendredi 
2 décembre, le consulat de Yougo- 
nb Re pe après qu’un garde 
de sécurité, accusé d'avoir tiré sur un 
maräfestant croate, eut refusé de sa 
livrer à le police, a annoncé le minis- 
tre australien des affaires étrangères, 
M. Gareth Evans. 

La 5 » 
donné jusqu'à 18 heures {heure 
tocale 7 heures GMT) aux Youge- 
slaves pour livrer le garde, Zoren 
Matijas, soupçonné d'avoir blessé 
Josef Tokic, seize ans, Un Australien 
d'origine yougoslave, lors d'une 
manifestation, dimanche 27 novem- 
bre, de quelque mille cinq cents 
nationalistes croates. Vendredi, le 
ministre yougoslave des affaires 
étrangères à jugé € 
bles la fermeture du consulat et 
ajouté que cette décision «grèves 
lourdement » les relstions entre les 
deux pays. — (AFP. 
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Diverses mesures d’ordre social adoptées à l’Assemblée nationale 
_Abstention centriste ; opposition du PCF, du RPR et de l'UDF 


Le projet de joi pertant diverses mesures 
d'ordre social (DMOS) 2 été adopté en première 
dans la onit du 


lecture à l'Assemblée 
vendredi 2 au samedi 3 


ce DMOS faisait là part belle au patronat 
les députés commentsies Ge voit cannes et 
comme PUDF et le RPR. Le RPR a tenté, en 


Lai de vendredi n'aura 
été de trop pour que le ministre du 
travail, 


finisse par trouver ün terrain 
d'entente à propos du dé 

ment des cotisations des L 
familiales (le Monde du 3 décem- 
bre). Les centristes souhaïtaient, en 
effet, que les professions libérales ne 
pâtissent pas de ce système qui favo- 
rise les entreprises à forte main. 


suspense était levé, le minis- 
tre annonçant qu’il acceptaït de voir 
son dispositif sous-amendé par 
FUDC. L devait recourir à un vote 


bouleverse pas son texte un 
une place essentielle Le plan de 
lutte pour l'emploi en allégeant les 


Estimant que 


charges des entreprises de main 
d'œuvre». M. Jean-Yves Chamard 
en Eure rad 
convaincre les députés TUDC 
qu'ils étaient en train de se faire 
payer en ares de singe, Je 
régime 5, ique €: i 
n'Éent pas, à es seu, ÉRRR n 
de loi «patchwork». E 
SécuritÉ sociale : reconduction du 
relèvement de 0,4 %. 

Le ministre de ta solidarité, 
M. a is6 au Cours du débat 
que le de la sécurité sociale 
pour 1989 serait de 25 milliards de 

Il a proposé ct obtenu Ia 


0,4 % sur les revenus i et 
Le relérement d'un pobt de doux de 
la retenue pour les ions civiles 
et militaires bi aux fonc- 


tionnaires. Pour le gronpe PCF, 

M= Mugnette Jacquaint s’est 

vigoureusement élevée contre «ce 

nouveau PONCIiONNemMeEnt ». 

Tabac : interdiction de {a publicité 
détouruée 


« ». 
‘A l'unanimité, les députés ont 
amendement 





vain, de convaincre l'Union du centre (UDC) de 
voter contre de façon à repousser ce texte qui 
comprend plusieurs des mesures pour l'emploi de 
M. Jean-Pierre Soisson. L'UDC a finalement 
choisi l’abstention, permettant ainsi au texte 
d'être adopté par les seules voix socialistes. An 


sonnes qui contournent la loi Veïl 
interdisant La publicité pour le 
tabac, en vantant les qualités de bri- 
Quers, d'allumettes, etc., associés à 
des marques de tabac. Désormais 
toute publicité partant la marque, Le 
label ou le graphisme d'une marque 
de tabac est interdite. < Cinquante 
mille meurent chaque 
année du tabac », a rappelé M. Evin. 
Maison de Nanterre. 

Cette maison dispose d'un pou- 
veau statut, celui d'établissement 
public de La Ville de Paris à carac- 
tère social et sanitaire, dénommé 
«Centre d'accueil et de soins hospi- 
taliers». 

Handicapés : l'hébergement des 
adultes, 

Les députés ont adopté à l'anani- 
mité l'article additionnel introduit 
par le Sénat qui favorise l'héberge- 
ment des handica grand ils 
deviennent adultes établis- 
sements spécifiques leur évitant 
d'être envoyés des établie 
ments psychiatriques. Michel 
Gilbert, secrétaire d'Etat aux han- 
dicapés, a annoncé la création de 
mille huit cent trente places en CAT 
(Centre d'aide par le travail) et de 
sept cents places nouvelles dans les 
centres adaptés qui accacillent les 
personnes lourdement handicapées. 


nom de FUDC, M. Adrien Zeller (Bas-Rhin) a 
estimé que sur trois points essentiels son groupe 
avait obtenu des concessions importantes du got 
vernement : l'exonération pour le premier salarié 
des cotisations patronales pour les professions 
Kibérales et les exploitants agricoles, un régime 
spécial en matière de déplafonnement des cotisa- 


L'acteur Michel Creton. qui 
bataillé pendant tout l'été pour ceue 
mesure et qui assistait au débat, 
s'est félicité du vote des députés. 
Amendement Lamassoure. 

Les députés socialistes et commu- 
aistes ont é l'amendement 
Lamassoure-de Charette (UDF) 
re àta encre eàla 

ègle qui prévoit la retenue 

d'une journée de salaire, quelle que 
soit La durée d’une grève. « C'est une 
provocation», a estimé M®* Jac- 
quaint (PCF) à propos de cet amen- 
Lripe es grévistes sn 
que Parvenaient, 

par le, à perturber profondé- 
ment la distribution du courrier en 
faisant grève deux minutes lors du 

é t d'an train « J} s'agit 
de mettre fin à des comportements 
inadmissibles », a-t-il protesté. 
M. Soïsson a confirmé que le gou- 
vernement déposerait au printemps 
ua projet de loi qui devra permetire 
à R fois fe respect du droit de grève 
et assurer la continuité du service 
public. 

CHU : la voix des médecins tite 
aires. — 

Un amendement permet à 
l'ensemble des médecins titulaires, 
membres de la commission médicale 
d'établissement (CME), de donner 





tre du 


un avis sur les nominations des chefs 
de services. Le député RPR 
M. Chamart a estimé que cette dis- 
position suscite actuellement - une 
grande émotion » dans les CHU. 


Stages d'insertion à La vie profes- 
sionnelle (SVP): moralisation. 
Les députés ont adopté plusieurs 

amendements reprenant les disposi- 
tions comenues dans le protocole 
d'accord signé le 24 octobre dernier 
avec les partenaires sociaux et ten- 
dant à « moraliser» les SIVP et à 
em leur « détournement » : 
les SIVP ne pourront se substituer à 
des emplois saisonniers. Ils s'adres- 
sent « à des catègories spécifiques 
de jeunes >» qui seront définies par 
décret, et ne peuvent être mis en 
œuvre qu'après La signature d'un 
contrat entre l'Etat, l'entreprise et le 
jeune concerné. 

Les dispositions du code du tra- 
vail concernant le nombre d'heures 
hebdomadaires de travail, l'hygiène. 
le repos dominical, sont étendues 
aux SIVP. 

Contrat retour emploi (CRE) : inci- 
tation à l'embauche. 

Ces contrats sont destinés aux 
bénéficiaires du revenu minimum 
d'insertion Pour inciter les entre- 
prises à embaucher, pendant une 


Le dispositif final du «revenu minimum d'insertion » 


Voici l'essentiel des dispositions 
de la loi instituant le revenu mini- 
mum d'insertion adoptée par 
L'Acemblée nationale le 30 novem- 


© Quia droit au RMI ? 

Toutes les personnes dont les res- 
sources sont inférieures au montaut 
du revenu minimum (2000 F pour 
une persomme seule) et qui sont 
âgées de plus de vingt-cinq ans On 
ont un ou plusieurs ont droit 
de recevoir une allocation correspon- 
dant à la différence-entre Jeurs res- 
sources et ce minime. les 
demandes de certaines associations 
(caritatives ou de chômeurs), le 


vernement n’2 en effet, 
Sétemäre Le bénice de l'ancien 
u'aux moins vingt-cinq ans 
a de famille : il a craint que 
tous les stages, travaux d'utilité col 
lective, etc., prévus pour les jeunes 
n'ap moins avantageux 
que le RMI Or celui-ci ne pas 
eee Legal de gl e 
ton, us qu'aux tions 
b pes pu F prete u 
PU RE de mien & 
dernier recours. 


Pour les & le droit an 
RMI est accordé aux til 
d'une carte de séjour de trois ans ou 
d'un titre 





ent. 

Les bénéficiaires du RME, s'ils 
n'ont pas de couverture sociale, sont 
affiliés automatiquement à 


l'essurance-maladie « personnelle » 








malement les retrouver. 
© Qui reçoit les demandes ? 


ciations agréées par le préfet 


notamment les personnes sans 

Lie fix. Sosbaïtant que Ton 
aît le plus grand nombre de « poi 

d’accueil » pour recueillir les 
l'Assemblée nationale 


et 
le gouvernement ont refusé de réser- 
ver ce droit aux centres COmmunaux 
d'action sociale, comme le voulaient 
les sénatenrs. 

Tous.ces organismes rassemblent 
les informations sur la situation 
femiliale du demandeur, ses droits 
et ses ressources. 
© Le versement du RMI. 

L’allocation est normalement ver- 
sée par les caisses d'allocations fami- 


liales et, pour les anciens exploitan: 
on salariés agricoles et leu 
par les caisses de mutualité 


à vérifient les informations sur Je 
de résidence, la situation de 
famille, l'activité et les ressources 
des candidats ar RMI, comme le 


précise un des jets de décret, au 
in en s’ directement 


Jean-Michel Belorgey : un socialiste franciscain 


H l'est parce que sa sensibilité 


u l'est aussi parce qu'il lui 
arrive d'être obscur à force d'être 
Savant, distant parce que trop Sür 
de lui. 

H l'est enfin car il est mal à 
l'aise dans la société. Ce malaise, 
précisément, explique qu'il com- 
prenne si bien les exclus, qu'il ait 
à ce point le « sentiment 
d'urgences qui anime ceux qui 
ont déclaré la guerre à la pau- 
vreté. Il l'a prouvé aussi bien 
auprès de René Lenoir, ancien 
secrétaire d'Etat à l'action 
sociale, qu'en apportant une aide 
constante au défunt Père Joseph 
Wrezinski, fondateur d'ATD- 
Quart-Monde. 


forme. (..) Toujours, en toutes 


qui l'ont conduit, pour s’en 
échapper, à s'interroger sur les 
transfuges culturels et religieux, 
thème de son prochain Evre. 

Au premier rang des formes qui 
gouvernent la vis d'un homme 
publie, il y à, bien sûr, le discours 
politique, qu'ä voudrait plus péde- 
gogique que démagogique. Son 
rapport sur l'état de la police et 





vent Jui être apportées. Le bénéfi- 
ciaire du RMI doit - s'engager à 
participer aux activités d'insertion 
convenues avec lui ». 

Le come * peut être récisé 7 
ne correspond pas aux possibilités 
du bénéficiaire du RMI, ou ne peut 
être respecté faute de moyens de 
formation ou d'activités à offrir... I 
peut être renouvelé par périodes de 
trois mois à un an, mais le versement 
de l'allocation pent aussi être sus- 


: Ces dispositions ont aus re 
objet longs ébats au Parle- 
ment. Ceux-ci résultaient de deux 
soucis difficiles à concilier : celui 
d'affirmer le lien entre le versement 
de revenu et l'insertion, celui de 
faire de l'insertion une obligation 
pour l’administration et les élus et 
pon une « contrepartie » imposée au 
bénéficiaire. Beaucoup ont voulu 
éviter de faire du RMI on instru- 
ment de « contrôle social », en parti- 
culier, M. Jean-Michel Belorgey. 


rapporteur de la commission des 
aires sociales de l'Assemblée, 





les voies et moyens de sa moder- 
misation, par exemple, tomba à 
plat, et ä en fut meurtri. Gaston 
Defferre préfére en effet céder à 
son tempérament et à la vague 
sécuritaire qui deferia à l'époque 
sur le PS, — n'est-ce pas 
M. Poperen ? — et faillit emporter 
quelques unes de ces € valeurs » 
que des mouvements comme 
SOS-Raciseme ont sauvés des 
SEux. 

1l aime à répéter qu'au « pessi- 
misme de l'intelligence, il faut 
avoir quelque fois le courage de 
préférer les fictions humanistes ». 
Cette conviction l’a toujours 
animé et a fait de lui un homme 
de frontières qui n'est jamais 
complètement dans un système, 
füt-il aussi souple que celui du PS. 

Le débat sur le RMI lui conve- 
nait donc mieux qu'à quiconque. 
Son travail préparatoire a été 
remarquable, mais il lui a fatlu — 
dictature de la « forme » politique 
oblige — passer un compromis : 
entre une part de lui-même qui, 
profondément libertaire, lui 
recommandaeit un empirisme 
généreux et une réponse extraor- 
dinairement diversifiée à la pau- 
vreté, et une autre part de lui 
même, fondamentalement 
égalitaire, qui l'a conduit à accep- 
ter d'instituer un droit, et donc de 
mettre en place une lourde orgsa- 

Pour concilier l’une et l'autre, il 
a participé à l'élaboration d'un 
système complexe, qui soulage et 
enferme à la fois les plus pauvres 
de nos compatriotes. Il est 
au combat pour les droits de 
l'homme (ls lutte contre la pau- 
vreté en est un). Mais déjà, 

échiré, ü médite sûrement sur 
l'impossibilité de concilier l'exer- 
cice du pouvoir et la recherche de 


la vérité. 
J-M. C. 






































prompt à dénoncer les tentatives 
inquisitoriales de l'administration. Il 
fallait aussi adapter t'« insertion + 
aux moyens du bénéficiaire du RMI 
afin qu'elle ne se transforme pas 
sournoisement en moyen d'exclu- 
sion. 
© Les commissions et conseils. 
Dans les départements seront 
créés des «commissions locales 
d'insertion» en nombre variable 
stlon l'étendue et la population du 
département (en principe au moins 
une per a! F nt). Ces com- 
missions sont chargées de préparer 
les moyens d'insertion pour les bëné- 
ficisires du RMI. Elles doivent com- 
prendre un représentant de l'Etat et 
«au moins un membre du conseil 
néral, élu d'un canon Situé dans 
le ressort de la commission », un 
maire ou un conseiller municipal 
d'une commune située sur ce terri- 
toire, deux représentants d'entre- 


rises ou d’organi économi 
La SOCIAUX : É seront choisis par le 
préfet et par le président du conseil 


Un «conseil départemental 
d'insertion » sera chargé de définir 
les politiques et les moyens d'inser- 
tion le département. Coprésidé 
par le préfet et le président du 
Conseil général (le gouvernement 
qui avait réservé cette présidence au 
préfet, a fait cette concession aux 
parlementaires et aux élus locaux), 
ce conseil comprend notamment 
« des représentants de La région, du 
département ei des communes », 
des commissions locales d'insertion, 
d'entreprises, d'associations et 
d’organismes économiques et 
Sociaux... 


® Le financement des dépenses. 

C'est l'Etat qui (grâce notam 
ment aux ressources procurées par 
l'e impôt _de solidarité sur la jor- 
tune »} financera le revenu mini- 
mum. En revanche, les conseils 
généraux devront consacrer aux 
actions d'insertion ane somme égale 
à 20 % du montant des allocations 
servies dans le département. 


Cette ition, suggérée par 
l'Assemblée, a l'avantage « d'impli- 
quer» les départements. Le Sénat 
avait fait la part belle aux collecti- 
vités locales en prévoyant à La fois 
un plafond de dépenses, et un « rem- 
boursement » lorsque ces dépenses 
dépassaient les économies apportées 
par le RMI, ce qui fävorisait trop les 
départements qui n'avaient 
que peu d'argent à l'aide sociale. 

Considérant aussi que le RMI 
était une prestation «d'aide 
ponsabilité ents, en 
vertu de la loi de décentralisation, Le 
Sénat réclamait que les crédits du 
RMI soient transférés aux départe- 
ments — à charge à eux de verser les 
allocations — à partir de 1992. I a 
seulement été prévu une révision de 
la loi au plus tard le 30 juin 1992 : le 

vernement devra présenter au 
Parlement, avant le 2 avril 1992, un 
« rapport d'évaluation » de la loi, et 
proposer les modifications néce- 
saires au système actuel. 
GUY HERZLICH. 





1) Des dispositions spéciales sont 
pes Ù Des, déprion PE aura 
un montant inférieur, pour tenir compte 
de celui du SMIC (le Monde du 
18 octobre). 


tions des allocations familiales pour les profes- 
sions libérales (if en coûte 2,5 milliards de francs 
à F'Etat) et, enfin, la non-remise en cause de ia loi 
Méhaignerie Sur le logement malgré les aména- 
gemenis introduits par M. Maurice Faure, minis- 


« Le débat a été d’une incontes- 


table atilité », a insisté M. Zeller. 


durée d'au moins six mois, les béné- 
ficiaires du RMI, l'Etat prend à sa 
charge, pendant la même durée, les 
cotisations patronales. Très criti- 
quées par les députés communistes, 
qui ne voient dans ces mesures 
qu'une nouvelle incitation à la pré- 
carité de l'emploi, les CRE ont en 
revanche reçu le sontien des mem- 
bres de l'opposition. 

Les députés ont toutefois adopté 
ua amendement limitent le recours 
aux contrats de retour à l'emploi aux 
entreprises n'ayant pas procédé à 
des licenciements économiques sur 
des emplois correspondants, dans les 


six mois précédents. 
Aménagement du temps de travail : 
retour à la loi Delebarre, 


Les députés ont supprimé un arti- 
cle contenu dans le projet initiat du 
gouvernement et tendant à avaliser 
la logique de la loi Séguin de 
juin 1987, qui permettait aux entre- 
prises d'aménager les horaires de 
travail par un simple accord d'entre- 
prise, sans qu’un accord de branche 
soit intervenu, comme l'imposait la 
loi Delebarre Les députés socia- 
listes et communistes ont estimé que 
cette disposition risquait d'entraîner 
la « marginalisation » des organisa- 
tions icales. 

PIERRE SERVENT. 


Le collectif budgétaire 


La commission des finances 
de l'Assemblée nationale a exa- 
miné jeudi 1° décembre Le projet 
de loï de finances rectificative 
pour 1989 (collectif budgétaire) 
qui sera discuté en séance publi- 
que jeudi 8 et vendredi 9 décem- 
bre. 


Le rapporteur général M. Alain 
Richard (PS, Val-d'Oise) a annoncé 
que les recettes excédaient finale- 
ment de 60,7 milliards de francs les 
prévisions initiales de la loi de 
finances pour 1989 (54 milliards au 
titre des recettes fiscales, 6,7 mil 
liards au titre des recettes non fis- 
cales). Le montant net des charges 
s'élève à 41,3 milliards de francs, 
dont 10 milliards de dotation pour 
l’assurance-crédit à l'exportation 
(afin de faire face aux pertes enre- 
gore par la COFACE en 1988), 

0 milliards au titre des mesures 
nouvelles prises par le gouverne- 
ment, 5 milliards au titre d'avances 
au fonds de soutien des rentes pour 
la gestion de la dette publique, 
2,5 milliards de francs destinés à La 
Sécurité sociale pour compenser la 
perte subie en raison du déplafonne- 
ment partiel des allocations fami- 
liales et de l'abaissement du taux de 
cotisation prévu pour 1989, 320 mil- 
lions de francs pour l'allocation aux 


de francs de reversement à la Caisse 
nationale d'assurance-maladie de La 
taxation sur les tabacs, 1 350 mil- 
lions pour financer les mesures 
contenues dans l'accord salarial 
conclu le 18 novembre dernier avec 
les organisations représentatives de 
lL fonction publique. M. Richard a 
également précisé que 4,1 milliards 
de francs de crédits supplémentaires 
étaient demandés pour les dotations 
en capital en raison de l'arrêt des 
privatisations, Pour 1989 le déficit 
est de 114,9 milliards de francs. 

A propos de la COFACE, 
M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne) a estimé qu'elle était deve- 
nue une « bombe à retardement » 
dont l'origine était antérieure à 1988 
et même à 1986. 

Sur ce point, M. Edmond 
Alphandéry (UDC, Maine-et- 
Loire) a déclaré que le système 
d'assurance-crédit de la COFACE 
s'apparente à «une sorte de plan 
Marshal} » et que les crédits ouverts 
devraient être assimilés < à de l'aide 
au développement ». 

Autre « bombe à retardement » 
selon M. Auberger : la gestion de la 
dette. 

M. Alphandéry 2 relevé « Je mon- 
tart exceptionnel » des plus-values 
de recettes nettes 1988 et a 
regretté que le projet de loi ne fasse 

icier davantage les contri- 
buables de cette plus-value. 

La commission a ensuite examiné 
le collectif budgétaire article per 
article. Au nom du RPR, M. Auber- 
ger a annoncé que son groupe vole- 
rait contre les articles de crédits. 
M. Alphandéry a indiqué qu'=ex 
l'état actuel du texte » les centristes 
émettaient également un vote défa- 
vorable, 


P.R.-D. 
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Audition publique 
de M Edith Cresson 
à l’Assemblée nationale 





Pédagogie 
européenne 


Les délégations parlemen- 
taires aux Communautés euro- 
péennes, qui se sont réunies, 
jeudi 1*% décembre au Palais- 
Bourbon, pour entendre 
Mrs: Edith Cresson, veulent 
devenir une «celluie d'expertise 
européenne» au Service de leur 
assemblée. 


Jeudi 24 novembre dernier, la 
commission de la production et des 
échanges inaugurait la réforme 
autorisant Ja publicité des débats, 
adoptée à l'automne par les députés, 
en ouvrant ses portes à la presse et 
au public le jour de la discussion sur 
la sécurité routière. Jeudi 1= décem- 
bre, les délégations parlementaires 
aux Communautés européennes se 
décidaient à leur tour à mieux faire 
connaître leurs travaux, en rendant 
publique l'audition de Mw Edith 
Cresson, ministre des affaires euro- 
péennes. 

Même si, contrairement aux com- 
missions, cette possibilité leur avait 
toujours été ouverte, les délégations 
n'y avaient jusqu'alors jamais songé. 
Mais, en présentant se réforme, 
M. Fabius avait insisté sur le rôle 
d'information et de préparation des 
citoyens à l'échéance européenne, 
qui incombait aux parlementaires. Il 
revenait donc tout naturellement 
aux délégations de l'Assemblée et 
du Sénat de se charger de cette 
« pédagogie européenne ». Créée par 
une loi de 1979, la délégation parle- 
mentaire pour les Communautés 
européennes de l'Assemblée est 
composée de dix-huit membres dési- 
gnés à la proportionnelle des 
groupes. « Notre mission, explique 
Ma Catherine Lalumière (PS, 
Gironde), ess d'être une cellule 
d'expertise ne au service de 
l'Assemblée nationale. » Constatant 
un “décalage entre l'importance 
du droit communautaire et + l'aveu- 
glement des assemblées parlemen- 
aires françaises, continuent à 
voter leurs lois nationales comme si 
l'Europe n'existait pas », M®* Lalu- 
mière ajouta : «Vous avons un peu 
l'impression que l'Europe se 
construit sans que les parlemen- 
aires aient vraiment iriégré cette 
donnée, » 

Sans revenir sur la loi de 1979, les 
délégations de chaque assemblée 
entendent renforcer leur mission 
d'information des commissions sur 
l'évolution et les répercussions du 
droit communautaire pour que celui- 
ci soit davantage pris en compte 
dans les textes législatifs en prépare- 
tion. « {1 faut, que de simple specta- 
teur, notre Assemblée devienne un 
acteur du droit communautaire », 
indiqua M Lalumière, relevant 
que des structures équivalentes exis- 
taient dans tous les ments des 
pays membres de la CEE, avec sou- 
vent davantage de pouvoirs, comme 
au Danemark. 

Dans son intervention, M Edith 
Cresson insista sur la n d 
prise en compte de la dimension 
européenne. = L'échéance de 1993 
doit être considérée comme l'une 
des toutes premières priorités de 
notre débat interne», déclara 
Mr Cresson, en précisant que les 
parlementaires nationaux devaient 
assurer des relations suivies avec 
leurs homologues européens. 


P.R.-D. 








Les sénateurs ont adopté, 
dans la nuit de vendredi à samedi 
3 décembre, le projet de budget 
de l'éducation nationale présenté 
par M. Lionel Jospin aïnsi que le 
budget de la jeunesse et des 
sports, défendu par M. Roger 
Bambuck. La majorité sénato- 
riale et les communistes se sont 
abstenus pour Péducation. Seuls 
les communistes ont maintenu 
leur abstention pour La jeunesse 
et les sports. 


«Après avoir mesuré — j'allais 
dire goûté — Ia qualité du débat au 
Sénat, je poursuivrai ra tâche avec 
plus le confiance » Au eme de 
l'exemen et de l'adoption du budget 
de son ministère les sénateurs, 
vendredi 2 décembre, le ministre de 
l'éducation, M. Lionel Jospin, ne 
cachait pas sa satisfaction. Il y a un 
mois, il n'avait dû qu'à l’abstention 
du groupe communiste l'approba- 
tion de son projet de budget par 
l'Assemblée nationale. L'ensemble 
des députés de l'opposition l'avaient 
rejeté, en particulier les centristes, 
qui avaient explicitement invoqué sa 
qualité d'ancien premier secrétaire 

u Parti socialiste pour lui refuser le 
bénéfice du doute... et de l'absten- 
tion. 

Rien de tel au Sénat. Sans doute 
les élus du palais du Luxembourg — 
à l'exception des socialistes — n'ont- 
ils pas suivi jusqu'au bout le minis- 


Le Sénat vote les crédits de l’éducation 


M. Lionel Jospin insiste sur la nécessité 
de «programmer l'effort à consentir » 


tre de l'éducation lorsque celui-ci a 
invité l'ensemble des responsables 
politiques à démontrer par un vote 
favorable qu'ils appronvent la prio- 
rité à l'éducation fixée par le prési- 
dent de la République et le gouver- 
nèement. » Pourquoi refuser son 
vote, leur a-t-il demandé, à un bud- 
get qui donne des moyens accrus à 
l'éducation nationale et qui, en 
outre, s'efforce de les bien employer 
sur le plan qualitatif. » 
vous à Pi oO Le Pas Joe 
ui em le pas 
aborder ce débat «sans esprit de 
chapelle ». Ainsi M. Pierre- 
Christian Taittinger (UREI, Paris) 
at-il souligné 5a fonde convic- 
tion que les problèmes de l'enset- 
gnement dépassent le champ clos de 
da polémique +. Même modération 
de la part de M. Maurice Schumann 
(RPR, Nord), président de la com- 
mission des affaires culturelles, qui 
a exprimé son « approbation, sous 
bénéfice d'inventaire ». ML François 
Lesein (Gauche démo. Aisne) a 
fait part de sa « satisfaction rempé- 
rée ». Quant à M. Gérard Delfau 
(PS, Herault}, il a souligné combien 
Je budget de l'éducation + esquisse 
une nouvelle approche, prudemment 
novatrice, du Sysième éducatif ». 
« Cette approche, at-il ajouté à 
l'adresse du ministre, vous vaut bien 
des critiques de Ja part de ceux aux- 
quels la nouveauté fait peur comme 
ceux qui voudraient aller plus 
vite, » 





Candidatures 
municipales 


© M. Michel Delebarre à Dun- 
kerque. — M. Michel Delebarre, 
sinistre des transports at de la mer, 
devait annoncer, dimanche 4 décem- 
bre, sa candidature aux élections 
municipales à Dunkerque (Nord). 


L'actuel mairs de Dunkerque est 
M. Claude Prouvoyeur (divers droite), 


@& M. Pierre Sudreau à Blois. — 
<Je maintiendrai me candidature 
quoi qu'il arrive », a déclaré, vendredi 
2 décembre, le maire sortant de Blois 
{Loir-et-Cher}, M. Pierre Sudreau, qui 
se présente comme apparemté UDF. 
M. Sudreau tenait une conférence de 
presse, alors qu'à Paris la « commis- 
sion Gaudin », chargée du dossier 
des investitures des candidats UDF 
aux municipales, est « hésitante » Sur 
le cas de Blois, M. François Burdoy- 
ron (PR) sollicitant l'investiture de 
l'UDF dans cette ville. 


© M. Marc Bécam à Ouim- 
per. — M. Marc Bécam (RPR), actuel 
maire de Quimper, a annoncé au 
cours d'une conférence de presse, 
vendredi 2 décembre, qu'il y dirige- 
rait une liste. M. Bécam, battu aux 
dernières élections législatives at aux 
cantonales, sera à la tête d'une liste 
alfant « du centre gauche à la 
droite », soutenue par le RPA, &-t-il 
indiqué. 11 sera opposé à une liste 
conduite par M. Bernard Poignant 
(PS). 


© M. Antoine Waechter à Mul- 
house. — M. Antoine Waechter, 
candidat des Verts à la dernière élec- 
tion présidentielle, a annoncé officiel 
lement qu'il conduirait la liste des 
Verts à Mulhouse (Haut-Rhin). |! a 
indiqué « qu'il n’y aura pas de mar- 
chandage électoral » et que s sa liste 
se maintiendra au deuxième tour ». 
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Seu! M. Paul Séramy (centriste, 
Seine-et-Marne) et Me“ Hélène 
Luc (PC, Val-de-Marne) et 
Danielle Bidart-Reydet (PC, Seine- 
Saint-Denis) ont fait montre d'un 
peu plus de mordant en cette soirée 
paisible de vendredi. Pour le 
mier, « on nous présente un budges, 
mais pas des projets, des crédits, 
mais pas d'idées. Le premier défaut 
de ce budget est de ne pas répondre 
à ce que nous attendions pour 
redonner espoir à notre jeunesse et 
fierté à nos enseignants ». Tout en 
précisant que son intention n'était 
pas de »Jaire de fa surenchère », 
Me Luc a estimé que le budget de 
M. Jospin « compromet l'avenir car 
il prend le risque de nouveaux 
retards ». Et. dans des termes pres- 
que identiques à ceux du sénateur 
de Seine-et-Marne, elle a invité le 
ministre de l'éducation à « prendre 
un cap nouveau four redonner 
espoir à la jeunesse et aux ensei- 


grans 
Reconnaissance 
et réralorisation 
A lune et à l'autre, comme à 
M. Jean-Paul Bataille (UREL. 
Nord) qui évoquait l'armada de 
l'éducation nationale «+ proche du 
naufrage », M. Lionel Jospin a 
répondu d'un mot : « Pas de catas- 
trophisme, c'est cela qui décourage 
parents et enseignants. » L'effort 
réalisé cette année, at-il volontiers 


reconuu, « reste insuffisant au 
regard des retards accumulés et des 
besoins. Mais qui peut dire qu'il 
n'est pas significatif ? » D'autant 
qu'il s'inscrit dans un projet global 
qui devrait se dessiner à l'occasion 
du débar, annoncé pour 1989, sur la 
loi d'orientation sur l'éducation qu'il 
prépare et, plus rapidement encore, 
dans le cadre des négociations sur la 
revalorisation de la condition ensei- 


gnanté qui seront effecti- 
vement « à la se » 
Le ministre de l'éducation a d'ail 


lears saisi l'occasion de préciser à 
nouveau sa conception en la matière. 
« L'enjeu des discussions sur la 
revalorisation est bien la reconnais- 
sance du métier d'enseignant : il 
s'agit donc bien des rémunérations, 
mais aussi des conditions de travail, 
de la qualité de la formation et de 
la considération donnée au person- 
nel. La revalorisation est indissocia- 
ble de la modernisation du système 
éducatif et de la fonction enset- 
gnante. » Quant à la loi d'orienta- 
tion, M. Jospin a insisté à plusieurs 
reprises sur le fait qu'elle implique- 
rait nécessairement la « 

mation dans le temps de l'eart à 
consentir -. Une manière de revenir 
patiemment à sou 
programmation, l'opposition 
Sur ce point du président de la Répn- 

que. 


GÉRARD COURTOIS. 





Les sénateurs approuvent le budget de la recherche 


M. Hubert Curien bénéficie d'un 
préjugé plutôt favorable dans les 
assemblées parlementaires. Celui-ci 
s'est concrétisé au Sénat, mercredi 
30 novembre, avec l'adoption de son 
‘budget de la recherche et de la tech- 
nologie (les communistes s'abste- 
nant). L'approbation de la commis- 
sion des finances ne constitue pas, 
selon son rapporteur M. Pierre 
Croze (RI, Français de l'étranger), 
«un blanc seing». Tout en souli- 
gnant les « progrès sensibles + que 
marquent les crédits, M. Croze a 
quelques préoccupations : l'essentiel 
des dépenses consacré aux person- 
els, au détrimem des équipements, 
l'essoufflement de la recherche 
industrielle, les limites des incita- 
tions fiscales, la préférence accordée 
aux « grands » programmes, l'insuf- 
fisante mobilité des personnels, la 
mauvaise orientation des efforts en 


M. Le Pensec précise 
le calendrier d'application 
de la loi référendaire 


A l'occasion de La première jour- 
née de sa visite en Nouvelle- 
Calédonie, vendredi 2 décembre, le 
ministre des DOM-TOM. M. Louis 
Le Pensec, a donné quelques préci- 
sions sur le calendrier de mise en 
œuvre de la loi référendaire adoptée 
le 6 novembre. 


L'élaboration des contrats de 
développement qui lieront les trois 
futures provinces du territoire et 
l'Etat commencera en janvier 1989. 
Les Pontrecs Seront ÿnés à Je Min de 
1989. 

L'agence de développement de la 
culture canaque, prévue par les 
accords de Matignon et de la rue 
Oudinot, sera installée en février 
1989, de même que l'institut qui 
permettra la prise de participations 
— ultérieurement destinées aux 
Canaques — dans le capital de cer- 
taine sociétés calédoniennes. 

Un institut de formation des per- 
sonnels administratifs sera installé 
en mars. 

Après les élections provinciales, 
qui auront lieu en juin, les nouvelles 
institutions du territoire entreront en 
vigueur le 14 juillet Le comité éco- 
nomique et social et le conseil 
consultatif coutumier seront mis en 
place en août. 

M. Le Pensec a également indi- 
qué qu'un «comité national du 
suivi » des accords, comprenant des 
représentants du RPCR et du 
FLNKS, sera prochainement créé. 
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faveur de la recherche technologie 
plutôt que de la recherche fonda- 
mentale. 

Expliquant l'avis également posi- 
tif donné par la commission des 
affaires culturelles, ML Pierre Laf- 
fitte (Gauche dém.. Alpes- 
Maritimes) n'a pas tu non plus quel- 
ques inquiétudes : l'excessive 
rigidité de La recherche publique, la 
fonctionnarisation des organismes 
de recherche, le désintérêt des 
industriels pour les laboratoires 
privés. Fondateur de Sofia- 
Antipolis, avec comme il l’a rappelé 
«un cerloin Hubert Curien», 
M. Laîfitte a plaidé pour ce type 
d'investissement : « Le chiffre 
d'affaires de la Côte d'Azur sciemti- 
Jfique et technique est supérieur, a-t- 
il observé, à celui de la Côte d'Azur 
touristique. » Plus généralement, il 






nouvelles ? Tout dépend 

du point de vue sous 
lequel on se place : elles ne sont 
pas fameuses sur le plan politi- 
que, elles méritent plus d'atten- 
tion sur fe plan idéologique. 

La droïs a été écartée, une 
seconde fois, du pouvoir qu'elle 
avait commencé à reconquérir en 
1986. Rejetée dans l'opposition, 
elle cherche encore ses marques, 
comme disent les sportifs. Capen- 
dant, sur le plen électoral elle est 
lom d'être anéantis, ainsi que 
Font montré plusieurs études 
récentes des scrutins da l'élection 
présidentielle et des élections 
législatives, Celle da Pascal Perri- 
neau, dans le Aevue politique et 
parlementaire, est consacrée aux 
résultats du Front national sous le 
titre : e L'exception présidentielle 
et la règle législatives. L'auteur 
observe que Jean-Marie Le Pen a 
attiré «l'essentiel de la clientèle 
populaire de la droîte ainsi qu'une 
part importante des nouveaux 


B ONNES ou mauvaises, ces 


par le rééquilibrage libéral et cen- 
triste des années 70, la droite est 
devenue tripolsirs avec una aie 
extrémiste dans les années 80. 
Cette dispersion doit beaucoup 
aux querelles de clans et de chefs 
mais ces divisions ne sauraient 
occulter une autre source de diffé- 
renciation : sur le plan idéologie 
que, en effet, la pensée de la 
droite a cherché à sa renouveler, 
surtout à partir de ses extrêmes. 
et elle a au moins réussi à sa post. 
tionner positivement dans le 
débat d'idées, en se faisant 
reconnaître, sinon on sa faisant 
approuver. Elle est ainsi parvenue 
à vulgariser certains de ses 
concepts-clés. 


Le quatrième numéro de {a 
revue Lignes propose une bonne 
approche de ce phénomène sous 
le ütre : « Les axtrêmes droites en 
France et en Europe». Entra 
autres contributions, celle ds 
Pierre-André Taguisff porte sur 
l'identité nationaliste. L'auteur 
montre notamment comment s6 
Construit et s’incame un courant 





a souhaité que les entreprises inno- 
vantes soient au mieux aidées, 
Restait une incertitude : l'avis de 
la commission des affaires économi- 
ques, ra par M René Tré- 
gouët ( ) dont les amis RPR 
avaient au Palais-Bourbon repoussé 
ce budger. Satisfait des réponses de 
M. Curien sur la possibilité de saisir 
le Parlement d'une loi de program- 
mation, sur le renforcement du cré- 
dit d'impôt-recherche, sur la mobi- 
lité des chercheurs entre secteur 
public et secteur privé, M. Trégouët 
a décidé d'approuver un budget qui, 
aux yeux des orateurs socialistes, a 
le mérite de merquer une ruptüre 
par rapport aux deux dermières 
années et de confirmer que la 
robe be est bien une priorité natio- 


A. Ch. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


national-populiste en combinant 
le sentiment d’une menace — la 
patrie en danger — et l'opportu- 
nité d'une vocation de chef. 1} 
ajoute : «Ce qui singularise la 
démagogie lepénienne, c'est 
qu'elle a fait entrer dans le dis- 
cours politique public l'usage néa- 
raciste, mis au point par les clubs 
de Ia nouvelle droite (GRECE et 
Club de l'Horlogel, de la critique 
de f'égaliterisme « vulgaire », 
censé définir essentiellement la 
pensée de Ja gauche. » 

Dans la même revue, Jean- 
Yves Camus analyse le filiation de 





Nouvelles 
de la droite 


lintégrisme cathofique eur Is plan 
politique, Ce courant existe sen 
faction quasi autonome» au sein 
du Front national sous le nom de 
Chrétien-Solidanité, groupe que 
dirige Bernard Antony, député 
européen. 


est ambigu, car s'il rend des ser- 
vices au Front, il l'embarrasse 
tions à l'intérieur du catholicisme, 
On retrouve Pierre-André 
Taguieff dans une autre revue, 
Raison présente, dont le n° 88 est 
intitulé «Flash sur la droites. L 
revient sur le renouvellement du 
discours de la droite et le travail 
de « réarmement idéoloÿico- 
culturels en notant : «fl nous 
semble que le Club de l'Horloge, 
créé en 1974 mais véritablement 
actif depuis 1979, incarne le 
mieux la cortre-offensive intellec- 
tuelle (È 





contribué per une influence df- 
fuse à la victoire de la droite aux 
élections législatives de mers 


économique 
s'articule à Calle du nationebsme 


Le jugement du père 
de Michel Rocard 






« Moins de bêtises 
qu’autrefois » 










M. Yves Rocard, physicien, 
Père du premier ministre, et qui 
vient de publier ses 
mémoires (1}, s'exprime à 










ment : « Sous l'influence de sa 
mère, il & eu une éducation 
socialiste : Jaurès est un saint, 
Kart Marx est un génie, des œil- 
dères absolues... (Rire). 


» Maintenant, il s'aperçoit 









sion l'évolution qu'il va avoir. 
Mitterrand ne l'aime pes. Entre 
nous, il n'a pas tout à fait tort, 
car mon fils lui a quand même 
donné quelques coups de 
pied... » 


A propos de la «méthode 
Rocard, le père du premier 
ministre affirme : « Mon fils gou- 
verne mieux que je ne l'aurais 
cru. Il tient terriblement bien sa 










politique at culturel... Le APR et 
S'UDF y ont trouvé souvent leur 
inspiration, avant le Front natio- 
nel.» 

La monographie qu'une histo- 
fienne, Anne-Marie Duranton- 
Cabrol, a consacrée au GRECE 
{Groupement de recherche et 
d'études sur la civilisation euro- 
péenns) fait, de manière très pré- 
Gise, la part de ce qui, dans ce 
renouvellement docirinaf, se rat- 
tache à ls tradition de l'extrême 
droite française et de ce qui 
caractérise sa modemité. L'intui- 
tion centrale de ce discours, écrit- 
elle, est très pauvre: «Elle se 
résume à une vision racio-élitiste 
du monde, articulée sur une 


















rétie PA cadence : 

Ia retour au modèle indo- 
comme remède.» Per 

rapport aux autres rameaux du de 
ta branche d'extrême droite, l'ori- 
ji désaccord, 


ginalité, source de 








L'auteur met en valeur l'autre 
originalité de cette démarche, 
semblable de ce point da vua à 
celle qu'illustre l'Action fran- 
çaise : elle entend s’impaser par 
une orge ouverture culturelle, 













k Revue poli et parlemer- 
taire, diffusion PUF, 95 pages, 68 F. 
*« : 
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Un arrêt de la chambre d'accusation de Lyon 


| Vingt membres d’Action directe renvoyés 
devant la cour d’assises spéciale du Rhône 





LYON 
de notre bureau régional 





oaise du groupe Action directe (le 
Monde du 31 août 1988). Au terme 
des 340 pages de cet arrêt, la cour 
défère vingt personnes — dont 
auinze sont actuellement déte- 
nues — dev une. _. d'assises 
spécialement constiluée,_ composée 
sept magistrats professionnels. 
Uu vingt-et-unième incuipé avaît 
bénéficié d'un nos-tieu délivré par 
M. Marcel juge d’instruc- 
tion à Lyon, en charge du dossier. 
Dix-huit des membres ce 
groupe — au prentier rang desa 
Audré Olivier, Max f: 
Crepet, Emil & halianres ot LA 


| A Nancy 
. La technique . 
Ses Le 
pr lis . dis 
* Paffaire Weber 


bourgeoise Appligène pour tenter . 


d'identifier un tronc humain décou- 
vert dans l Marne en 1985 sur la 
commune de Poincy (Seine-et- 
Marne). Selon certaines 


Depuis trois ans, le tronc humain 
découvert dans la Marne n’a pas 
être identifié. La technique des 
it iques sera-t-elle ici 
d'un grand secours ? Rien n’est 
moins sûr.. On sait que les prélève- 
ments qui CE été adr à la 
société Appligène qui devaient arri- 
ver le 2 ditemibre à Strasbourg, sont 
de fort mauvaise qualité, com 
tenu de l'état dans lequel fut 
retrouvé le cadavre.et du délai qui 
s'est écoulé avant qu'on décide de 
réaliser ces prélèvements. 

Selon toute ‘vraisemblance, les 
phénomènes de ction auront 
détruit PE pr kB 
technique des emprei ques 
cherche à visualiser. Bien que dune 
structure particulièrement stable, 
l'ADN humain doit être conservé 
dans certaines conditions, faute. de 

uoi son analyse ne permet plus de 
fournir des informations fiables et 
exploitables. 


L'affaire instruite par le juge de - 


Nancy soulève, d'autre part, une 
seconde difficulté de taille. En sup- 
posant qu'elles puissent être obte- 
nues, br empreintes Éernn qulhg 
tronc humain ne permettront pas, 
elles seules, d'identifier ce dernier 
comme étant celui de Bernard Het- 
tier. 11 faudra donc comparer ces 
empreintes à d'autres obtenues chez 
les descendants de l'ex-ami de 
Simone D rtienes sait Cgeher 
empreintes i sont en par 
transmises de manière héréditaire, 
ce qui permet précisément d'utiliser 
cette téchnique pour une recherche 
(ou une contestation) de paternité. 
Dans cette affaire, si une conclusion 
peut être obtenue, elle sera implici- 
tement basée sur le postulat que 
Bernard Hettier était bien le père 
biologique de ses enfants. 

On peut donc craindre que la 
«première » que constitue la 
demande see fete par un 
magistrat à la seule socit rançaise 
spécialisée dans les empreintes géné- 
tiques ne permette malhbeurense- 
ment pas de conclure de manière 
définitive. JEAN-YVES NAU. 
a ——_—— 

© Quatorze inculpations après 
l'occupation de la Turkish Air- 
lines. — Quatorze prose douze 


mercredi 

la Turkish Airlines à Paris (le Monde 
du 2 décembre) ont été inculpées, 
vendredi 2 décembre, de séquestra- 
tion illégale de personnes rendues à 
la Hberté avant le cinquième jour par 
Mes Lucie la Houx, juge d'instruction 
au tribunal de Paris Ces quatorze 
inculpés, qui ont tous été laissés en 
liberté, avaient investi, au dernier 
jour de la visite à Paris du premier 
ministre turc M. Turgut Ozel, les 
locaux de ta je aérienne Tur- 
kish Airlines, situé rue de l'Echelle à 
Paris et retenu, pendant six heures, 
les quatre employés de cette agence. 
ils avaient décidé d'eux-mêmes de 
metre fin à cette occupation. 


blanc qui en constituainet le « noyau 
dur» — ré t de crimes et 
délits connexes dont le détail se 
décompose ainsi : trente-trois 
actions violentes dont trois meurtres, 
cinq tentatives d'homicides voion- 
tames, quinze faits de violence 
cle sur Haies personnes, 
quatre prises d'otages impliquant 
sÉquestration de . 


autres membres — Pascal Fort et 
Henri Cachau-Héreillat = sont pou- 
suivis sur le seul chef d'association 
de malfaiteurs et comparaîtront à 


l'audience, Les vingt-sept attentats à . 


Fexplosif commis par le groupe dans 
Lh entre mai 1982 


Dans ses attendus la chambre 
d'accusation a rejeté l'exception 


d'amnistie sonlevée par les avocats 
de deux des inculpés, François Polak 
ét Mouloud Aïssou, considérant 
d'une part que les délits en cause 
commis en 1980 et 1981 relevaienr 
du droit commun et n'avaient pas 
été revendiqués comme des actes 
politiques» et d'autre part que 
M. Aïssou avait refusé de s'en éxpli- 
quer (le Monde daté T et 8 août 
1988) tandis que François Polak 
ignorait tout des objectifs réels du 
#roupe. 


En tenant compte des possibles et 
probables is en cassation sus 
ceptibles d'être produits par les avo- 
cats des prévenus et du délai de leur 


examen, le procès d'Action directe | véri 
de Lyon, qui nécessitera plusieurs 


semaines d'audience, pourrait 
s'ouvrir au milieu du mois de 
mai 1989. 


ROBERT BELLERET,. 


Au tribunal de Londres 


Les coupables indulgences 
du juge Cassel 


LONDRES 
de notre correspondant 


Des voix s'élèvent de toutes 
parts pour demander la démis- 
sion d'un juge qui n'a infligé 
qu'une peine symbolique à un 
homme qui s'est livré à des 
attouchements sexuels sur la fille 
d'un premier mariage de sa 
femme, une fillette de douze ans 
retardée 


vailistes se sont emmparés de 
l'affaire, mercredi 30 novembre, 
aux Communes et Je Lord Chan- 
- cellor (ministre de la justice) a 
ouvert une enquête. 


Ce sont surtout les attendus 

de la sentence qui suscitent le 
‘scandale. Sir Haroïd Cassel, un 
juge londonien Sgé de soixante- 
douzs ans, a estimé que la gros- 
sesse de la femme de l'accusé 
était à l'origine de tout. « C'est 
période pendant laquelle les 

guère 


La presse fait largement écho 
à la colère de La mère. Celle-ci 
estime que le juge est « complë- 
tement gêteux », Sa fille, Qui est 
épileptique et a un âge mental de 
sept ans, lui a demandé, mardi, 
lorsqu'elle est rentrée chez elle 


avait affirmé que la fillette avait 
été beaucoup plus troublée per 
les questions des policiers que 
par les attouchements eux- 
mêmes, qui ont eu Éeu pendant 
environ un an, mais n'ont jamais 
abouti à des relations sexuelles 
complètes. La mère est indignée 
d'être présentée en quelque 


Nominations 

de magistrats 
Le conseil supérieur de la magis- 
trature, réuni jeudi 1e décembre au 
palais de l’Elysée sous la présidence 


de M. François Mitterrand, a 
nommé : 





Conseillers à la Cour de cassation, 
MM. Jean-Claude Laplace, Pierre 
Mabilat, Olivier Renard-Payen, 
Michel Edin, présidents de chambre 
à la cour d'appel de Paris, et Pierre 
Blin, président de chembre à la cour 
d'appel d'Amiens. 

Premier président de La cour 
qi Rire Me 
Vi, ent ti 
Ver, pen de Ci 

Premier président de la cour 
d'appel de Toujouse, M. Raymond 
Exertier, directeur de l'école matio- 
nale de Ja magistrature. 


Premier président de la cour 
d'appel de Reims, M Madeleine 
Sabatini, vice-présidente au tribunal 
de grande-instance de Paris. 





sorte comme la coupable, 
d'autant que ls juge lui a repro- 
ché d'avoir été imprudente en 
taissant ls fillette s'approcher du 
lit conjugal. Elle a demandé le 
divorce mais affirme que justice 
n'a pas été faite. 


<ieune mari» en lui disant : 


fait parler de lui. Ayant à juger un 
voleur de moto, il s'était aperçu 
que ce dernier n'avait pas d'avo- 
cat. It avait alors changé de place 
dans le tribunal et contesté les 
arguments qu'il avait précédem- 
ment lui-même développée 
contre le délinquant. || avait ainsi 
obtenu l'acquittement de 
l'accusé. A une autre occasion, il 
avait, contre l’avis de la police, 
faissé sortir de séance, pour le 

) confirmé. « Sf 


il dit. L'intéressé avait disparu... 
Les facéties de ce vieux juge, 
ancien d'Oxford, n'ont pas 
emusé les associations de 
défense des enfants maitraités. 
Elles considèrent que si celui-ci 
nest pas sanctionné, d’une 
manière ou d'une autre, les 
mineurs victimes d'abus sexuels 
de la part de leurs proches, hési- 
teront davantage à témoigner. 
Sir Harold semble dire que, dans 
certains Cas, il vaut mieux que 
l'affaire reste enfouie dans le 
secret des familles. H invite à un 
réexamen des principes générale- 
ment admis Pour ce genre 
d'affaires et souhaitait visible- 
ment provoquer un débat. « Puis- 
Que ce juge nous a invités à faire 
son procès, nous devons à l'una- 
nimité le déclarer coupable at 
incompétent s, estime un parle- 
DOMINIQUE DHOMBRES. 
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TENNIS : le tournoi des maîtres 


Leconte pour le compte 


Le suspense restait entier, ven- 
dre 2 décembre, à FPissne 
trois premiers tours qualificatifs 


I! avait d'ailleurs appelé ke soigneur de 
FATP à un changement de côté pour 
se faire un bandage. 


Henri Leconte n'a donc rien appris, 
rien retenu des leçons pourtant cruelles 
de cette saison qu'il achève avec le 
rang de numéro un national alors que 
ses échecs ont oblitéré dans l'esprit du 
public ses performances. [l ne sait tou- 
Jours pas qu'il ne sert à rien de fanfa- 
ronner, de rouler des mécaniques. 

C'était déjà quasiment un miracle 
de le retrouver à New-York disputant 
le tournoi des maîtres. - Abracada- 
bra », avait joliment titré un confrère 
résumant ainsi tout ce qui y avait 


quand, au bout de 
vingt-quatre longues minutes, Leconte, 
quitter le court : sor- 





notre « Riton » natione) ne changera 

Faut] s'en réjouir. faut- le regret- 
tr? Il yauntel entre son 
talent — réel — et les moyens qu'il 
emploie que son i risque de rester 
floue. En tout cas, ele n'aura jamais {a 
netteté de celle d'un Lendll 

Et pourtant le cliché de l'invincibi. 
Eté du futur ex-Tchécoslovaque avait 
bien jauni. Il était arrivé ici dépouillé 
de se ière placé mondiale, de ses 
titres du Grand Chelem. [ n'avait pas 
disputé de tournoi is sa défaite en 


“finale de Fiushing Meadow. I s'était 


fait opérer d'une épaule. Il avait été 
tenu en échec au premier tour par le 
Suisse Jakob Hlasek. Et pour défendre 
D a air pes 
cel qu'il a remportée Ces 
trois dernières années, il devait absolu- 
ment battre vendredi soir la dernière 
coqueluche des courts, l'Américain 
André Agassi, Co léer-ager peigné 
“after-punk>» qui croit que le tennis 
est un western, Boum-boum, ce n'est 
pas Boris Becker, c'est lui, avec ces 
services et ces coups droits explosifs. 
Autant dire que c'était très mal 
parti pour Lendl, Les vingt-sept pre- 
mières minutes, c'est-à-dire le premier 
set, furent crépusculaires. l'agonie d'un 
champion. ll paraissait incapable de 
tenir la balle dans le court et même de 


soutenir l'échange avec son rival amë- 
ricain. La messe de requiem était dite 
quand Agassi eut trois de break. 

a quatrième jeu de la deuxième 
Mancie, c'était comme on Je missa 
est. 

Mais Lcndl, vendredi soir, était 
Lazare, Le mort ressuscitait au 
moment précis où on l'enterrait. Fasci- 
nant miracle, ou plus simplement 
miraculeux basculement de situation. 
Agassi n'allait plus tout à fait aussi 
vite, Lend] ajustait de mieux en mieux 
son service. Î1 conclut ainsi la 
deuxième manche et attaqua La troi- 
sème He alignant dix points. Bref, 

t signer en deux grosses 
heures sa troisieme victoire en trois 
rencontres sur l'Iroquois nouveau A 
celui-ci, il reste à apprendre la 
patience. Mais il sait déjà tellement de 
choses. 

ALAIN GIRAUDO. 

RÉSULTATS DL 2 DÉCEMBRE 

Rod Laver : Boris Becker 
{RFA) . Henri Leconte (FRA) 6-0, 1-0 


Ciassement : 1. Becker, 2 v. : 2. Wilan- 
devez Edberg, 1 v.; 3. Leconte, 1 v. 
ronge Fred Perry : Jakob Hlasek 
{SU . LS e (EU) EU 
van . André Agassi 
1-6. 7-6, 6-3. 
Classement : 1. Hlasek, 2 v ; 2 Lendl et 
Agassi, 1 v, ; 3, Mayotte, 0 v. 


Le futur circuit ATP 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


La proposition lancée jeudi 
1« décembre comme une ultime 
bouée de sauvetage du Grand 
Paix de tennis par l’administra- 
teur du Consait professionnel 
{MTC), Marshall Happer, n'a pas 
modifié la position de l'Associa- 
tion_des joueurs (ATP), qui a 
confirmé vendredi 2 décembre, 
par la voix da son directeur, 
Hamilton Jordan, son intention 
de créer son propre circuit à par- 
tir de 1990. 

Un comité spécial de l'ATP va 
adresser aux directeurs de tour- 
noi des formulaires de candida- 
ture afin de bâtir d'ici au mois de 
février 1989 un nouveau calen- 
drier de compétitions. Celui-ci 
ménagerait aux joueurs deux 
mois de repos à la fin de l’année 
et institueraït, outre les quatre 
tournois du grand chelem et la 
Coupe Davis, une «a série» de 
treize épreuves dotées d'un mit 





lion de dollars. La répartition des 
tournois se fera selon plusieurs 
critères : géographiques (Améri- 
ques, Europe, reste du monde} ; 
techniques (terre battue, dur, 
gazon) : historiques et économi- 
ques (contribution au jeu, expé- 
rience des organisateurs, avan- 
tages en espèces et en nature 
aux joueurs). 

Aucun joueur ne serait forcé 
de jouer dans un tournoi de 
moindre importance.La gestion 
de ce circuit serait répartie pari- 
tairement entre l'ATP et les 
organisateurs de tournoi. Mëme 
s'ils regrettent que les proposi- 
tions de Marshall Happer ne 
soient pas prises en considéra- 
tion, ceux-çi sont, dans l'ensem- 
ble, décidés à négocier avec 
'ATP. Mais, concrètement, trois 
des cinq tournois en salle euro- 
péens devraient disparaître, dont 
probablement l'Open de Paris- 
Bercy. 


A. G. 


SKI ALPIN : Critérium de la première neige 
Michela Figini : retour au sommet 


au programme de la Coupe du 
monde de ski alpim Müichela 
Figini a en effet remporté, ven- 
dredi 2 décembre, la course 
membre acige à Vald'sère ; 
première neige re ; 
elle précède deux Allemandes de 
l'Ouest, Régine Moesenlechner 
et Michaela Gerg, et la Fran- 
çaise Carole Merle. 





VAL-D'ISÈRE 
de notre envoyé spécial 


Carol Merle a pris l'habitude, lors 
des entraînements, de se relever légè- 
rement dans les derniers virages de la 
piste, afin de dissimuler ses perfor- 
mances à ses adversaires. Une précau- 
tion de champion, qu'elle a remarquée 
chez le Suisse Pirmin Zurbriggen. Un 
bon moyen d'entretenir l'inquiétude 








des autres skieuses et de les gêner, sur- 
tout lorsqu'elles partent devant elle. 
Vendredi, à travers les plages de 
neige, l'enfant de Barcelonnette réédi- 
tait ses exploits dans la première partie 
la piste. Partie en vingt é 
ition, elle a inscrit les meilleurs 
deux contrôles imermé- 
! sa glisse a 


de parcours, comme si 


que 
gi 


is 
FE 
l 
: 
SÈ 


| 


rade d'équipe Maria Wailiser qui, sur 
ces mêmes pentes lan dernier. lui avait 
laissé la deuxième ne puce < Mon objec- 
tif est de rep: le titre mondial 


Cinq astronautes dans la nouvelle navette américaine 
Atlantis : la « mission secrète » a pris un bon départ 


Et de deux pour la NASA : deux 
mois après le vol réussi de Discovery, 
la navette spatiale Atlantis s'est à son 
tour arrachée de cap Canaveral, le 
vesdredi 2 décembre à 15 h 31 (heure 
française). Elle emmenaïit dans 
l'espace cinq astronautes américains 
chargés d'effectuer me mission mib- 
D on lobe SeCTet de polich 
nelle, serait déploiement 
satellite espion coût estimé à 
500 millions de dollars (trois milliards 
de francs). 

« Une très bonne ascension, Atlantis 
n'a rencontré aucun problème en 
irection de son orbile», a estimé 
M. Brian Welch, commentateur de La 
NASA pour: le mdesion 8 En eur IA 

peu, pourtant, que des condi- 
tions météorologques défavorables 
n'entraïnent, comme la veille, un nou- 
l'orie % le désenbre. le 
origine pour le jeudi 1° 
tir avait dû à la dernière minute être 


retardé « d'au moins vingt-quatre 
heures + en raison du mauvais temps, 
be vents de haute altitude dépassant 


batiage 
média! iarique déployé pour le lancement 
de Discovery le 29 bre dernier, 
le département américain de la 
défense avait, cette fois, choisi de faire 
prévaloir le secret militaire, Après la 
Séparation des fusées d'appoint et celle 
du résevoir k-out total 
est retombe sur la n Black-out 
rompu une seule fois par le centre de 
contrôle de Houston, pour annoncer 





que la navette avait atteint son orbite 
indinée dE 5 por a léque 

le 57% ra] l'équa- 
teur, soit une orbite de haute inclinai- 
son favorable aux satellites de recon- 
naissance — dans les meilleures 
conditions. 

La trajectoire inbabituelle prise 
Atlantis (plein nord et nom Vers Les! 
comme à l'accoutumée) tend cepen- 
dant à confirmer les indications qui 
avaient filtré ces dernières semaines, 
selon lesquelles l'avion spatial emporte 


dans sa soute un énorme satellite 


espion : «Lacrosse» — son nom de 
code — serait déployé par les cinq 


par 
astronautes, tous militaires, durant les: 


quelques jours (ni la NASA ni le Pen- 
tagone n’ont précisé la durée exacte de 
la mission) qu'ils passeront en orbite. 
Destiné à surveiller 80 % du terrioire 
soviétique, ce satellite devrait effectuer 
des observations en mode optique et 
radar. — {AFP, UPL} 


lors des prochains championnats de 
Vail, aux Etats-Unis », annonce 
Müchela. Confiante, sûre de son 
riel et de ses capacités physiques, la 
Tessinoise de vingt-deux ans cherche à 
rétablir son règne. su 5 
Depuis six ans qu'elle court sous 
couleurs helvéri elle a comu bien 
des moments doute. Mais cette 
pédode jode semble aujourd'hui cute 
changements intervenus au sein 
sn EAU ne Lo par Alrecee, Elle 
considère que Jean-Pierre Fournier 
avait passé trop de temps à [a tête du 
groupe. Ce qu'elle ne dit pas, c'est 
qu'elle ne s'entendait plus très bien 
avec cet entraîneur. Alors elle a 
accueilli avec satisfaction son rempla- 
cement par Jan Tishhauser, dont elle 
apprécie « l'approche psvchologt- 
que ». Une remarque inattendue pour 
définir l'ancien entraîneur des descen- 
deurs français. Car l'homme à la 
moustache célèbre ne jouissait pas 
d'une telle réputation lorsqu'il exerçait 
ses talents dans l'Hexagone. Son per- 
fectionnisme et sa rigueur n'avaient 
pas très bonne réputation de ce cûté-ci 
des Alpes, même si les coureurs recon- 
naïssaient ses apports en tant que 1ech- 
nicien. « Je ne voulais quitter la 
France, explique Le Zurichois, mais il 
n'était pas ion que je reste tant 
Jean-Pi Put, demeurait 
irecteur technique national Deux 
semaines après mon départ, il a quitté 
ses fonctions. C'est con ge sue 
ques jours près.» Ian Tishhauser 
suspend sa phrase, les yeux fixés dans 
le lointain, près de ces jeunes descen- 
deurs comme Christophel PIé, qu'il a 
abandonnés avant de voir son travail 
pleinement Hesse Fe 
Devenu le des concur- 
rents dans Ps er premières 
places, il ne peut s'empêcher de rêver à 
«ces petits Fi is dont un podium 
peut changer les mentalités ». Puis, la 
nostalgie passée, il évoque son nouveau 
travail. « f/ ne s'agit pas de faire la 
révolution, car les Suissesses ont déjà 
Jait leurs preuves », dit-il, en recon- 
naissant qu'il hérite d'une équipe où les 
Stars sont nombreuses, Son objectif est 
de retrouver le niveau des champion- 
rats du monde de Crans-Montana, où 
les Maria Walliser et Vremi Schneider 
trustaient les premières places. Mais il 
est aussi de « préparer la relève de ces 
athlètes d'exception -. 
SERGE BOLLOCH. 
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RELIGIONS 


Une lettre du père di Falco à Antenne 2 
Episcopat-télévision : le malaise 


Le père Jean Michel de Falco, 

rie-parole de j'épiscopat français, 
écrit. Vendredi 2 décembre. à 
M. Claude Contamine, président, 
directeur général d'Antenne 2. pour 
protester, en particulier, contre les 
conditions de réalisation de l'émis- 
sion - Stars à la barre» diffusée le 
22 novembre. Un débat était orga- 
nisé autour du film de Martin Scor- 
sese la Dernière Tentation du 
Christ. Le père di Falco devait y 
participer. mais il y a renoncé après 
avoir appris. - par hasard » dit-il, la 
présence de Mgr Gaillor évêque 
d'Evreux, alors même qu'il avait 
demandé la liste de tous les invilés 
sur le plateau : « Dés l'instant où un 
évêque élair présent, il n'érait plus 
utile que le porte-parole des évé- 
ques le soit aussi -, écrit-il. 

- Par ailleurs, au cours de l'émis- 
sion, poursuit le père di Falco. deux 
enregistrements de confessions ont 
éré diffusès. Ils avaient été 
recueillis en déssimulant un magné- 
tophone. De quel journalisme 
s'agit-il? Est-il honnète d'enregis- 
1rer quelqu'un à son insu et de ren- 
dre ensuite public cet enregistre- 
meme 


Outre cet enregistrement de 
confessions d'un faux pénitent 
s’accusant dans de vrais confession- 
naux d’avoir vu fe film de Scorsese, 
d'autres incidents expliquent la 
montée d'un malaise entre l'épisco- 
pat et les chaînes de télévision. Des 
extraits d'une interview de Mgr Lus- 
tiger sur ce même film ont été dif- 
fusés à son insu au cours du journal 
de 20 heures d'Antenne 2? du 
27 octobre, au cours duquel Martin 
Scorsese était interrogé en direct 
par Christine Ockrent et sans que 
l'archevêque de Paris ait eu la possi- 
bilité de lui répondre. 

Dernier incident en date, sur TF 1 
cette fois : le 29 novembre pour don- 
ner la réplique au même Mgr Gail- 
lot. au cours de l'émission « Ciel, 
mon mardi» de Christophe Decha- 
vanne, l'abbé Philippe Lagucrie, 
prêtre intégriste de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet, a ëté préféré 
in extremis au père Alain Maillard 
de La Morandais, curé du diocèse 
de Paris, qui a été évincé du plateau 
juste avant le début de l'émission. 

HT. 





MÉDECINE 





Le ministère de la santé publie 
la liste des centres agréés 
de procréation médicalement assistée 


Le ministère de la santé a rendu 
public. le vendredi 2 décembre. la liste 
des centres habilités à mettre en œuvre 
les techniques de procréation médi 
lement assistée {/e Monde du 25 et du 
30 novembre). Seuls les soixante-treise 
établissements dont nous publions ci- 
dessous la liste sont dorénavant auto- 
risés à traiter la stérilité à partir de ces 
nouvelles techniques. 

Alsace : CHC de Strasbourg (Bas- 
Rhin). Centre médico-chirurgical de 
Schiltigheim (Bas-rbin). Es 

Aquitaine : Clinique Franc le à 
Périgueux (Dordogne). CHR de Bor- 
deaux (Gironde). Clini Saint- 

Bordeaux (G: ). 


Sernin à 

Auvergne : Clinique La Pergola à 
Fichy {Allier}. CHR de Cleanant- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 
d'ÉsTEBR : CHR de Dijon (Côte- 

[D 
3 CHR de Brest (Finis- 
ière). CHR de Rennes (Ille-et- 
Vilaine). Clinique La Sagesse à 
Rennes {le-er- Vilaine ). 

Centre : CHR de Tours (indre-et- 
lire). Clinique du Pare à CI 
les-Tours {Indre-et-Loire}. 

Champagne : CHR de Reims 
(Marne). Polrclinique de Courlancy 
à Reims (Marne). 

Franche-Comté : CHR de Besan- 


Le-de-France : Assistance publique 
de Paris. Maternité Port-Royal 
(Paris 14°). Maternité Bai que 
(Paris 14). Hüpital Pitié-Salpétrière 
{Paris 13°). Hôpital enon 
{Paris 20°). Clinique Marignan 
(Paris &). Clinique Diaconesses 
(Paris 12°). Hopital international 
(Paris 14). Hôpital A Béclère 
{Assistance publique) à Clamart 
(Hauts-de-Seine). CH de Courbevoie 
(Hauts-de-Seine). CH de Sèvres 
(Hauts-de-Seine). Hôpital américain 
de Neuilly (Hauts-de-Seine).H. Jean 
Verdier {Assistance publique) à 
Bondy (Seine Saint-Denis). Clinique 
La Roseraie à Aubervilliers (Seine- 
Saint-Denis). Clinique de la Dhuys à 
Bagnolet (Seine-Saint-Denis). Clini- 

le Parisis à Cormeilles (Val-d'Oise). 

H de Poissy { Yvelines). 

Languedoc-Roussillbn : CHR de 
Nîmes (Gard) : CHR de Montpellier 
{Hérault}: clinique Saint-Pierre à 
Perpignan {Pyréi ientales). 

Limousin : CHR de Limoges 
(Haute-Vienne). 

Lorraine : CHR de Metz 
(Moselle); hôpital Sainte-Croix à 
Metz (Moselle) : CHR de Nancy, 
materniié régionale A.-Pinard 
{Meurthe-et-Moselie). 

Midi-Pyrénées : CHR de Toulouse 
(Haute-Garonne) : clinique Saim- 
Jean Languedoc à Toulouse (Haute- 
Garonne} : clinique de l'Union à 
d'Union {Haut " 

Nord-Pas-de-Calais : CHR de Lille 
{Nord} : poluclinique du Boës à Lille 
{Nord} : hopital Saint-Philibert à 
Lomme (Nordj; CH de Roubaix 
(Pas-de-Calais) ; polvclinique du 
Buïs-Bernard à Rouvroy (Pas-de- 
Calais) 


Basse-Normandie : CHR de Caen 
(Calvados). 

Haute-Normandie : CHR de Rouen 
(Scine-Mar.) ; clinique Saint-Antoine 
à Bois-Guillaume (Seine-Mar.). 

Pays-de-Loire : CHR de Names 
{Loire-Ail) : clinique Saïnt-Jean à 
Nantes {Loire-Al) : CHR d'Angers 
(Maine-et-Loire) ; clinique du Tertre- 
ÆRouge à Le Mans (Sarthe). 

CHR de Amiens {Somme) ; chini- 
que Sainie-T hérèse à Amiens. 

Poitou-Charente : CHR de Poitiers 
(Vienne). 

Provence-Alpes, Côte d'Azur, 
Corse : CHR de Nice {(Alpes-Mar.), 
Clinique Saint-Georges à Nice 
(Ailpes-Mar.). CHR Marseille 
(Bouches-du-Rhône) (deux centres), 
clinique Bouchard à Marseille 











(Bouches-du-Rhône). Institut d'endo- 
es eg à Marseille (Bouches-du- 


Rhôge-Alpes : Po/yclinique Notre- 
Dame auxiliatrice à Valence 
(Drôme), CHR de Grenoble (Isère), 
clinique Belledonne à Saint-Martin- 
d'Hères (Isère), CHR de Saint- 
Etienne (Loire), CHR de Lyon 
(Rhône), clinique Saint-Marie- 

frèse (Rhône). clinique Montplai- 
sir à Lyon (Rhône). 

DOM : clinique des Rosiers à Les 
Abymes (Guadeloupe). clinique 
Sains-Marie à Fort-de-France (Mar- 
tinique), ci Jeanne-d'Arc à Le 
Port (Réunion 


* Les noms des établissements privés 
sont indiqués en italique. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4888 


HORLZONTALEMENT 
L Un qui ne fait rien pour les bonnes œuvres. Pas autre chose ui. 5 
voir 


n'y a rien 
permet de faire des 
peut-être sur ses 
pas. Note. Cité 
catalane. — IV. 
Brisée en son 
cœur. Association 
mondialement 
connue.  Dé- 
pouille d'un chef. 
— V. Font la re- 
présentation. De- 
vait avoir peur 
que le ciel ne lui 
tombe sur la tête. 
- Vi Place du 
canton. Endroit 
où l'on peut voir 
la côte. Qui ne 
peut donc pas re- 
tourner sa veste. 
- VIL Quand on 
s'occupe de lui, 
ça peut tourner 
mal. Telle une lu- 
mière susceptible 
de très bien éclairer. — VIII. Lieu 
où l'on fait des courses. Qui fait 
ut-être voir rouge. Une partie de 
PEurope. — IX Prennent racine 
pour longtemps. Entrée en matière. 
éfléchi. Sert à renforcer. — X. Ne 
manque pas de sel. Possessif. On n'y 
restait certes pas les bras croisés. — 
XI. Utile en Cas d'incident de par- 
cours. Il arrive qu’on ne soit pas 
habillé comme il faudrait pour les 
recevoir. Est suivi de mots. — 
XII. On my voit peut-être que du 
feu. Agent de la perception. Il serait 
doublement faux de dire qu'elle a 
mal tourné. — XIII. Se cognent les 
uns sur les autres. Est en haut d'une 
Gr Eee _ &: Une vic- 
time de lousie. Qui a peut-être 
&té élargi. — XV. Quelqu'un peut 
leur cirer les bottes. Mène sa bar- 
que. 


VERTICALEMENT 
1. De quoi réaliser guelques 
beaux coups de filet. Est de bois. — 
2. Un qui pourrait toucher le fond 
de l'abime. Prend fin dans l'océan. 
— 3. L'amour naissant Dont cer- 
tains profitent parce qu'ils sont 
riches. — 4. On le fait rentrer pour 

faire sortir. Le canon y a une 
place. Remplit des coupes. — 5. A 
des plumes au derrière. Réfléchi. 
Re ible un nouveau service. — 
6. Telles que le courant passe. A 
souvent frappé fort. Innombrables 
sont ceux qui y sont heureux comme 
des poissons ans l'eau. — 7. Peut 
mener à la crise. Où il vaut mieux ne 


u'elles sont fermées. Ce n'est pas aux tennismen qu'il 
les. — Ill. Régulièrement mis en pratique. Revient 


12345678 910112151415 


pas mettre le doigt dans l'engrenage. 
Cela peut Eure la fortune. — 8. Arti- 
cle. Rend poli. — 9. De quoi n'en pas 
croire ses yeux ni ses oreilles. 
Entraïne des ions. Adoucis- 
sent les mœurs ou empoisonnent 
l'existence. — 10. Présents de La tête 


spécialités. 

PE Deux parmi dina. Où 1 est facile 
de jeter la pierre à autrui Note. — 
12 Trouve à qui parler. Résulte 
d'un éclatement. — 13. Un proche 
de quelqu'un qui en avait par-dessus 
la tête Où certains ont connu le 
en set De 0H OÙ OS 

uel on peut prendre 
des gants. Fait craindre des compli- 
cations. J1 n'est pas rare qu'on 
l'entende 


ï murmurer. — 15. Furent 
nombreux chez Hugo. Peut être due 
äune peine. Proche du mar- 
1eau et de l'enclume. 
Solution du problème n° 4887 
Horizontalement 


J. Bätonnier. — Il. care. Osé. — 
NE. Jetées. Pi. — IV. Or. Liban — 
Y. Ubac. Eude, — VI. Ténias. Os. — 
VIL Triton — VIII. Épée. Esse. — 
IX. Rue. — X. En. Fouets. — 
XI. Sinistrée. 

Verticalement 

1. Bijoutières. — 2 Acerbe. Puni. 
— 3. TAT. Antée. — 4. Ore. Cire. 
Ris en 

k — 7, lo. . — 8. 

— 9. Reines. 
GUY 


à 
F 





LES GRANDS REPORTAGES 
DE LA REVOLUTION 





Carte bleus. 

NOM Prénom 

Adresse 

Locaité Code postal 
Carte bleue No Date d'expration 


pour revivre l'esprit du temps à travers les 
principaux événements de l'année 1789. Pour découvrir ses vrais personnages, connus ou 
inconnus, leurs portraits, leurs discours, leurs actions. Avec de nombreux documents authenti- 
Ques : pamphiets, édits royaux, affiches, journaux, correspondances. 


LA TRIBUNE DES IDÉES : une approche à la fois historique et contemporaine des 
grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats d'aujourd'hui. 


L'AGENDA DU BICENTENAIRE : pour réussir votre année du bicentenaire. Toutes 
les manifestations régionales, nationales, internationales. Les informations pratiques, les critiques 
des livres, disques, films, pièces de théâtre, émissions de télévision. 


LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : les dossiers des historiens 


wrecosain Le Monde C1 FF 889 


LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Souscrivez dès aujourd'hui au Monde de la Révolution française pour recevoir chaque mois en 1989 cette 
collection prestigieuse de 12 numéros en couleurs largement illustrés. 
Attention : Certe offre est valable jusqu’au 15/12/1988. Le Monde de la Révolution française fait l'objet 
d'un tirage fimité. Dépéchez-vous de renvoyer ce bon de commande avec votre règlement par chèque ou par 


le ton d'un grand journal 








Signature {obligatoire} 


Bon de commande et règlement à retourner à : 


Service des abonnements, B.P. 50 709 
75422 PARIS CEDEX 09 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 









3 décemi 
et le dimanche 4 décembre à mipnit. 
' er de champ temporaire à 
l'arrii l'ane perturbation qui glisse 
samedi vers La Méditemanée” Aurivée 
rapide d'une nouvelle perturbation. plus 
active, qui traverscra tout le pays 


{ms régions du Nord, du Nord Et et 


Elles gagneront l'ensemble du territoire 
en de x . Ces pluies seront 
surtout al tes dans le Sud-Ouest, 
le Limousin et le sad du Massif Centrat. 
Elles évolueront parfois en orages sur les 


Û 
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TEMPÉRATURES - minima et temps 
Valeurs extrèmes relevées entre 
le 2-12-1988 à 6 heures TU et le 3-12-1988 à 6 heures TU 
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Les températures, à l'aube, seront de 
0 à 3 degrés de La Normandie à ia Lor- 
raine et à la Touraine, de 3 à 6 degrés de 
l'Alsace aux Alpes, de 9 à 13 degrés ail 


leurs. Elles remonteront dans l'après- . 


midi de 7 à 11 degrés du Nord au Nord- 
Est et aux Aïpes, de 12 à 17 degrés 
ailleurs. 


observé 


le 3-12-1988 














#* TU = temps universel, c'est-à-dire pour le Frence : heure Kgale 
moins 2 heures en êté : heurs légale moins 1 heure en hiver. 


{Documens érabli avec Le support rechnique spécial de la Météorologie nationale. } 









































THÉATRE 





Après avoir ouvert 

le dernier Festival d'Avignon, 

le spectacle 

de Patrice Chéreau, É 

Hamlet, tragédie d’un prince, 

est à Nanterre, : 

avec Gérard Desarthe : . 

et Nada Strancar. : 
Une grande flaque le lumière 

bag ne piea, Vévêle l'assem- 

à la fois Le Méprchmgeson v 


Richard Peduzzi Hamlet est le 
même que dans la Cour 
où le spectacle de Patrice Chérean a 


12 juillet). Après Villeurbanne et 
Grenoble, il se trouve en ce moment 
aux Amandiers de Nanterre. A 
l'intérieur done, sans le ciel, sans Jes 
murailles. un mur qui se 
fond dans le noir, s'écarte pour lais- 
ser passer le cheval fantôme du roi 
assassiné. Martèlement des fers sur 


du cavalier sans visage tournoie, la 
bête se cabre et s'enfuit. Superbe 
image gothique dans une mise 
scène ir qui, au travers des 
péripéties baroques, retrouve la 
continuité à des jes. : 
Fpeseneet dé “ares piles 
aigu encore qu'à Avignon, plus sul 
til, déconcertant, encore plus émou- 
vant, navigue avec sûreté sur ce 
plancher-piège qui, soudain, se 
creuse de trappes, se disjoint, tra- 
versé de cicatrices. Hamlet appar- 





Dans Hamiet, i y a des rouges 
carmin et des bleus nuit, des 
N L et le blanc 


l'espace immense, le ciel et le sof 






mier du terme, de ce que le 
monde voudrait tenir caché. Tout 
cela nous est donné par les pho- 
topraphies que Claude Gafner a 
réalisées cet été à Avignon et cet 
automne au TNP de Villeur- 
banne. Œïl familier de Pina 
Bausch et d'Antoine Vitez, c'est 





y eut peu de 
mots échangés. s J'ai été 
impressionné, dit Gafner, par les 


La lumière et la couleur 


nius nourri: d’intrigues. -Et: 


fissuré, et les passions. qui 
É cré- 


Culture 


« Hamlet » par Patrice Chéreau 
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« La rive d’en face du fleuve » 


tient. de tout son corps À cs monde 
disloqué qu'il refuse, Homme nou- 
veau de le Renaissance à la recher- 
che d’une morale, contre l'obscuran- 
tisme barbare du Moyen Age? 
Peut-être mais pas seulement, mais 
pus Le programme cite Fernando 
'essos : « La rive d'en face du fleuve 
n'esi jamais, puisqu'elle se trouve 
en face, la rive de ce côté-ci ; c'est 1à 
toute la raison de ma souffrance... » 

Hamlet porte lui cette souf- 
france qui, autant que le rire, est le 


propre de l'homme, moderne, le 
désir d'insatisfaction. C'est en quoi 
il se distingue des gens d'Elseueur, 
plutôt habitués à vivre leurs pulsions 
Sans se préoccuper des Consé- 
quences. Ils ont des ités mal- 
habiles, des ruses, des cruautés 
d'enfant. Le regard d'Hamiet est 
lucide, amer, parfois amusé. Torturé 
quand il s'agit de cette femme 
aktière, dominatrice, formée pour se 
faire obéir, la reine, sa mère. Il ne 
supporte pas de la voir soumise, phy- 
siquement soumise à un homme 


qu'i méprise. 


Le piège 
de la conscience 
Nada Strancar a repris le rôle de 
Gertrude, la reine, la mère tant 
admirée. Voix vibrante, chevelure 









de noir et de blanc, cette 
manière, sans cesse, de relancer 
Ja machine. C'est par là je crois 
que Patrice Chérsau frappe notre 










« Albertine en cinq temps», de Michel Tremblay 


La rage de vivre 


* Une tragédie 

intimiste, 

a bouillonne de rage, 
le sève, de vie. 

Une femme, 

à cinq âges de sa vie, 

dialogue avec elle-même. 
On n'aurait pu rêver meilleure 


pièce conte inaugurer 
e Studio des Champs-Elysées 


epthe sont Louis ss dessina 
plans de scène et de salle, et qui 
accueillit Gaston , Lugné, Poe. 
Albertine en cinq temps, du Québé- 
cois Michel Trembley, est une tragé- 
FL Das Je men co el fort, 
mais la rage ÿ cogne si 
mélée à des odeurs de vie et de mort, 
de feuilles mortes et de frites, que le 
nous emmène bien loin au- 
du larmoiement. 

C'est une idée forte que d'imagi- 
per ne femme t avec elle- 
mn cinq âges de sa vie, entre 
trente et soixante-dix ans. Elles se 
chicanent, ces Albertine, et se 
jugent. La plus âgée a oublié la dou- 
leur de ses trente ans. À cinquante 
ans, elle a cru qu’elle pouvait réin- 
U ier le cours de son 
destin de femme seule, de mère tra- 


ique. À soixante ans, elle sait que le. 


lestin revient toujours frapper et 
que ça fait très mal. A, soixante-dix 
ans, elle s’excuse, avec un doux sou- 
rire, de la rage qui, parfois enpors. 
Jui saute à la gorge. e t 
à témoin leur sœur . 
douce et souriante, qui n’a pas k 

son mari, 
es 


le aime 
Partend, Eve eans révol: 
lèmes. Madeleine, 


= 
a 
a 


Le metteur en scène, québécois 
également, André est un 
familier de l'œuvre de Michel Trem- 
‘blay. L a eu la bonne et juste idée de 
semer un trouble sur l'âme 


traces 
l'abandon, qui marquent les traits, 
Ses cinq Albertine ne se ressemblent 
en svcune manière, mais il y a, entre 
elles, cette complicité familiale ter- 
rible, sans détours; elles ne se font 
pas de cadeaux. À trente ans, Alber- 
tine (Brigitte Mounier) est encore 
une belle fille, un peu sauvage, qui 
rue dans les brancards. A 
ans (Marie-France Santon), une 
femme finie, dure, amère, une 
en pantoufles qui se lai 
aller. A cinquante ans (Nadia 
Barentin}, la voilà toute pimpante, 
famant, buvant des cocas. aun 
travail, enfin, c’est une femme indé- 
qui a envoyé sa douleur et 
ses enfants au rencart. A soixante 
Rene ne Mt 
‘aget), n'est plus que l'om 
d'elle-même. France Delahalle 
avec front les saixante-dix ans d’une 
Albertine prisonnière d'une cham- 
bre d’hospice à odeur de mort. Elle a 
le sourire, la lumière de ces vieilles 
gens qui n’atteudent plus rien. 
Autour de Catherine Cauwet, 
Madeleine, solide et pure — avec le 
charme désuet d’une femme de 
ionnier dans les vieux films améri- 
Seins, — ces cinq Albertne tout en 
contrastes, en aspérités, jouent sans 
accone = elles sont française et ln 
langue rem! y sen pre, qui 
rape et creuse, avec une solide santé. 
Ééuer d'AmS Acquart À y e juste 
ÿ a 
1 OÙ ailleurs, 


un petit lit blanc, d'i É 

et ces «chaises berçantes » qui, au 
Québec, rythment le temps qui 
passe. : 


oO. Qt. 


% An Studio des Champs-Elysées, 
4725-35-10. 


la rend heureuse. Wladimir Yorda- 


MA noff a repris le rôle de Claudius, roi 





frauicide, dont il a fait un mäle bra- 
vache au front bas, aussi brutal et 
dangereux qu'un sanglier. 

Patrice Chérezu resserre l'action 
sur le trio familial. Les autres sont 
des comparses, Polonjus Bernard 
Ballet) fut sürement homme de bien 
— ses enfanis le respectent — mais 
reste cncroûté dans le confort de sa 
foncuion. Horatio (Thibault de Mon- 
talembert) a choisi une fois pour 
toutes de ne pas agir, de rester pour 
raconter. Laërte (Vincent Perez) 
est un naïf perpétuellement mani- 
pulé. Les sbires Rosencrantz et 
Guildenstern (Bruno Todeschini et 
Olivier Rabourdin) sont des 
Dupond et Dupond shakespeariens.. 
Le personnage d'Ophélie t Marianne 
Denicourt, au jeu bésitant) se dilue 
quelque peu. Elle a du mal à exister 
en face de Nada Stancar, magnifi- 
que et redouiable vampire. 


Entre elle et Gérard Desarthe 
s'engage un combat sans merci qui 
les unira dans la mort. Hamlet cher- 
che une vérité interdite. Il élimine 
les obstacles qui l'en séparent. en 
élève d'autres. Profondément, à sait 
que la vérité est inavouable. Pour 
l'aborder, il emprunte les masques 
de la folie, utilise ceux du vhéätre 
afin de « prendre au piège la 
conscience du rois. Quand il fait 
représenter par des comédiens le 
meurtre de son père. d'abord Clau- 
dius demeure interdit. et la première 
réaction de Gertrude est de rire. 
Comme si déjà elle avait oublié sa 
part dans le crime. Elle est sans 
mémoire, parfaitement imperméa- 





VARIÉTÉS 


Un nouvel album avant un nouveau spectacle 
L'alchimie Souchon 


Alain Souchon 

a repris le métier 

de chanteur. 

En écrivant presque toutes 
ses chansons. 


avec Laurent Voulzy, son composi- 
teur habituel, Plusieurs fois de suite, 
Souchon et Voulzy sont partis 
ensemble à la sans rap- 
porter une ligne ou une note. 
« L'alchimie entre Voulzy et moi, 
est complexe, dit Alain Souchon, 


elle prend beaucoup de temps. » 
Finalement, Souchon et Voulzy 
n’ont écrit que trois chansons du 
nouvel album : Uftra moderne soli- 
tude, Dandy et J'attends quelqu'un. 
Et en dehors d'une collaboration 
avec David Neil et Franck Langoiff 
Normandie Lusirania, Alain 
rep iné seul le reste du 
que : rs, Quand je serai 
KO, Comédie, la Chanson parfaite, 
On se cache des choses et la Beauté 
d'Ava Gardner. 

La nouvelle production d'Alain 
Soucbon contient encore ce mélange 
d'humour, de tendresse et de dou- 
ceur, de désarroi, de légère folie et 
de dérision, de fragments d'émotion 
et de sentiments incertains. Et avec 
us goût très fort du bonheur. « Avec 
Ultra-Moderne Solitude, je n'ai pas 


cherché de fioritures. J'aime que les 
mots participent au mouvement de 
la vie, que les codes de langage se 
modifient, que des termes anglais 
viennent bousculer un peu l'ordre 
des choses. Les chansons d'il y à dix 
ans, je ne pourrais plus les écrire 
aujourd'hui Le monde a bougé. je 
n'aime plus la même musique. Je ne 
suis plus le même. Je me suis 
dégagé de l'enfance un peu rêveuse. 
Je fais attention de parler moins de 
moi, de raconter plus les autres. » 
Après plusuieurs rôles au cinéma, 
Alain Souchon est heureux de 
retrouver | -agitarion du chan 
teur », En avril prochain, Alain Sou- 
chon présentera son nouveau specta- 
cle au Théâtre des Champs-Elysées. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
* LP et compact Virgin 





« Le corps à deux têtes », chez Picto Bastille 
Le parcours de la Comète 


Figure, mémoire 

et personnalité 

du milieu photographique, 
Pierre ann 

ouvre un nouvel espace 
par une double 

exposition collective. 


Lorsqu'en 1950 Pierre Gassmann 
fondait l'atelier Pictorial Service, 
pe do conne trans Lg 

it pas que tre uit ans après, 
à Piniuative de son fils Edy, se crée 
rait dans Paris un quatrième labora- 
toire, suréquipé, ultra-moderne, des- 
tiné à aux besoins de tous 
les professionnels. 

La réputation mondiale de Picto 
est indissociable de la personnalité 
de Gassmann. Elevé à Breslau dans 
le laboratoire de radiographie 
il & grandi, comme il dit, 
pe ». Emerveillé par le 
développement, il mue la chambre 
noire en salle de jeu, prend sa pre- 
mière à treize ans et a la 
chance de voir chez lui, le diman- 
che, Paul Klee, John Heartzfield et 
Moholy-Nagy. A 

Fuyant l'Allemagne nazie, il 
débarque à Paris en 1933. I] a vingt 
et un ans et ne parle le français. 
Il admire Brassaï, Tabard 
et Man Ray. Très tôt, il rencontre 
Cape, Gisèle Freund, Halsman, Blu- 
menfeld, tous réfugiés comme lui 
Et se lie d'amitié avec Henri 
Cartier-Bresson. Inspiré par René 
Clair, 1 photographie sa découverte 
de Paris et apprend un jour avec stu- 
peur que Brassaï habite son immeu- 
ble. 11 mettra trois mois avant d'oser 
lui montrer ses photos. 

A la Libération, il installe un 
laboratoire dans sa selle de bains ét 


opére en free-lance. De la tour Eiffel 
au quai d'Orsay, en passant par le 
marché aux timbres, il couvre tous 
les sujets : le passage d'£Exodus, le 
retour des prisonniers allemands 
chez eux ou la création d'Israël. 
Ami de Chym et de Bischof, il 
contribue à la naissance de l'agence 
Magaum. Mais, très critique envers 
sa propre création, il cesse de photo- 
graphier et s'installe à son compte 
comme tireur professionnel. 

Son crédo tient une phrase : 
« La technique n'est qu'un moyen, 
ce qui compte c'est d'avoir l'œil. » 
Outre Cartier-Bresson, il tire Larti- 
gue, Tabord et Doisneau. En 1958, il 
archive l'œuvre photographique de 
Man Ray. Expert en procédés 
anciens, il sauve les plaques d'Atget, 
restaure Bayard et Régnault. 

Pour l'heure, Picto Bastille est 
encore en chantier. L’aile droite a 
été aménagée en salle d'exposition. 
Refusant de traiter la galerie 
comme un petit musée. Pierre Gass- 
mann reste fidèle à l'électisme prati- 
Qué durant vingt ans à la Photokina 
et au Salon de La photo, dont il fut 
directeur artistique. 

L'exposition se décompose en 
trée autour de Man Ray, présent par 
un rayogramme de 1919 autant que 
par Demain dont il n'existe qu'un 
exemplaire au monde. Déclinaison 
personnalisée 


À Pl 
part, a &t€ choisi pour la qualité 
esthétique ou émotive plutôt que 
pour la rareté. 

Les recherches de Blemenfeld sur 
la couleur en 1941 jonxtent des 
superpositions et la Célébrissime 


« Carmen, modèle pour le baiser 
d'Auguste Rodin (1982) posant en 
chair et en os. à Paris, à l'âge de 
soixante-dix ans. Accroché sans pré- 
séance, ce patchwork est tissé de 
chefs-d'œuvre inédits. 

De Willy Maywald à Sougez, on 
passe à un superbe nu pudique de 
René-Jacques, en 1933. produit 
d'une commande, le seul qu'il ait 
jamais réalisé. Invention, pur jeu, 
fait brut, la filiation avec tes anciens 
est assurée par les corps paysages, 
au sténopé, de Ilan Wolff. Et le 
reportage sur les bains de Tbilissi 

le Moscovite Pinkhassov, ancien 
photographe de plateau de Tar- 
kovski, fixé à Paris depuis trois ans. 

Le dynamisme, la curiosité géné- 
reuse de Gassmann. trouvent leur 
prolongement dans l'innovation 
d'une cimaise libre. Répondant à la 
vocation d'un lieu où par essence 
naît la photo, Monique Plon, la 
directrice, a eu la belle idée 
d'accueillir dix jeunes opérateurs 
peu connus. Outre Patrick Zacks et 
Patrice Bouvier, se détache surtout 
la série «Luttes et empreintes », 
portraits en groupes, au virage par- 
tiel marouflé, de Dominique Roux, 
révélé par ses paysages nocturnes en 
couleurs. Le Belge Jean Janssis, tra- 
vail subtil à La gomme bichromatée. 
Et les recherches assez hock- 
neyennes d'Olivier Perrot. Opérant 
sur des contacts agrandis, ce jeu for- 
mel sur la fragmentation superpose 
les négatifs découpés d'un même 
modèle, confiant à la lumière le soin 
d’unifier la disparité de la composi- 
tion. 

PATRICK ROEGIERS. 
%x «Le corps à deux têtes», Picto 


Bastille, 53 bis, rue de la Roquette, 
75011 Paris, jusqu'au 31 décembre. 


ble au remord. Hamlet n'y peut rien 
et pourtant elle l'aime, 

Ici mieux qu'à Avignon — à cause 
du plein aîr qui absorbe les nuances, 
de la démesure spectaculaire de La 
auit qui détourne l'attention — on 
perçoit mieux le réseau de liens qui 
enchaînens les personnages fes uns 
aux autres. Liens d'intérêt, de com- 
plicité. De tendresse animale aussi, 
Histoires de passions abrupies, et de 
cadavres dans le placard, au sens 

ropre. La force de la pièce son pou- 
voir tiennent de ça : tout y est 
concret. Fantasmes et fantômes se 
matérialisent sans pour autant divul- 
guer leurs secrets. 

Dans ce spectacle irréfutable, 
splendidement simple. Patrice Che- 
reau a su Lourner autour des vertiges 
intérieurs, a cerné le mystère des 
personnages, leur instabilité. Ils ne 
s'installent pas dans une ligne de 
conduite, aussi complexe soit-elle. 
Méme connaïssant les détails de 
l'intrigue, on est pris dans une sorte 
de suspense. Les gens sont imprévisi- 
bles, et bien sûr en premier Hamlet, 
Desarthe, nerveux. exigeant, fragile, 
en manque d'amour. Mais plus cruel 
encore que sa mère ou Claudius, 
parce qu'à un moment donné il Fait 
mal, il tue, comme quelqu'un qui 
écarie en vain le brouillard de 
devant ses veux. La force de la 
pièce, son pouvoir, c'est aussi que les 
monts ne s'accumulent pas simple- 
ment par fantaisie délirante, mais 
qu'ils sont indispensables à l'accom- 
plissement du destin d'Hamlet. 

COLETTE GODARD. 

+ Théâtre des Amandiers, Nanterre, 

Er rs Jusqu'au 11 février. TEL : 47- 


CINÉMA 


Cycle Murnau 
au Musée d'Orsay 


Neuf films de Friedrich Wilhelm 
Murnau, le grand cinéaste expres- 
sianniste allemand des 


années 20, sont projetés à l'audi- 
torium du Musée d'Orsay. 
L'homme de tous les troubles, de 
tous les enfers, des images noc- 
tumes et convulsives. Homo- 
sexuel tourmenté, il a tourné des 


histoires délirantes, mis en scène 
des personnages de monstres 
: pathétiques. Et il est mort en 
1931 après avoir tourné Tabou à 
Tahiti, en même temps que son 
valet, dans un accident de voi- 
ture. Le Musée d'Orsay présente 
jusqu'au 22 décembre : {8 Marche 
dans la nuit, la Découverte d'un 
secret, La terre qui flembe, les 


Tabou, et le plus célèbre, Nosre- 
ratu, aimé des surréalistes. 


x* Auditorium du Musée 
d'Orsey, 18 F. Tél. : 40-49-48-70, 
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Spectacles 








théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


EXISTÉ EN TROIS TAILLES. Le 
Grand Edgar (43-20:90-09) (dim. 
20h15):sam. 18h. 

MÉMOIRES D'UNE JEUNE 

ÉRANGÉE. 


FILLE D Le Grenier (47 
80-6$01).sam. à22h. 

L'IDIOT. Lucernaire Forum (45-44 
57-34}, Théâtre Rouge. sam. 21 h 30. 

UN PIED DANS LE CRIME. 
Théâtre Valhubert 145-84-30-60), 
20 b 30 : sam... dim. 15h. 

LA NUIT DES CHASSEURS 
Théâtre mational de læ Colline (43-66- 
43-60), 20 h 30; sam. 15 h, dim. 
15h 30. 

Si BLEU Si CALME, Neuilly-sur 
Seine. L'Athlétic (46-24-0383), sam. 
20 h 30. 

THERMIDOR.TERMINUS. Car- 
toncherie. Théâtre du Soleil (43-74 
24-08). sam. 20 b 30 : dim. 15h. 

LES CAHIERS DE MALTE LAU- 
RIDS BRIGGE. Lucernaire Forum. 
Théitre Rouge (45-44-57-34), sam. 
19 h 30. 

HARCAMONE. D'après le Miracle 
de la Rose. Théâtre Renaud-Barrault 
(42-56-60-70), sam. 21 b. 

AH. DADA SUR MON... Au Bec 
fin (42-96-29-35), sam. à 22 b: dim. à 
20h 30 (1®). 

LA SALLE 1° 6 (spectacle en lan- 
gue russe) Bobigny. Maison de la 
culture (48-31-1145), san 21 b ; dim. 
16h. 


LE PETIT MAITRE CORRIGÉ. 
Colombes. Maison des jeunes et de la 
culture {47-82-42-70). dim à 16b 

TIR ET LIR. Théâtre national de la 
Colline. Petite salle (43-66-43-60), 
21h :sem. à 15 b 30: dim 16H 

FLUCTUAT. Lierre Théâtre (45- 
86-55-83). sam. 20 h 30 : dim. à 15h. 

THE CANTERVILLE GHOST (en 
anglais). Salle 11. Théâtre de la Main 

d'or 149-05-67-89), sam 16h 

ANIMAE FARM (en anglais). 
Salie 11. Théâtre de la Main d'or (48- 
05-67-89}, sam. 19h. 





AMANDIERS DE Pre tr6642 17). 
Wonderful Casting : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
rai Avant : 17 h 30 et 21 b. dim 

ARCANE (TEST. Baudelaire : 
20 h 30. dim. 17 b. 

ARLEQUIN (45-89-4322). Un Da pa 
ci ponmet deux boules de billard : 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Dicbels : 20 h 30, dim. 16h. 

ARTS-HÉBERTOT (372323). Les 
Enfanis du Soleÿ : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49- 29 Baby Boom : 
15h 30 e121 b. dim 15 h 30. 

ATHÉNÉELOUS JOUVET  (4742- 
CRT] L C. Bérard. Le Drame de Ja 
ve 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : 15 h et 20 h 30, dim. (der- 
nière) L6 b. 

SOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 het 21 b dim. 15 h 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 

PAnneNERS : 20b. Dim. Nouvelles : 


CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). Théodore : 20 bh 30. Dim. Les 
Deux Jumeaux vénitiens : 16 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Les Brie 
Lants : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-0#), Thermidor-" 
Terminus, d'après la mort de Robes 
pierre : 20 h 30, dir. 15h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-29-3636). Profession 
avouée : sorcier de la famille : 17h 30. 
Salle IL Le Bol de N'Dinga : 20 h 30. 
dim. 16& 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE sure 
44-451. Ab! Ca rira. ça rira, ça rira !... : 
21 b, dim. 15 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
L'Orage : 20 h 45, dim. 15 b 30. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). Asté- 
nina ea h, mer. dim 14h 
el . 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TALRE (45-89-3869). Grand Théâtre 


Marionne! 
La Galerie La Seconde Surprise de 
l'amour : 20h30. La Resserre. Henry 
Brülard : ma vie : 20 b 30. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Vottaire's Folies : [9 het 21 h. dim 15 b. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Une femme sans histoire : 
Ï8 het 21 b, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Déicot du baiser : 20h30, dim. 


COMÉDIE-FRANCAISE other THEN 


Din Le Log i per ne de LD D 
et du hasard : 14 h. Fin de partie :21 h 


DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 b 30. 

DÉJAZET-T.L.P. 142-74-20-50). Le Tour 
du monde en quatre-vingiu jours : 
20 h 30, dia 15h 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père Fraoçis : 15h30 € 21h, dim 

DUX-HUTT THÉATRE (42:26-47-47. Le 
Gardies : 20 b 30, dim. 163 

EDGAR (43-20-8511). Les Babes- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 b 

ELDORADO (4249-60-27). Rêve de 
Vienne : 14 h 30, 18 b et 20 b 30, dim. 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00). Le 
Prince travesti : 20 h 30, dim. 16 h. 

ESPACE PIERRE CARDIN (47-27 
61-21). Der Kontrabass, en langue alle- 
mande : 20 h 30, dim 15h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Les Anciennes Odeurs : 19 b. La 
Rive d'en face : 21 b. dim. 16 b. Salle IL 
L'Annonce de Matyab : 23 b, dim. 17h 

FONTAINE. (48-747440). Quelle Fa- 
mille !..: 17 het 21 b, dim. 15 h 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (437-2- 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. dim 15h, 

GALERIE SS$-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 
Man's Approntice (les Aïguilleurs) : 
20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Cet animal étrange : 18 h 30. 
Une dame aux camélias : 20 h 30. 
Etreintes : 22 h 15. 


GYMNASE  MARIE-BELL  (42-4- 
Len L'Ange gardien : 20 b 30, dim. 


HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20h30. La Chevauchée élastique : 
21h30. 


JARDIN D'HIVER (42-62-5949). Carte 
blanche aux invités : 191 Le Saion 
Lransfiguré, 21 b 

L'ESPACE EUROPÉEN LE bas 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-4214), Grande 
sale. Par les villages. Festival d'automne 
à Paris 1988 : 21 h. dim. 14 h 30. Petite 
salle, Rencontres avec Bram Van Velde, 
Fonal d'automne à Paris 1988 : 


LA BRUYÈRE LE IEUn Les Ar- 
moires : 21 b, dim. 1 

LE pouRtEe TE 4184). Le Grand 

can : 20 

LE GRAND EDGAR  (43-20-90-09). 
Existe en rois tailles : 18 het 20 h 15. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait Le noir juste une miaute ? : 18 b 30 
eilh 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). Le 
comrnissaire est bon enfant, l'Epreuve : 
21h, dim. 17k 

LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83). Fluc- 
tuat : 20 h 30, dim. 15h. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57:34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 
20h. Mort à crédit : 21 bh 30. Théâtre 
rouge. Les Cahiers de Male Laurids 
Brigge : 19 h 30, L'Idiot : 21 h 30, 

MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : L8 het 21 b, dim. 1$ b 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever- 
sée : 14 b 30, Le Grand luvité : 20 h 30. 

MARIE STUART 1(45-08-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h 30. La Ténèbre : 
20 h 30. Tonton Arthur : 22 b. 

MARIGNY (42-56-0441). Lecocq fait 
l'œuf à Marigny : 24 h, dim. 15 h. 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 18 ec 2 à, dim. 15h 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : sam, 16 het 19 1 

MICHEL (4265-35-02). j pour six 
18h 30et 21 b 30, FAT OES 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 21 b, dim, 
5h 

MOGADOR {48-78-75-0D). Le Récit de Ja 
servante Zerline, Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 h 30. dim. 16 b. 

MONTPARNASSE (43-12-77-24). Le 
Vraie Vie: 17 bei 21 b. dim. 15 h 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74), Voyage au bout de La nuit : 20b, 
da 15h30. Paroles : 21h15. dim 


PARIS V.O. : GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT OPÉRA 
GAUMONT LES HALLES — GAUMONT ALÉSIA — GAUMONT PARNASSE 
LA PAGODE -— SAINT ANDRÉ DES ARTS — 14 JUILLET BASTILLE 


“Un film de Terence Davies 
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MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 

MONTMARTRE) (4 4146-06; 18 #2) 
Après-midi au 6h, 14h 
TEA TES 

NOUVEAU THÉATRE MOLIFFETARD 
{43-31-11-99). Le Prince de Hombourg : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (147-70-52-76). Le Grand 
Standing : 15h30, 18h 30 et 21 b 30, 
dim. 15 

ODÉON (PETIT) (4725-70-32). Les 
Mois amoureux : 18 1 


ŒUVRE (48-74-49-52), Je ne suis pas 
Rappaport : 20 b 45, dim. 15h 
PALAIS DES CONGRÈS [48-28-40-90). 
‘La Liberté ou la Mort, d'après Danton et 
Robespierre : 15h et 20h30, dim. 
EE «18h 
'ALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
PES (48-03-11-36). Kilowatr : 20 h 15. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-49-93). L'Eléphant est 
tombé : 21 h. 
PALAIS ROYAL CD ee Et L 
spectacle continue 
20 h 30, dim. 15 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Sale É Fe plus beureux des 


trois : 21 b, dim. À 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 17 h 30et 21 b, dim 15 

POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
17het 20 h 45, dim. 15 b. 

RENAISSANCE (4208-18-50). A 12 
santé, Dorothée : 20 b 45, dim. 15 h 30, 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). K. 
von G.. d'après Aucun lieu, nulle part : 
20 h 30, dim. 17h 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 b 30et 21 h 30, dim. 15h. 

SPLEND{D SAINT-MARTIN (42-08 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42- 
27-40-27). Marie, un matin : 19 h. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47: 

bertine en temps : 

17 h 30 et 20 h 30, dim ise 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Jock : 
20 b 30, dim. 15h 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-43-4977). Le Camp : 
20h 45, dim. 17h. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
2500). Ge Gérard Sety : 20 h 30, a. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Tango : 20 b 30, dim. 15h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Marius : 15h30, dim. 14h. 
Fanny : 18h, dim. 16 h 30. res 
21b 15. | Salle IL The Canterville G ! 
Ven anglais! : F6 Aout Far Cr aie 
glais) : 19b. L'Ecume des jours : 
51h30. Dim. L'Evrenger: 16 b 30. 
THÉATRE DE LA PLAINE (40-43 
01-82). Moi. Cagliotro, antéchrist et 
messe, un collier pour une révolution : 

20 h 30, dim 174. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22.77). 
Le Faiseur de théâtre, Festival d'au- 
tomne à Paris 1988 : 20 h 50, dim. 
14b 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Marie 89 : 21 h, dim. 17h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(18-06-72-34). Le Procès Louis XVI : 
20 h 30. dim 15h. 

THÉATRE GRÉVIN AF2e 8447) Tu 
m'aimes combien ? : 20 

THÉATRE MODERNE. msn. 
Offenbach tu connais ? : 18 h et 20 b 30, 
dim. 15 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15), Grand Théâtre. D'Arts- 
gosn : 20 b 30, dim. 1Sb 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grand Théâtre. La 
Nuit des chasseurs : 15 h et 20 b 30, dim. 
15 b 30. Petite saïle. Tir et Lir : 15 h 30 
et21 b, dim 16h 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert. Festival d'automne à Paris 1988 : 
17 b 62 20 b 30, dim. 17h. MLLT.. Clau- 
del insolite : 18 h 30. Harcamone, d'après 
le Miracie de la Rose : 21 h. 

TINTAMARRE (4E7 33-82). Le Tim- 
bale : 15 h 30. Barthélemy : 19 h. Hélas, 
tant micux ! : 20h15. Les majorettes se 
cachent pour mourir : 21 h 30 et 22 h 45. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Armistice au 
pont de Grenelle : 19h Ged Marlon : 
20 h 30. Demain. j'arrête !: Z2h15. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 
fifoin dans les labours : 16 h et 21 b. D» 
Dim. Toi et moi... et Paris : 15 1. 

VALHUBERT  (THÉATRE) (45-84. 
30-60). Un pied dans Je crime : JSb et 
20 b 30, dim. 15h. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 

17h30 et 21 b, dim. 15b. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAME 
Découverte et sauvegarde du cinéma 
ane : Une femme disparaît QE 
.0. 8.11), d'Alfred ue 15h; & 

Festival international du film d'Amiens : 
The sin L DURE Re Mo Hell- 
man, M" vengeance 
(1966, vo), de Monte Hellman, 19h; 
à Rainer Werner Fassbinder 

(vo): bler de ge (1972, v.o. tra- 
duc. simultanée), Rainer Werner Fassbi- 


“er,2ih 
DIMANCHE 

Rp re ot CnR Le 
tannique (v.o.) : Nursemaid who Disa| 
red (1939, v.0.), d'Arthur Woods, TS RL 
Festival imternationa) du film d'Amiens : 
Coctfighter (1974, vo. sLf.), de Monte 
Hellman, 17 h: China 9 Liberty 37 (1978, 
v.0.), de Mosic Hellman avec Warren 
Oates, Fabio Testi Jenny Agutter. Sam 
Peckinpah, 19h: Liberté à à Brème 11972. 
y avi). de Rainer Wernes Fassbinder, 

L 





SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-317-29) 

SAMEDI 

Le cinéma georgien: l'Exposition 
extraordinaire (1968, v.o. russe trad. simuk 
tance), d'Eldar Chenguelaïa, 14 b 30; les 
Montagnes bleues (1983, vo. s.uf.), de 
Eldar Chenguelala, 17 h 30 ; la Légende de 
la forteresse de Souram (1984, v.o. stf.). 
de Serguci Paradjanov et Dodo Abachidzé, 
20 h 30. 

DIMANCHE 
Le cinéma georgien : les Mélodies L 
der de Véri 973. v.0. SLT), de 

uiorgui Chengueciaïa, 14h 30: le Cheva- 

Le ra roulé (1984, vo sLf.), de Levan 

Tehkonia, les Tribulations de mon grand- 

(13987. vo s,Lf.), de Nana 

jordjadze. 17h HE les {jen ArqgTauses 

11936, v.a. sUf.), de loudjiri, 

Elisso (1928, v.0. sLf.), de Nikolaï Cben- 
guclaïs, 20 b 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(46-26-34-301 


SAMEDI 
Les années s0mbres 1938-1948 : Aller au 
cinéma sous D Eupaton ï actualités 
anciennes : actualités Gaumonr, 12h 30: 
actualités de l' ue, la Nuit fantastique 
{1941}, de M. L'Herbier, 14 h 30; la 
Vie de bohème (1942). de Marcel L'Her- 


Les années sombres 1938-1948 : 
l'Emprise totalitaire : actualités de l'épo- 
ue, le Bon et les Méchants (1975). de 
aude Lelouch, 14h 30: Gare de la dou- 
leur (1984), d'Henri Jouf, les Guichers du 
Louvre 11974), de Michel plan 
16 b 30: Alerte aux champs (1943), de 
Laller er ©. Sacie. le Goure dun seul 
homme 119811. d'Edgarda Cozarinsky. 
18 b 30: Et le soleil sc lovait 25 de 
Frank Cassenti, l'Enclos (1960), d'Armand 
Gaui, 20 h 30. 


Les exclusivités 


A BOUT DE COURSE (A. v.0.} : Lucer- 
uaire, 6 (45-44-57-34) : Elysées Lincoln, 
& Be (às9. 36-14). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, d (42-33-42-26) : 14 Juillet 
Odéon, 61 (43-25-59-83) ; Gaumom 
Ambassade, 8 (43-59-19-08} : UGC 
Opéra, ® (45-74-9540) : Gaumont Par- 
nasse, 14° 143-35-30-40) ; Convention 
Saint-Charies, 15 (45:79-33-00) ; vi: 
Er A a 

1 43) : Li 
22-47-94j. p É 

BIG (A. v.0.) : UGC Normandie, 8 (45- 

63-16-16). 


BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, & 
(43-26-58-00). 

BERG HAE 2 (Fr): Ad 
(45-62-41-46) : Hollywood Boulevard. atrari 
147-70-10-41) ; Parce, 13 fier 
56-86) : Paibé Moniparnasse, 14 (43- 
20-12-06) : Images, 18 (45-22-47-94). 

LE CHEMIN DU SERPENT (Su, vo.) : 
Epée de Bois. 5: (43-37-5747). 

De rer DUNDEE 1 (A, v.0.): 

Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59. 
92-821; vi.: Rex, 2 (42-36-8393); 
UGC Montparnasse, 6" (45-74-9404) : 

V. & (45-62-41-46) : Paramount 

g (4742-56-31); UGC Gobe- 
1e 578430) ; Paché Momparmase, 
1ds (43-27-84-50) ; lontparnasse, 
14 (43-20-12-067 : Convention Saint- 
Charles, 15* (45-79-33-00) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy, 19° (45-22-46-01). 

DANS LES TÉNÈBRES (Esp. va.) : 
Gaumont Les Halles. 1” (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Parnasse, L4s (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-ll, 
de. Parhé Hautcfeuille, 6 (46-33 


LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.0.) : Saint-Germain Stu- 
dia, 5 146-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit. va): Gau- 
mont Les Halïles, 1" (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Saint-André-des-Arts I. 6* (43-2 
48-18) ; La Pagode, 7 (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8e (43-59-1908) ; 
14 Juillet Bastille, 11 (43-57-9081) ; 
Gaumont Parnaxse, Id (43-15-30-40) : 
Caumont Alésia, 141 (43-27-84-50) . 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE BEN- 
























































20-40) ;: UGC Gobelins, 13: (43-36- 
23-44). 


DROWNING EY NUMBERS (Brit. 
v.o.}: Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Les Trois Luxembourg, 6 (46 
33-97-77) ; Le Triomphe, 81 (45-62- 
45-76) : Troie Parnassiens, 14 
(43-20-30-19}. 

DUO A TROIS (A., v.0.) : Forum Orient 
Ex] 1e (42-33-42-26) : Pathe Hou- 
tefcuille, 6 (46-33-79-38} : Pathé 
M: rde, 8 143-59.92.82) : s 
v.f.: Pathé Français, % 147-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, Lés (43-20-12-06). 

EMMANUELLE 6 (°°) (Fr): George 
V8: (45-62-41-46). 

L'ETUDIANTE (Fr. : George V. 5 (45- 
62-41-46) : Les Montparnos, 14 143-27- 








52-37) ; Convention Saim-Charies, 15 
45-79-3300). 

LE GRAND BLEU (Fr, vo): Publicis 
Saini-Germain, 6" (42-2 2472-80) : 
Publicis Champs-Elysées, 8° (4 7-20 
76-23) ; v.f. : Ganmont Opéra, 2 (47-42- 
ss) à Fauvere, 13 (43-31-56-86) ; 

Montparnes, 14 (43-27-52-37). 

HAMLET GES BUSINESS (Fin. v.0.) : 
Reflet Logos EL, # 143-54-42-34) : Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, & (46-33- 

EE Trois Parnassiens, 14 (43-20- 

À 

LA LUMIÈRE DU LAC ({Fr.-lt) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; ‘UGC 
Mon: é (CoteretE : UGC 
Bierritz, & (45-62-20-40) : UGC Opéra, 
9e (45-74-9540) ; UGC Convention, 15 
(45-14-9340). 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, Le (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : UGC Odéon, & (42-25-10-30) : 
Gaumont Ambassade, 8» (43-59-19-08) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; UGC 
Lyon Basülle, 12 (4343-01-59) : Gau- 
mont Parnasse, 14: (43-35-30-40) : Gaz- 
mont Alésia, 141 (43-27-84-50) ; 14 Juil 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-19-79) : s 
v.f.: Paramount Opéra, 9% (47-42- 
8631) ; UGC Gobelins, 13 ue 


} : Gaumont Convention, 15: (48- 

28-42-27) : pe Clichy, 18° 
(4522-46-01) : Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

MIDNIGHT RUN (A. v.o.} : UGC Biar. 
ritz, 8e (45-62-20-40) : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) : Convestion Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : vf. : UGC 
Danton, & (42-25-10-30) : UGC Opéra, 







9 (45-74-9540). 

MORT A L'ARRIVÉE (A. v.0.) : Forum 
Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74) : 14 Juillet 
Odéon. 6° (43-25-59-83) ; Pathé 
ER A 

té 
Français, % (47-70-33-88). ! 


LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Bicnvo- 
nüe Montparnasse, 15: (45-44. 25-12). 

L'OURS (Fr.-All): Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) : Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83): Bretagne, 6 (4222-57-97) : 
Gaumont Ambassade, 8 AA Te ï 
Publicis Champs-Elysées, 8e (47- 
76-23) : Max Linder Panorama, 9° (48- 
24-88-88) : Les Nation, 12% (43-43 
04.67) : UGC E. yon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : Fanvetee Bis, 1 (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia. 14" ps 
84-50) : Gaumont Convearion, 1 
28-42-27) : Ruspansqnat, ia 
143-06-50-50) ; ; UGC Maille, 17 (47- 
48-06-06) ; his Clichy, 18 (45-22 
4601) ; Trois Secrétan, 19 (42-06- 
ES on Gambetta, 20° 


PELLE LE CONQUÉRANT. (Dan, 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) : UGC Odéon. 61 (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62 } : 14 Jui 
let Bastilie, 11° (43-57-90-81) ; 

13 (47-07-28-04 er Alésia, 14 


143-27-84-50) ; Beaugrenelle, 
15 145-75-79-19 5 vf. : Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) : Bienventle Montpar- 
masse, 15° (45-44-25-02) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-4601). 


QUIVEUT LA PEAUDE OPA RATE 
? (A. vo}: Forum Horizon, 1" 

rARCY UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) : UGC Normandie, & (45-63 
16-16) ; Mirammar, 14* (43-20-8952) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 1$ (45-75-7979) : 
32511 + UGC Monarmné, € (ee 
83-93) 
9494) ; Paramount ge (47-42 
56-31}; UGC Lyon Bastille, 12° 
443-43-01-59) : UGC Gobelins, 13r (43- 
36-23-44) : Misural, 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 Lennon F1 
UGC Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Clichy, 18 (45-22-46-01) ; Trois mé 
tan, 19 (4206-79-79) ; Le Gambeua, 
20° (46-36-10-96). 


RAGGEDY (Brit, vo.): Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) ; Racine Odéon, 
& (43-26-1968): Gaumont 
Elysées, 8 ESS OEET à La 
lt (43-54-07-76) ; Gaumont 
1# (43-35-3040). 


PARIS EN VISITES 











RAMBO HI (A. v.o.) : George V, 8° 145- 
62-41-46 ; vf: Holi Boulevard. 
ge (47-70-1041) : Paris Ciné L 10° (47 
70-21-71). 

LE SANG DU CHATIMENT (*} (A. 

0.) : UGC Normandie, 8 (45-63 
1616): vf.: UGC Montparnasse. 6° 
{45-74-0494 : UGC Opéra, 9 {45 LL 
95-40) ; UGC Gobelins. 13 (43-36 
23-44); Mistral. 14° (45-39-5243) : 
Images, 18 (45-22-47-94). 

SANS FIN (Pol. vo.) : L'Entrepüt. 14 
(4543-41-63). 

PLACES POUR LE 26 (Fr): 
Gaumont Les Halles. 1e (40-26-12-12) ; 
Rex, 2 (42:36-83-93) : UGC Odéon. & 
{42-25-10-30) : La Pagode, 7 (47-05 
12-18 5 Gaumont Ambassade. # LIRES 

19-08) : ier, 8 (43 
Ex 35-43) ; Ü Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11" 
(43-57-90-81) ; Les Nation. 12 (43-43. 
0467): Escural, 1 {47-07-28-04) : 
Fauvete Bis, 13 (43-31-60-74) : Gau- 
mont Alésia, 1& (43-27-84-50) : Mira- 
mar, 14 (43-20-89-52) : 14 Juillet Beau- 
15 (45-75-79-79) : Gaumont 
ñ 15 (4828-42-37) ; UGC 
Maillot, 17° (47-48-06-06) : Pathé 
Wepler, 18° (45-22-46-01). 


























LES FILMS 
NOUVEAUX 


DEAR AMERICA. Film américain de 


Bill Couturié, v.0.: Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97-: 53-74) ; Le Saint- 
Germain-des-Près, Salle G. de Beau- 


€ (42-22-87-23) ; George V. 
8 (45-62-4146) : Pathé Marignar- 
Concorde, 8° 143-59.92-87) : : Sept 
Paraassiens, 14° (43-20-32-20) : 
vf.: Pathé Impérial, 2: QE 
72:52); Pathé Monparnasse, 1 
{43-20-12-06). 


DUNIA. Film Burkina-Faso de S.- 
Pierre Y 0. v.o.: Utopia 
Champollion, 5° (43-26-8465). 


EPIDEMIC. Film danois de Lars von 
Trier, v.o.: 14 Juillet Parnasse, 6 
{43-26-58-00) ; Studio 43, 3 (47- 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT 
GATÉ. pus français de Claude 
Lelouch: Forum Horizon. 1" {45- 
08-57-57) : Le 2 (42-36-83-93) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : 


Gaumont An & (43-59 
PRE 3 éco V, 8e (45-62- 
uier. 3" 


46) : 
HS Pathé Français. % 
{47-70-33-88) : Les Nation, [2 (Fa 
43-04-67 Bastille, 1x 


RTS Fauveue, 13 ts 
56-86) : Gaumont Alësia, 1 
se Miramar, 14 (es 


Dennis Hopper. v.0. : cop Beau- 
us 3 (423-71-52-36}; Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

TOSCANINL Film italo-français de 
Franco Zeffirelli, v.o.: Ciné Bean- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC Dan- 
Rnsode, 6. sr 25" 10-30) ; ; UGC 

é (45-74-9494) : UGC 
SRE Elysées, 8 (45-62-20-40) : 

$ J Bansrscle 15 (35-75 

f. : He 2 (42-36- 


): lontparnasse, 
{514 5e00): PE 
S (47.42-5631) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12° (43-43-01:59) ; UGC 
13 (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) ; "UGC 
Convention, 15 (45-74-93-40) : 
Images, 18° (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


‘VOLS D'ÉTÉ. Film égypüen de 
pr Pers nc (42334226): 
Cluny Palace, Sr (4354-07-76) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; 
Sept Parnassiens, 14’ (43-20-32-20). 


























LUNDI $ DÉCEMBRE 


«Une heure au Li Re ph 
11 heures et 15 heures, boulevard de 

Ménilmontant, face rue de la Roquette 
(V. de Langlade). 

“he Demers 42 b 30,5, rue 


See (19 Bouchard Pses 


« Versailles : l'Ecole dune aux 
Ecuries », 14 h 30, grilles de la Petite 
Ecurie, ; avenue de Paris (Office de tou- 
risme). 


François-Miron, entrée gratuite (Sauve- 
Bards et mise en valeur du Paris histort. 


que). 

«Le fournil de ic Poi- 
länc», 14 h 30, 3 rue Brancion 
CE. Roman). 

M: au Lure: 
in: 0, sortie D rh (TL. Haul- 


Le Palais justice activité», 

14h 30, eva es les (2. Fou. ; 

- Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«L'hôtel Lauzon», 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou {Paris livre d'histoire). 

«L'Opéra», 15 beures, F ue des 
marches {Tourisme culturel 


A 
présente à 19 h 30: 
LES CAHIERS DE MALTE 


LAURIDS BRIGGE 
De RM RILKE 


età 21h30: 





+ ner Le 
15 heures, d'entrée, 


277 bis, Te Saint Jacques (Paris et son 
histoire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«Le Marais CE sud», 14 h 30, sortie 
métro Pont-Marie. 

«La Sainte-Chapelle», 14 b 30, 
ce cour qu aie on Justine 

« prison à lOpéra deux 
«révolution» place de la Cara ue 

5 heures, devant la brasserie la la Tour 
d'argent Blace de le Bar 


CONFÉRENCES 


Forum des Halles, 1 2 0 
que, panrEusee h 30 cn 
rénovateur», par. M. Borüsiac (Maison 
des conservatoires). 


9 bis, aveauc d'Iéna, 14 h 30 et 
18b 30: L'PEE À Goet aparenol 


Re mn Guest-Paparmanoli 
our Malaebes 


Lire de MenE de Dieu es de 
le et 
np rs res mpnbos ter 


tions, par Par Jane (L'homme et ls 
conms tance). 


n de l'arrét 
la ligne À du RER, 


LE THEATRE 
DE NANTERRE-AMANDIERS : 
L 







































































































Le magna ons ïqué dela 
presse, M. Robert Maxwell, » 
annoncé, à l'occasion du 
tième conseil européen à Abodes, 
que son futur quotidien, The Euro- 
pean, paraîtrait le 9 mai 1989, Le 
premier numéro sera diffusé gratui. 
tement à sept millions d'éxem- 
plaires. Îl comprendra quatre 
cahiers (actnalités, affaires- 

loisirs-mode). 


Quelques après l'amou- 
lation par le Conseil d'Etat, pour 
vice de forme, de quatre autorisa- 
tions d’émettre délivrées à 1a $ et à 
M6, 1 CNCL a procédé, vendredi 
2 décembre, aux auditions publiques 
nécessaires à leur réattribution. 
Mais les deux chaînes privées 
projets de télévision locale : Télé 
Sud-Picardie et RCL-TV. 

MM. Philippe Ramond, directeur 


délégué de la 5, Jean Drucker, PDG 
de M6, ont bien sûr successivement 


pour le 5, qui est, selon son direc- 
teur, l'une des réussites du pay- 
sage audiovisuel», même si elle 


SATAN 


Par Claude Julien 


bles pogromes? La « 





 diplomalique 


Du diable, il est beaucoup question, pour condamner un 
film que l'on n'a pas pu, voire .« justifier » le SIDA. 
Satan, en revanche, paraît absent des folles constructions 
d'édifices religieur dans un tiers-monde en banqueroute, 
des transactions financières puremen£ spéculatives, des 
campagnes ‘électorales avilissantes. Et pourquoi l'y 
découvrirait-on, en ce monde du dieu-argent ? 


MOSCOU ET LE RÉVEIL 
DES NATIONALITÉS 


L'Union soviétique est-elle menacée d'éclatement ? Pour- 

woi, soudain, tant de meetings monstres dans les Répu- 

iques de Transcaucasie et de la Baltique ? Comment des 
tensions interethniques ont-elles pu dégénérer en vérita- 
estroïka » et les réformes en 
cours sont-elles en péril ? Le Monde diplomatique s'inter- 
roge sur la stratégie de Mascou et sur les leçons que tire 
A. Gorbatcher du. « laboratoire » balte. 


En vente chez votre marchand de journaux 


Communication 


M. Maxwell lancera « The European » 





Le te ges Le ré 
Paris, Londres, Bruxelles et Munich, 


Comptait recruter deux cent cin- 
quante journalistes et qu'il cspérait 
vue diffusion aussi en URSS, 

anqnel il est hé H9 accord sur la 
modernisation de La presse. Le lan- 


: cement de The European représen- 


teraït, selon M. Maxwell, un inves- 
tissement de 20 à 30 millions de 
livres (entre 210 et 320 millions de 


taire de l'ordre de miens de 





La5, M6 et la presse régionale 
"devant la CNCL 


Renty, Télé-Sud-Picardie, était can- 
didat à Chézysur-Marne, près de 
Château-Thierry. Ses 


teat promoteurs 
. ont insisté sur Ia défense de l'iden- 


tité régionele en affirmant avoir 
« eux aussi le droit de s'exprimer ». 
RCL-TV était, quant à elle, can- 


didate à Lyon et ou Mans, et se vou- 
lait une «jnitiative originale et 


‘ novarrice » de télévisions régionales 


en syndication réunissant une dou- 
zaine de quotidiens régionaux [Je 
Provençal, la Voix du Nord, etc) 
et. TF1. Après avoir longuement 
interrogé RCL-TV sur ses rapports 
avec la Une — notamment sur les 
programmes et la publicité, — la 
CNCL a noté quelques «blancs» 
dans le dossier et entendra les diri- 
geants de la presse régionale jeudi 
au cours d’un entretien complémen- 
taire. Elle n’a pas précisé la date de 
sa décision finale qui n'interviendra, 
toutefois, qu'à l'issue du débat au 
Parlement sur le projet de loi sur 
l'audiovisuel. Projet de loi qui 


Aussi le quotidien, qui emploie 


trente-sept personnes, 
de créer un mensuel de langue fran- 
ee de 
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Le Carnet du onde 





Naissances 


—, Marie et Michel DUSSOL 
ont [a joie d’annoncer ia venue de 


Benoît, 


né le 30 novembre 1928. 


.. Taniset 
ont fa joie d'annoncer la naissance de 


Sylrain-Nicotas, 
Je 18 novembre 1988. 


5, rue de la Sariette, 
95000 Cergy-Vaureal. 


= Valérie VARAINE 
et François BOSTNAVARON 
ont Ja joie d'annoncer la naissance de 
Panline, 
le 30 novembre 1988. 


4, rue de 1 Comète, 
75007 Paris. 


= M'RENAN & Me MUNOZ, 
Mayela 








-Cuzin, 
M. et Mas Robert Clement-Cuzin, 

Mes Maurice Clement-Cuzin, 
ses frères, sœurs, beaux-frères, belles. 
sœurs. 

Les familles Benoït-Cattin, Clement- 
Cuzin, Canet, Guyot, Chevrant, Jubert 
et Collor. 

Parents et alliés. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Charles BENOIT-CATTIN, 
née Marie-Louise Clement-Cuxin, 
sarvenu le 29 novembre 1988, à l'âge de 
Long, ans, munie des sacre- 
A pe rm ur pre le 

vendredi 2 décembre, à 10 h 15. 


19, chemin de J'Ermitage, 
38240 


Edmond BREUILLARD, 
président d'honneur de l'Association, 
Ses obsèques auront lieu au cimetière 
d'Aubervilliers, le mardi 6 décembre 
1988, à 14 heures. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 
La mort, survenue 


LDMAN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


à l’âge de soixante-dix-neuf ans. 


L'inbumation aura lieu le lundi 
5 décembre, à 11 heures, au cimetière 
de Bagneux. 





— Les anciens du bataillon FTP. 
MOI Carmagnole-Liberté 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur cemrade 


Albert GOLDMAN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945. 


Ses funérailles auront lieu, le lundi 
5 décembre, à 11 heures, au cimetière 
à l'entrée 


M. Michet HULIN, 
professeur de physique à l'Université, 
directeur du palais de la Découverte, 


Ils prient Me Hulkin ainsi que sa 
famille d'accepter leurs très sincères 
condoléances. 


M. Garnier, 
président, 
université Pierre-et-Marie-Curie. 
— M. Pierre-Yves Koenis, 
M. et Mos Jean-Jacques Koenig, 
M. et M Alain Koenig, 
Mr Elisabeth Retzbacb-Koenig, 
Thomas, Prune, Nicolas, Laurence, 
Cécile, Emmanuelle, 
son époux, ses enfants et petits-enfants, 
Les familles Revole, Bermondy, 
Marescot, Ortoli, Sicamois, Leclerc, 
ses frères, sœurs, belles-sœurs, beaux- 
frères, neveux et nièces, 
Me Phüippe Koenig 
et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 





Me Pierre-Yves KOENIG, 
née Françoise Ortol, 
turvenu le 1e décembre 1988. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 5 décembre, à 10 h 30, en l'égli 
Saint-Christophe de Javel, 25, rue de la 
Convention, 75015 Paris. 


Ni fleurs ni couronnes, Des dons pour 
r'ARC. 


— M.et Me François Labrunie, 
Jacques, Philippe et Etienne, 
Mr Hélène Julliard, 


ses enfants et petits-enfants, 
My Henriette Labrunie, 
ont Ja douleur de faire part du décès de 
Ms* Raymond LABRUNIE, 
née Andrée Julliard, 





survenu le 2 décembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
k lundi 5 décembre, à 10 heures, en 
l'église Notre-Dame-de-la-Salette, 
38, rue de Cronstadt, Paris-15 © 


23, rue des Morillons, 
75015 Paris. 


— Me Michel Lancelot, 
Dominique Mistler, 





née Marie-| 
M Nicolas de Larie Matzneff, 
M. et Ms Laurens La Fosse, 
M. et Me Ulrich La Fosse, 
Mrs Alexandra de la Biche 
etses enfants, 
M. et Me Nicolas Matmeff, 


ont Le douleur de faire part de La dispari- 
tion de 


Me Jean MISTLER, 
née Stéphane Baillot, 
leur mère, sœur, grand-mère et Lante, 
survenue le 2 décembre 1988. 

La cérémonie religieuse aura lieu, le 
Dee ut Tate Pan h 30, 
l'église int-Thomas-d'Aquin, place 
Saint-Thomas-d'Aquin, Paris-7°, 

Le RP, Carré c£lébrera une meuse, le 
vendredi 9 décembre, à 11 heures, en 
l'église Saint-Germain-des-Prés, place 
Saint-Germain-des-Prés, Paris-6, à la 
mémoire de son mari. 

Jean MISTLER, 
secrétaire perpétuel honoraire 
de l'Académie française, 
dispara le 11 novembre 1988, 


. Qu'ils restent unis dans votre souve- 
air. 


is tient lieu de faï 
Ses “ lieu le tandi Cet avis tient lieu de faire-part. 
5 décembre, à 1] heures, au cimetière 11, rue de l'Université, 
parisien de Bagneux. 75007 Paris. 
GALERIE COARD 


12, rue Jacques-Callot - 75006 PARIS - 48-26-99-78 


PHILIPPE BONNET 


Jusqu'au 20 décembre 


— Le docteur ot M=e Mathieu 


M. ct Ma Pierre Jourdan-Batry 
M.et À IcrTé À 

M Willy Bastard, 

M. e1 Me François Olivier, 
ses enfants, 

M. et Me Stéphane Olivier, 

M. et Ms Didier Reinach, 

M.e1 Me Nicolas Baum, 

Me Rita Jourdan-Barry, 

Me Nadine Jourdan-Barry. 

M. et Mx Charies-Antoine Rongier, 

M. ei Me Jean-Jacques Chaufour, 

Me Dominique Caillaux, 

M. e1 Me Régis Molist, 

M. et Me Eric Abadie, 

M. Nicolas Bastard, 

M. et Me Robert Maunder, 

Mu Véronique Olivier, 
ses petits-enfants, 

Sandra, Aurélien, Picrre-Etienne, 
Rornain, Alexandra, Xavier, Fabrice, 
Hadrien, Olivis, Marine, Angélique, 
Flavia, Victoria, Emilie, Marie, Corde- 
lia, Edouard, Noëmie, Louis, Olympia 


et Corine, 
ses arroëre-petits-enfants, 


ont l'immense douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 


Ms François OLIVIER, 
née Johanna Siangen, 


le 2 décembre 1988, dans se quatre- 
vingi-neuviéme année, munie des sacre- 
ments de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
per le Pére Burm. lazarisue, en f'église 
Saint-Pierre de Neuilly, à Neuilly-sur- 
Seine, le landi 5 décembre, à 9 heures. 


L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité au cimetière de Mons 
qu le mardi 6 décembre 1988, à 


Ni fleurs ni couronnes. 
Priez pour elle. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


_ Son épouse, 
Danielle, 
et ses enfants, 
Béaurice, Isabelle et Laurence, 
Ses frères, 
Jean-Louis et Claude, 
2t leurs épouses, 
Anne-Marie et Simone, 
Les familles, 
Virelizier, Gros, Sentenac, Cofler, 
rs el et Gibain, 
roches et se5 amis, 
vous sea 
CJ 





t leur tristesse après le décès 


André VIRELIZIER, 
qui les a quittés soudainement le 
1e décembre 1988. 


Une messe sera célébrée, le mardi 
6 décembre, en l'église Saint-Paul, 
29: 1e HairAmeue Paris-#, à 13h 





Anniversaires 
_- Tye cinq ans disparaissait 
M. Isucher BER FRYDMAN. 
Sa famille et ses amis demandent à 


ceux qui l'ont connu et aimé d'avoir une 
pensée pour lui. 
———— 
_ En ce dix-neuvième anniversaire 
de la mort de 
Jean-Sébastien CARBONEL, 


une fervente pensée est demandée par sa 
famille à tous ceux qui l'ont aimé. 


- Le 5 décembre 1968 décédait 
subitement le 





'esseur e 
Livre F ÉROVA BÉLSKA. ; 
fesseur à J'université de Prague, puis 

Pr TUNESCO depuis 1946. 


Nous qui lui sommes restés reconnais- 
senes, vous prions de conserver s0D 50 
venir lumineux. 

Familles Fikera, 

(Paris, Strasbourg, New-York}, 

Horskÿ (Boston). 


Par la 5rac 
du verbe et: 


mms 


— En cæ trentième anniversaire, ke 
souvenir de 


M Lucienne GENET, 
(21 juin 1909 - 4 décembre 1958), 


demeure vivant dans le cœur de ses 
enfants, 


Christiane Menasseyre, 

Jean-Noël Genet, 

Et de tous cœux qui omt Connu son 
attention aux êtres, son amour de la vie, 
sa générosité. 





- En ce deuxième anniversaire du 
rappel à Dieu de notre très cher 


Serge LIFAR, 


artiste incomparable ct homme dé cœur, 
une messe sera célébrée à sa mémoire, 
le jeudi 15 décembre. à 19 heures, en la 
cathédrale Suint-Alcxandre-Nevsky, 
12 rue Dar, Paris-8=. 


Communications diverses 


de laquelle M. Maurice Agulhôn, pro- 
fesseur au collège de France, Lrairera le 
sujet suivant : = Réflexions sur l'histoire 
du bonnet phrygien sous la 111" Répubii- 
que, Cette conférence aura lieu au 
Centre de recherches de l'université 
Paris-], 9, rue Malher, Paris (métro 
Saint-Paul). 





— Le vente annuelle d'entraide et 
d'amitié de l'Association Championnet, 
au profit de ses instituts médico- 
pédagogiques et professionnels, foyers 
de jeunes travailleurs et œuvres de 
j aure lieu les 2 décembre (de 


«de 11 heures à 17 heures), à la Fonda- 
tion Abbé J.-Bernard, 16, rue 
Goorgetie-Agutte. Paris] 8e. 

Association Championnel. 14, rue 
Georgette-Agutte, 75018 Paris, 
CCP ræ 509 12 F Paris. 





Soutenances de thèses 


= Université Paris-I1, le jeudi 
1# décembre, à 15 heures, salle des 
conseils, M. Stéphane Madaule : « Les 
agricultures du tiers-monde face au 
marché des Céréales ». 

— Université de Nantes, le lundi 
5 décembre à 9 heures, dans les locaux 
de la faculté de droit, M. Dominique 
Gaurier : « La mise par écrit des normes 
juridiques et ses conséquences sur La For- 
mation de la pensée juridique », 

— Université Paris-V-René- Des- 
cartes, le mardi 6 décembre à 14 heures, 
salle 224 (Sorbonne). galerie Claude- 
Bernard, escalier P, 1e étage, 1, rue 
Victor-Cousin, ME Maryse Amelineau : 
«L'habitat moderne indien, mythe ou 
réalité ? Le cas de Hauz-Khas à New- 
Delhi». 

… Université Paris-VII, le mardi 
6 décembre à 16 heures. centre Censier, 
salle 305, 3° étage, Mw Joëlle Mesnil : 
«La désymbolisation dans la culture 
RER ne * (thèse de psycholo- 
gie). 
_— Université Paris-IIl, le mercredi 
7 décembre à 10 heures, salle Bourjac, 
Me Annick Gouezec, épouse Bouiila- 
guet : « La pratique intertexruelle de 
Marcel Proust dans A le recherche du 
temps perdu : les domaines de 
l'emprunt ». 

— Université Paris-IV. le jeudi 
8 décembre à 9 heures, bibli que 
d'histoire des religions, 1: étage, 

. Pierre Sarr : « Le bonheur dans le 
« De Beata Vita». La correspondance 
et les sermons au peuple de saint Augus- 
tin». 

— Université Paris-VITE, le vendredi 
9 décembre à 14 heures. salle G 20!, 
M# Béatrice aus ed Te 
région, territoires politiques : 
Pas-de-Calais ». 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques .......79 F 
ADODRÉS .....v..-.". 69 F 
Commanieat. diverses ...82 F 
Renseignements : 42-47-95-03 
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Les décideurs locaux et la décentralisation 


Et personnes ef s locale à 
fiques sur la vie ue et 
surtout sur l’activité économique des 
communes, départements et régions, 
même si, ombre au tableau, elle acrirn 
avoir entraîné un accroissement sensible 

des impôts locaux. 


Que pensent les élus locaux. bien 
sûr. mais aussi les chefs d'entreprise, les 
fonctionnaires, les journalistes ou les 
représentants des associations, bref, les 
« décideurs » locaux, des mesures de 
décentralisation adoptées au cours des 
dernières années ? Le sondage com- 





mandé par le Crédit local de France qui 
fait partie du groupe de Ia Caisse des 
dépôts et consignations, à la société 


CSA permet d’apporter une première 
réponse. Globalement La décentralisation 
est bien reçue. Elle a pour la majorité 


Régions 


UN SONDAGE CSA-CAISSE DES DÉPOTS 


DES CONSÉQUENCES FAVORABLES 


Pour chacun des domaines suivants, pouvez-vous dire si fa dé 






La politique de décentralisa- 
tion menée depuis quelques 
années a-t-elle, selon vous, 
contribué à amélioration des 







rapports entre les administrés 
e+ les pouvoirs publics ? Diriez- 
vous qu'elle y a contribué... 







Ne $e prononcent pas 


Dans quelle mesure a-t-elle 
contribué à l'amélioration des rap- 
parts entre les citoyens et les èlus 
locaux ? Elle y a contribué. 


Ne se prononcent pas . 


Sur le plan administratif, diriez- 
vous que fa décentralisation a, 
dans l'ensemble, rendu la prise de 
décision plus rapide ou moins 
rapide qu'avant ? 


Ni plus ni moins rapide . 
Ne se prononcent pas . 





POINT DE VUE 





la situation ou plutôt contribué à La dégrader 7 


Nil'un Pda 
ni l'autre 


Voïci un certain nombre d'opinions que l'on entend parfois à propos de la décentralisation. Pour chacune 


A dégrader 


a plutôt contribué à améfiorer 


10 
16 
10 
15 


d'elles, pouvez-vous me dire si vous êtes plutôt d'accord ou plutôt pas d'accord avec cette opinion ? 


La décentralisation est un facteur de développement 
de l'activité économique au niveau local 
La décentralisation a provoqué un accroissement 


sensible des impôts locaux ...... 


La décentralisation accroît l'influence des citoyens 

sur les décisions prises par les élus locaux . 

La décentralisation a fortement accru les dépenses 

de fonctionnement des collectivités locales ...... 

La décentralisation a pour conséquence une trop 
politisation de l'activité économique des col- 


grande 
lectivités locales . 


La décentralisation contribue à rapprocher 





tage les collectivités locales et fes entreprises .... 
Les collectivités locales na disposent pas de moyens 
financiers suffisants pour conduire la décentralisa- 


La réussite de la décentralisation passe par une 
meilleure coordination des activités de l'Etat et des 


[La éécestralisatin risque telle de poser act 


ment sont 
nent aux partis de droite paraissent 


ves chez les chefs d' 


partagées mais sou tarprnient poani ‘entreprise 
d'accord »}, chez les habitants de secoméraion on parisienne (67 %) et dame 


que ceux qui votent à 


redonter davantage 
49 % de « plutôt d'accord » à l'UDF, 48 % au RPR, 35 % seulement au PS.] 


Le oui des chefs d'entreprise 


par PIERRE RICHARD {*) 


T la France est née à travers 
un grand mouvement de 
M centralisation, elle vit 
aujourd'hui largement décenvraii- 
sée. Une fois les institutions stabi- 
lisées, on constate en effet que, 
progressivement, de manière 
continue et comme irrésistible, la 
responsabilité des affaires quoti- 
divones a été confiée aux échelons 
proches des usagers : les collecti- 
vités locales. 

Ce mouvement de décentralisa- 
tion s'étend avec des rythmes très 
inégaux sur deux siècles : en 
1789, création des communes et 
des départements qui constituent 
le noyau dur du tissu local que 
nous connAÏssOns. progrès ACCOmM- 
plis par la Ille République avec, 
notamment. les deux grandes lois 
de liberté locale de 1871 et 1884, 
accélération du processus au 
cours des vingt dernières années 
avec la consécration des lois de 
déceniralisation de 1982-1987. 

Six ans après ces textes fonda- 
mentaux et à la veille des élec- 
tions municipales de 1989 il était 
intéressant d'essayer d'en tirer un 
premier bilan, de mesurer com- 
ment ces réformes de structure 
étaient entrées dans les mœurs ? 

A cet égard le sondage réalisé 
par CSA pour le Crédit local de 
France vient compléter les 
enquêtes réalisées précédemment. 
Ces dernières appliquées à un 
échantillon représentatif de 
l'ensemble de la population 
avaient montré que si l'opinion 
était globalement favorable à la 
décentralisation, les principes en 
restaient abstraits et mal connus, 
ses effets peu sensibles. De leur 
côté les maires avaient témoigné 
des évolutions profondes de leur 
métier. 

Pour mieux percevoir l'impact 
de la décentralisation, il a donc 
paru intéressant de cerner 
l'ensemble de la cible directement 
impliquée par la décentralisation, 
cc que nous avons appelé les 
- décideurs =, en rapprochant les 
points de vue du secteur public 
télus et fonctionnaires). du sec- 
teur privé (chefs d'entreprise et 
personnalités qualifiées). 





Il ressort de cette enquête un 
très large consensus sur les effets 
positifs de la décentralisation, son 
principe, ses modalités et ses 
effeis. Mais, au milieu de toutes 
ces appréciations, deux éléments 
nous apparaissent particulière- 
ment positifs. 

1) 81 % des décideurs considè- 
rent que la décentralisation est un 
facteur de développement écono- 
mique et, à ce uitre, renforce la 
position de la France à l'échéance 
de 1992 : un pays développé est 
de nos jours un pays décenrralisé. 
Le score est encore plus important 
pour {es chefs d'entreprise. Pour 
ceux qui emploient plus de vingt 
salariés. le taux approche 90 %. 

2) L'urbanisme est considéré 
comme le secteur ayant été le plus 
touché par la décentralisation et 
cela de manière très positive 
(près de 60 “%). Là encore. ce 
score est plus élevé pour les seuls 
chefs d'entreprise et les maires de 
commune de plus de 2000 habi- 
tants. 

Ces deux réponses montrent 
que le métier de l'élu local a bien 
changé. Il s'agit d'un nouveau 
métier : celui de promoteur du 
développement économique et 
non plus seulement de fournisseur 
d'équipements publics. L'élu local 
est le chef d'orchestre des forces 
vives du pays. qu'elles soient pri- 
vées ou publiques. toutes jouant 
une même partition bien comprise 
par tous : la partition du dévelop- 
pement local. 

La décentralisation et la 
modernisation du financement de 
l'économie — avec l'émergence 
d'un grand marché financier en 
France ouvert à tous — ont heu- 
reusement sonné le glas de l'éco- 
nomie administrée et rigide que 
connaissaient les collectivilés 
locales. Celles-là sont entrées 
désormais de plain-pied dans 
l'économie réelle au côté des 
entreprises : elles peuvent désor- 
mais mettre leur force (550 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires. dont 135 milliards 
d'investissements annuels) au ser- 
vice du développement économi- 
que de notre pays. 

(*) Président du directoire du Crédit 
local de France. 


D'une manière générale, diriez- 
vous que le transfert de compé- 
tences entre l'Etat et les collecti- 


(49% des moins de trente-cinq 
ans, 50% des électeurs du RPR, 
40% des électeurs de l'UDF, mais 
seulement 34% des électeurs du PS 
estiment que le transfert de compé- 
tences n'a pas êté assez important. | 





Selon vous, des trois échelons 


S'il fallait supprimer un de ces 
échelons, lequel devrait disparaï- 
tre à votre avis ? 





Sondage cc CSA/ 


et consigna- 
tions rats du 13 au 19 sep- 
tembre 1988 auprès d'un échan- 
tillon national représentatif de 
quatre cent un décideurs locaux 
télus, chefs d'entreprise, hauts 
fonctionnaires, membres des 
comi économiques et 
sociaux, journalistes de la 
presse régionale et 
dassociations). 
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LE CONGRÈS DES AGENCES D'URBANISME 





La solidarité 
commence dans la ville 


Les élus et tes techniciens 
des agences d'urbanisme ras- 
semblés à la Réunion pour leur 
dixième rencontre nationale ont, 
durant trois jours, réfléchi à « la 
dynamique urbaine dans da 
compétition intemationale ». 

En amière-plan de ces tra 
vaux, Georges Cavalier, bras 
droit de Yves Dauge, responsa- 
ble fraïchement nommé à la tête 
de la délégation interministé- 
rielle à la ville et au développe- 
ment social urbain, a rappelé le 
souci du gouvernement de 
«changer 18 ville» en enga- 
geant toute une série de 
mesures pour améliorer en pro- 
fondeur la situation de bon 
nombre de quartiers ou de cités 
de bantieue complètement 


d'établir des « contrats de 
ville pluriennuels », venant en 
complément des contrats de 
plan Etat-régions en cours de 
négociation. 
Dans cet environnement 
favorable, les délégués ont 


que dans le cadre de la Fédéra- 
tion nationale des agences 
d'urbanisme (FNAU), cé docu- 
ment formalise les ambitions et 
les règles de fonctionnement de 
ces organismes techniques (1). 
Ce bel unanimisme s'expli- 
ue, peut-être, par le fait que le 
tte avait fait l'objet, préala- 
blement, d'une discussion 
interne et que les partenaires 
étaient tombés d'accord sur un 
point essentiel : les agences 
restent des « outils » politiques, 
où, à D à côté de l'Etat, qui main- 
tient ni Set son engage- 
Me les élus doivent conserver 
rôle prépondérant. 

” aires confortés, de l'extérieur 
et de l'intérieur, dans leur rôle 
d'acteurs fondamentaux du 
développement urbain, les ani- 
mateurs des agences pouvaient 
se frotter les mains : « C'est pas 
demain que ‘nous disparaf- 
trons », configient, ravis, plu- 
sieurs participants. 

Peut-êtra même aessisters-t- 
on prochainement à une renais- 
sance de certains bureaux 


rir aux compétences d'une 
agence de grande ville, 
L’arrirée 
de la société civile 
Quels changements significa- 
tfs sont apparus au cours des 


demières années qui remettent 
en cause, éventuellement, les 


est passé d'un sans. 
«imposé » à un 
urbain « réfléchi, cansensuel dt 
politique > qui trouve sa traduc- 
tion exemplaire, selon 
de participants, dans le « projet 
d'agglomération » réalisé par 
Lyon (le Monde daté 16- 
17 octobre). 

Consensus qui concerne bien 
sär les partenaires habituels 
{collactivités locales et Etat, 


souhaité) mais aussi, et c'est 
une tendance nouvelle, « tous 
les acteurs de fs société civile. » 
il est, selon Claude Neuschwan- 
der, directeur de TEN- 
communication, _ indispensable 
de les consulter dès que l'on 
entre dans le processus d'éle- 
boration d'un « projet d'agglo- 
mération 2. 


Car, désormais, on parle de 
« projet », terme qui correspond 
davantage à une stratégie et 
supposs plus de souplesse dans 
la mise en œuvre, encore que, 
sur ce point aucune solution 
pratique n'ait été avancée pour 
traduire ensuite cette exigence 
dans le schéma directeur 
d'aménagement et d'urba- 
nisme. Pour Claude Neusch- 
wander, on est ainsi passé « de 
la logique des institutions à la 
logique des acteurs ». L'élabo- 
ration de ces « projets » ne doit 
pas être, pour autant, l'apanage 
des grandes villes. 

Evolation 
des mentalités 

Des agglomérations plus 
modestes paven y prétendre, 
en s'efforçant de « privilégier 
leurs spécificités », afin de pré- 
senter une « image urbaine ori- 
ginele et de qualité ». Pour 
satisfaire leurs ambitions de 
développement, les villes ne 
doivent pas hésiter à recourir à 
la coopération intercommunale. 
C'est une évolution des menta- 
lités très profonde que les tra 
veux ont fait apparaître : beau 
coup de villes tendent 
désormais à préparer leur avenir 
non plus en terme de « concur- 
rence » ou de « rivalités » avec 
les autres collectivités de son 
secteur, mais en terme de 
« complémentarité ». 

La notion de « réseau » est 
d'ailleurs revenue maintes fois 
dans les débats, avec toutefois 
un souci d'équilibre pour faire 
en sorte que les villes métro- 
poles ne se développent pas 
seules. Les « Jocomotives 
urbaines » doivent au contraire 
s'efforcer de tirer avec elles des 
collectivités moins chanceuses 
et prendre en compte l'arrière- 
pays, généralement à vocation 
agricole, pour préparer aussi la 


Dans cette politique interur- 
baine que la Datar appelle aussi 
de ses vœux, les agences 
d'urbanisme peuvent parfois 
jouer un rôle fédérateur. Une 
coopération s'est ainsi engagée 
entre les agences de Brest, da 
Rennes, de Nantes et d'Angers. 
£r dans la région Rhône-Alpes, 
Grenoble, Lyon, Saint-Etienne, 
Valence se rencontrent déjà au 
sein de l'association Initiatives 
urbaines et développement 
local (INUDEL}. 

Pour faire face aux grands 
défis européens, les villes n'ont 






éviter les dangers d’une « ville à 
deux vitesses ». Jean Riguaud, 
président de la FNAU, député 
{UDF) et maire d'Ecully, dans le 
Rhône, en ajoute une troisième : 
le développement culturel qui 


qu'elle n'aurait jamais dü cesser 
d'être. 


BERNARD EL. 


{1) La FNAU regroupe actuer 
lement trente-deux dont 


25 x 27,5 cu, 192 p. MOüL quadri, 30 BL ooir ex 
ser no 
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En dépit de 


aucun rapprochement n’a 
listes ont 
Ft ur ct Ia responsabilité de In 
Fo pars 
el de & CET” 


RATE Pstende et toutes 
Pour que 


Sont sentis insaités ». Le mouvement a té tel que «Lez 


Élé coté. Les sol 


hé que MAL De en 


Rocard sde CE a di qu M 
Se £ Pisent treiter de 


In grève à Le 
Organisations 


Les gens se  Saïint-Léger est 


sors qu'me 
partie de ceux de « grande révision », dans le 
Je RER, avaient repris Le travail. 
Samedi 3, Le trafic était toujours arrêté sur les 
ligues À et B'du RER (où la nerétte Netlon- Bolesye 
le 


et ser 


la ligue 11 ego er métro (1, 2, 4 


Le gouvernement : pas plus de 2,2 % 


Pour le gouvernement, la partie 
qui se joue à la RATP est donble- 
ment retoiteples Confronté à 

impopularité grandissante d'un 
conte la vie quoti- 
dienne de Pris et plus bre 
des banlicusards, il ne peut pas se 
permettre de bouger, face . 
revendications exprimées par 
gndicats des bus, du DÉtD € et = 
Il est condamné à le fermeté, 
Le sort de toute sa politique sala- 
riale, dans la fonction publique et Jes 
entreprises du secteur public, 
de résistance 


dépend de sa ca; 


d'aujourd'hui. Si jamais 1 devait 
céder à la ion, il ruinerait un 
équilibre icilement obtenu et 


provoquerait des réections en 
Chaîne, incontrôlables. 

Dans cette affaire, l’augmenta- 
tion salariale de 2,2% en niveau, 
pour 1989, sert de point nodal. C'est 
sur cette base ue cinq 
syndicales de la fonction pubti 
eue CGT et la CGC, ont Le 

7 novembre le « relevé de conclu- 
Du sur le dispositif salarial », 
C'est sur cette base encore que qua- 
tre fédérations, sauf Ia 1 ont 
signé, le 17 novembre lement, un 
accord salarial à EDF-GDF. C'est 
toujours sur cette base la direc- 
tion de la SNCF a fait de nouvelles 
propositions, le 1* décembre, lors 
d'une troisième séance de négocia- 
tions. 

Ce chiffre de 2,2 %, on le retrüuve 
bien sûr dans les dernières mesures 
annoncées. par 


k: direction générale 
de la RATP, Pé'éans la muit du 29 au 
30 novembre, à toutes Les organisa- 
tions syndicales. Il fait partie de cet 
ensemble de dispositions dont 
M. L istel st Rouet dre pions 
Pis ds p des Possible de T'emre 


ares avoir donné l'impression de 
tergiverser à l'automne, le gouverne- 
Dane. 5e d'antan Des co Pur 
ce d'au us 
eg 
t se ’avoir obtenu 
es poire l'assentiment formel 
politique salariale. À Mati- 
es 0 nel ère de mar 
l'avoir, depuis, donné des consignes 


extrêmement «dures» pour que 
de ont es Rae en On 
veut im, le que {a base 
de tout accord reprenne 6e qui a été 
conclu à EDF ct dans et dans la fonction 
publique, 


Pollution 
salariale ? 


Au ministère des transports, le 
message est tout aussi clair. Mème 
“ on à pu y être accusé de 

le traitement du 
dossier des aiguilleurs du ciel, on 
obijecte que, dans ce ces, il n'existait 
pas alors de risque de «pollution 
salariale ». 

- Pollution salariale ? » Le terme 
résume bien les raisons qui concour- 
rent à ce choix délibéré de fermeté. 
Si, d'aventure, une entreprise ou une 
catégorie relevant de la politique 
salariale du gouvernement obtenait 
davantage, les conséquences 
seraient désastreuses. Non 
er Ne M El 
rompue, par ic] 
Rocard entend faire la démonstra- 
tion, à la fie de se faculté à bien gou- 
verner, mais les chocs en retour 8e 
multiplieraient. Ainsi qu'on le 

à l’envi dans l'entourage de 
M. Michel Delebarre, chaque sec- 
teur serait fondé à invoquer le 
< clause de l'entreprise la p Us favo 
risée.». pour - exiger. un 
Une surenchère s’ensuivrait pe à 
conflits sociaux aidant, accorderait 
une *« prime aux jusqu’au- 
boutistes ». Des protestations fuse- 
raïent de toutes parts chez les fonc- 
tionnaires, qui s’estimeraient lésés et 
donc seraient démotivés. 


ne aussi grave, cela aurait 

de d'apporter un ce 
sun. ésavœu aux organisations 
syndicales qui, il y a si peu de temps. 
ont été capables de par 
une pprure À EDF e+ dus fonc- 
Son publique Leur courage ou leur 
les bilités ne serait pas 
et il y aurait fatelement 

des séquelles. 


Enfin, la CGT triompherait sur 
toute la ligne ct démontrerait. 
concrètement, que seule sa strati 
de harcèlement s’est révél 
peyanse. Le front enfoncé à la 

TP, par exemple, tous les 
accords risqueraient d’être 
dénoncés. L'objectif cégétiste, qui 
vise bien à démanteler la politique 
salariale du gouvernement, serait 
sueiue. Sa pietoire sera éclatante 
æ 0 peu de frais puisque, 
tant aux PTT qu'à la RATP, la cen- 
trale syndicale n'a pas fait donner le 
share Elle s'est bornée 

des conflits ceté, 
Hels sf sitRes à des endroits 
stratégiques. 


Ses ce comtexte, les revendica- 

vent pas être satisfaites, 

et a cet ien tout le dilemme. C'est 

vrai à la RATP er là demaée de 
1000 francs augmentation 

chaque sgont. Cages endue par GT. 

Et he Lire) ind 

(soit par les cinq 
icats — Peter marie md 

nts, autonomes sauf traction, 

CFDT et CFTC, — en plus de ce qui 

a. été virtuellement obtenu. 


eo le er origines 
l'indice, l'exigence s; appa- 
raît totalement incompatible avc le 
aitque gouvernementale. Au 
total, cela représenterait une 
dépense supplémentaire de de 420 mil- 
Hons de francs, à ajouter aux 
300 millions déjà: nécessaires pour 
tenir les engagements du 29 novem- 
bre,” les retraites étant également 
affectées. Sachant que la masse 
salariale et:les rétraïes dt pour 
8.1 milliards de ; francs | le bud- 
get de la RATP, l'équilibre serait 
rompu. Mais surtout, cela revien- 
drait à attribuer une augmentation 
de 5,5 %, sans commune mesure 
avec la fameuse règle des 2,2 Æ. 


Comme un rapprochement plausi- 
ble des positions ne paraît pas devoir 
intervenir, tant le fossé est grand, la 
grève risque de se poursuivre. Et il 

que le gouvernement fasse L 
gros dos et subisse la montée 
Pécontenements, chez les pis 


cette fois. 
ALAIN LEBAUBE. 


Ce to RES EP 
tions dans les milieux patronaux : M. René Beruas- 
Son, président de la Confédération générale des PME, 
qui a rencontré M. Rocard vendredi après-midi, a 
dermandé ut moratoire d'un mois pour les échéances 
fiscales, sociales et financières des entreprises, ainsi 


La poursuite de la grève à la RATP 


e Echec des négociations avec les syndicats 
+ M. Delebarre ne refuse pas le débat sur un service minimum 


sations 


Le a du droit de grève dans les 
RME MM. Fourcade, D a et Lamassoirre, 


d'une interview sur 


A Plus samedi, a gr « qu'il faut peut-être 
accepter de discmer et de réfléchir à ce que pourrait 
être un serrice sainimum à la RATP. en raison de 


parisienne, Selon Le 

ne peut être refusé mais «n'esf pas d'une 

totale : « Ce n'est pas Faffaire d'un projet de 

PNEUS CuE Sun D nent es vente 

sations syndicales ». Il a évoqué « a volonté de blocage 

et d'entrave au serrice public - de « certaines organi- 
syndicales 


collectifs dans La région 
tre des transports ce débat 


La direction : « Le désaccord est entier » 


Lo direction générale de la RATP 
est coincée. Ayant reçu tous les syz- 
dicats un à un, entre le ie et le 
2 décembre, elle a dû constater que 
les positions étaient inconciliables. 
«Le désaccord est entier. parent », 
dit-on à la RATP. Ce que confirme 
un communiqué, publié dans La soi- 
rée de vendredi, selon lequel 
«aucune reprise de la négociation 
entre la RATP et les différemes 
organisarions syndicales n'est 
actuellement prévue ». 


Les demandes syndicales, inchan- 
gées, sont effet jugées «hors 
échelle de ce qui peur être 
accordé », que ce soit les 1000 F 
pour tous revendiqués par la CGT 
où les dix points d'indice supplémen- 
taires réclamés par les autres. 


La direction ne peut que répéter 
ce qu'elle avait déjà dit. A savoir 
que la politique salariale définie par 
le gouvernement pour le secteur 
public (oir d'autre part) lui inter- 
dit d'aller au-delà des propositions 
qu'elle a faites. Et que le plan 
d'entreprise, notamment en ce qui 
concerne les effectifs, ne peut être 
remis en Cause. 


L'ensemble des dispositions pro- 
posées et les diverses mesures caté- 
gorielles annoncées ont «un impact 
financier ‘considérable », et il n'est 
pas envisagé de les améliorer. 
< Nous sommes au taquet », affirme 
la direction générale qui reconnaît 
qu'en raison des circonstances elle a 
“dû aller très vite jusqu'au maxi- 
mum de ce [qu'elle pouvait] faire ». 


Dès lors, qu'est-il possible de pro- 
poser pour sortir de ce conflit et per- 
mettre à chacun de ne pas la 
face? «11 faut trouver des solu- 
tions mais on manque d'imagina- 
tion », admet-on. La direction pour- 
rait prendre l'engagement 
d'examiner telle ou telle situation 
particulière, d'agir sur les conditions 
de travail ou de regarder d'un peu 
plus près les évolutions de carrière. 





(Suite de la première page.) 


nistes) Pt devant la mai- 
rie. 


La grève des agents de la Régie 


delete à l'appel de ARS 


dicats de l'entreprise ( Ci 
CFDT, FO, indépendants, auto- 
nomes et CSL) pour des revendica- 


tions essenti salariales a 


touché, elle, cent soixante-mille per- 


sa le par des affichettes appo- 
Du Gus LE Suis Ne rer VD de 
presse, le mouvement sus une 
importante gêne et susci réac- 
RS D HUM 
vives des usagers. « On a vu se 
Pipe plier Les refus de palement sur 


EL nes, indique un agent 
e pre 
rép 


gens celui gun de se 
a éméché — qui a brisé à 
Suns certe la vitre d'un 
tree lusieurs re la 
contrainte 


Conflits sociaux et vie quotidienne 
Marseille se lasse. 


de qriUos eu née PONT 0e robots 
de sécurité, mais les voyageurs ont 
jois refusé d'évacuer les quais ou 
remes en stationnement. « Les 
témoigne un usa- 
ot tirer Mer 


de dE Ts » F'Sfon rie agents 
accueil de Info de la 
RTM au cen les problèmes 
les plus fréquents sont ceux de 
Fous enfeas et de salands aux 
cer ee et de salariés aux 
prises avec leurs employeurs qi 
De Don lus de Fa ae 
reçues, 
une dame se plaint des difficultés 
quels rncate pOur rendre vite 
son mari hospi days un quar- 
je dons de son domiele «E 
temps normal, expliquet-elle, je 
mes 1 h 30 et malienant je passe 
pos lenpe fn oise Ce 
insupportable. UCONP 
récienent des remboursements de 
préférence à la réduction de 30 % 
qui a été décidée par la direction de 
la RTM sur les cartes Azur d’abon- 
nement mensuel. Financièrement 
très supportable par les 
(eaviron 300 F par mois 
pour un chauffeur) et insidieux dans 


HE 


‘ ses offers, le conflit risque de dorer. 


La municipalité a de faire 
bénéficier le personnel 
ment du RL pee TVA sur sa ee 
te une somme 
TS de francs et se traduirait 
une augmentation individuelle 
mois (au lieu de 
D'or as pére on 
autre ont oi 
la dntbation d’un bonus de 4,6 mil- 
Hi Pme réalisé sur fase: mois 
i négociations acl 
pent encore sur le mode de réparti- us 
eloppes. 


nf 


l'abaisse. * 


Quant à la grève du tsi 
uel ont appelé la CGT, la 
CRD ec icat autonome et 
Ï « saccfdé un premier conflit 


urs des transporteurs 
taux, elle n'est pas moins 2 DOS dOUDU- 
reuse pour les usagers de Marseille 
et du Fépartement depuis, surtout, 
que les deux centres do rl manuel cé 
pe ue de 
{l pu 
35 et de person). EPA Te 
tas 49 Le FOND = ouvel deux 
tres de ui parallèles à Vitrolles qui 
fonctionnent avec le concours de 


ces caen supplé- 
Porc ou permettent d'écouler, en 
ue partie du courrier intra- 
un retard considéra- 
ble a ét L évalué à 1300000 
objets pour le centre de tri automati- 
HR Dre 
mineuses et uets TU e 
le centre de %P mamuel. ele 
bre de sommes. pour re 
organisé un centre rhevant 
le courrier. « II y a vingt-sept jours 
e nous n'avons rien reçu, Se 
lamente, notamment, Îe patron 
d'une société de conserveries de 
Saint-Chamas. Comme nous tra- 
vaillons exclusivement avec des pro- 
duits frais que nous devons payer 
compians er que les Un ayetqs de 
nos clients ne iennent plus, 
la situation est est devenue dramati. 
que. » Les problèmes greg par le 
tarissement du couvrier sont En fait 
multiples, qu'il s* de 
administratifs attendus par 
des du particuliers, de prélèvements 
adressés aux laboratoires par les 


hôpitaux et les cliniques, de cartes 
de chômage pété MANPÉ, 
de convocations de la justice ou de 


dossiers ne t PAS AUX pro- 
fessions judiciaires, etc. Le service 
de très onéreux, et dont 


le trafic a été multiplié par huit, ne 
constitue au demeurant qu'un pis 
aller..Comme pour celui de la 
rité sociale, le conflit porte sur des 
revendications de caractère national 
liées aux rémunérations et des ques- 
tions locales relatives à l'organisa- 
jen CA au régime a Fat se 
(ue, Sur cel 
Fr la s la dirécrion de la Poste, « ne 
sont pas négociables sauf à mettre 
terre une organisation qui est 
celle de tous les centres de tri de 
L'ensemble de conflits tra- 
duit, incontestablement, un profond 
malaise marseillais qui tient à une 
situation économique très déprimée. 
A l'arrière-plan se profilent, aussi, 
des motifs politiques. « J{ faut prou- 


ver les socialistes ne sont pas 
les de la ville», estime 
ua res, le du service public qui 


vise plus particulièrement la droite. 
Anal, M. Jean-Claude Gaudin ne 
s'est pas fait faute de dénoncer ps 
« pourrissement de la situation », à 
NE 
a in) mai- 
rie sbialio-corsmuniste. Mais cer- 
tains considèrent que le jeu est plus 
complexe entre ra rip pee 
ie sou v torpi 
re de Marsclie, M. Vigouronx 
k Y communistes qui auraient, 


eux, intérêt, comme au natio- 
na à faire pression sur Le dans la 
paspective des municipales. 
L étant allègrement fit 
entre des d'origine et de 
caractère trés différents. 
GUY PORTE. 





Fauie de pouvoir répondre par des 
éléments quantitatifs, sauf mesures 
catégorielles discrètes qui consiste- 
raient à «déplacer des lignes», 
comme on l'explique au ministère 
des transports, l'effort pourrait por- 
ter sur des éléments qualitatifs. On 
ne peut pas en eflet exclure - des 
avancées qui ne remettraïent pas en 
cause les grands équilibres ». 


Cette méthode, ioute en douceur, 
réclame du temps et de l'habilet£. 
Elle suppose aussi de tout mettre en 
œuvre pour garder le contact, et 
peut certes déboucher, à un moment 
ou à un autre, sur une réunion. Mais, 
apparemment, les conditions ne sont 
pas encore réunies alors que 
M. Michel Rousselot, le 1« décem- 


bre, avait cru pouvoir souhaiter 
« que des négociations reprennent ». 


Compte tenu de l'écart observé 
entre la direction et les syndicats, 
certains en viennent à espérer que 
« la raison triomphera - et que, cal- 
culs faits. les grévistes se rendront 
compte que ce qui leur est proposé 
- est bon à prendre ». On peut aussi 
tabler sur un lent pourrissement du 
conflit, les retenues sur salaire 
entraînant la reprise du travail, 
comme cela commence à se produire 
timidement. Une chose est süre : 
l'hypothèse des élections au comilé 
d'entreprise — du 5 au 20 décembre 
— pêse beaucoup sur l'attitude adop- 
tée par les syndicats. 


A. Le. 


Les autres mouvements 


PTT, Transmanche, Air France. 


Tandis que les grèves continuent, 
en province comme à Paris, dans les 
transports urbains, certains autres 
mouvements paraissent s'essouffler. 


e Aux PTT, après la reprise du 
travail effective ou décidée à Arras, 
à Lyon-Montrochet et au centre de 
l'aéroport de Nice, des grèves conti- 
nuaient dans les centres de Bor- 
deaux, Clermont-Ferrand et Mar- 
seïlle. 

@ A la Sécurité sociale, si le 1ra- 
vail doit reprendre, jundi 5 décem- 
bre, à la caisse primaire de Mar- 
seille, des grèves continuaient 
encore dans le Midi, notamment à 
Montpellier, Perpignan et Béziers. 

e A PASSEDIC de Nantes qui 
couvre les départements de Loire- 
Atlantique, de Maine-et-Loire et de 
Vendée, les grévistes ont voté, ven- 
dredi 2 décembre, là reprise du tra- 
vail lundi, après une semaine de 
grève. 

© Dans les transports maritimes 
et les ports, le trafic sera perturbé le 


6 décembre, la CGT ayant décidé 
une journée d'action concernant la 
«filière maritime». De plus, la 
CGT redoute que l'armement naval 
SNCF, qui exploite des navires sur 
la Manche, ne soit cédé à l'armateur 
américain James Sherwood, qui 
contrôle aussi British Ferries associé 
à la SNCF dans le pool Sealink. 


@ Dans les transports en com- 
mun, la grève a pris fin samedi à 
Strasbourg au bout de quarante-huit 
heures. Les syndicats (CGT,CFDT, 
FO), qui réclamaient une augmen- 
tation de 500 F par mois, ont obtenu 
220 F. D'autres grandes villes de 
province, comme Nancy et Tou- 
louse, sont affectées par des mouve- 
ments similaires. 


@ Dans les transports aériens, la 
grève des mécaniciens d'Air France 
continue et la compagnie a dü annu- 
ler plusieurs vols pendant le weck- 





Chômage 
Légère baisse 


au Japon 

La taux de chômage japonais s’est 
établi au Japon à 2,4 % de la popu- 
lation active, contre 2,5 % en sep- 
terbre et 2,8 % en octobre 1987, a 
annoncé, vendredi 2 décembre, 
l'Agence de gestion et de coordina- 
tion. Officiellement, la nombre des 
sans-emplois s'est ainsi inscrit à 
1,6 million. Le nombre d'employés et 
de salariés s’est, pour sa part, accru 
de 1,4 % par rapport à octo- 
bre 1987, pour s'élever à 
850 000 personnes. 


Production 
industrielle 


Baisse de 0,8 % 
en RFA 


La production industriells auest- 
allemande a reculé de 0.8% en 
octobre en données corrigées des 





® Location de voitures : fusion 
Europcar et interRent. — La firme 
ouest-allemande Volkswagen et la 
Compagnie internationale française 
des wagons-lits et du tourisme 
{CIFWLT) ont décidé de fusionner 
leurs filiales dans le domaine de la 
location de voitures — InterRent et 
Europcar, — a annoncé le 2 décem- 
bre ia Compagnie des wagons-lits. 
L'accord définitif, qui prévoit un par- 
tenariat 50/50, a été signé à 
Bruxelles. « L'exploitation sera faite, 
généralement, sous la marque Europ- 
cer et, temporairement, en RFA et 
Scandinavie, sous la marque inter- 
Rent», précisent les wagons-lits, qui 
ont pris le contrôle d'Europosr en 
mars dernier. 


end. Renseignements : tél. : (1) 43- 
20-11-55 (répondeur). 
variations saisonnières, indique le 





ministère de l'économie. Ces chiffres 
provisoires interviennent après le 
recul de 2%6 — chiffre définitif — 
enregistré en Septembre. Sur deux 
mois, la production industrielle glo- 
bale enregistre toutefois une progres- 
sion, en rythme annuel, de 3,7 %. 
Dans son sens étroit — hors énergie, 
bôtiment et mines, — Ce rythme 
erteint 4,5 %. 


Travaux publics 
+ 15 Kenun an 


Les réalisations des entreprises de 
travaux publics ont atteint près de 
12 milliards de francs au cours du 
mois de septembre. Sur les neuf pre- 
miers mois de 1988, l'activité a pro- 
gressé de 15 %, en francs constants, 
porn rapport à la même période de 

année précédente, note la Fédéra- 
ds nationale des travaux publics, le 
2 décembre. 

Les effectifs ouvriers continuent 
de progresser. En trois trimestres, Le 
nombre des effectifs productifs a crû 
de 8 000 postes, + 18 % en 
moyenne annuslle. 


© Succès de la privatisation de 
British Steel. — L'émission de titres 
British Steel, faite à l'occasion de la 
privatisation du groupe sidérurgique 
britannique, a été «largement sur- 
souscrites. Cina cent mille petits 
investisseurs, selon les boursiers lon- 
doniens, sa sont portés acquéreurs 
des 460 millions de titres mis en 
vente au prix de 125 pance l'action. 
Ils se voyaient offrir 23 % de l'émis- 
sion, le reste étant Proposé aux 
investisseurs étrangers (33 %) et aux 
institutionnels (44 %), Mais leur part 
pourrait &tre augmentée jusqu'à 
42 %, en fonction de l'ampleur de la 
sursouscription, 
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BOURSE DE PARIS 


£ NE semaine pour rien», «terne et Sans 
& £ saveur -… Les expressions ne manquent pas 
Pour résumer ce début du mois boursier de 
éécembre et surtout les cinq sé2xces écoulées. Le bilan à 
lui seul es! éloquent, L'indice CAC. ce baromètre de la 
place parisienne. n'a quasiment pes varié durant cette 
période. U terminait vendredi à 392,3, en très légère baisse 
{— 9.3 3 par rapport au niveau du 2$ norembre. Quaut à 
l'activité, elle a littéralement fondu comme neige au scieil 
De pius de 2 millisrés de francs négociés quotidienrement 
sur le marché à règlement mensuel, elle est tombée à 
1.3 million et pariois moins, révélant ainsi l'état 
d'indécision des interveuants. La ition de olace à fin 
novembre, qui recense 5e mouiant des achats à découvert, 
esi-eile aussi révélatrice. Les achats à découvert se sont 
sensiblement réduits sur on mois (— 1,5 ) revenant à 
4,590 milliards de francs tandis que la position vendeur a 
geu évoiué (+ 0,45 So) s'étabiissant à 1.934 milüard de 
francs. Signe que le marché marque em temps d'arrêt et 
que les irtervenanis n'excluent pas petite baisse des 
cours. 

Cette pause est jugée. par l'ensemble des opérateurs, 
comme étant nécessaire après la forte bausse enregistrée 
dès ia rectrée de sepiembre (45 %} durant neuf semaires 
consécutives qui porte à 59 % La progression moyenne des 
valeurs françaises depuis ie début de l'année, Depuis trois 
semaines, la Bourse s'effcrce de consolider son avance, 
faisant du surplace. Êlle avait cependant jusqu'alors um 
niveau d'activités plus soutenn. « C’est pour mieux 
repartir -, affirment ies optimistes qui tentent de déceler 
de nouvelles « situations spécisles » (OPA on dénovautage 
de privañisées) qui sont les moteurs de la hausse depuis 
plusieurs mois. Les pessimistes craignent que ce 
piétinement général de la cote ne dure encore longtemps. 
Au moins jusqu'à l'investiture de M. George Bush à ia 
présidence des Etais-Uinis. au mois de janvier prochain. 
« Nous serons alors fixés sur la politique économique. - 
Enfin, kes analystes penchès sur leurs graphiques estiment: 
que ce mouvement de consolidation, pas encore acheré, ne 

cut se faire que Sur «une tendance légèrement 
issière -. Toutefois, hors circonstance exceptionnelle, 
l'indice CAC ne devrait pas tomber au-dessous du seuil de 

Tous se retrouvent néanmoins pour apprécier ia 
résistance du marché quels que soient les événements. 
Lunüi, la perspective d'une remontée des prix du pétrole à 
la suite de is réunion de l'OPEP et les craintes d'un 
relèvement des taux à travers le monde n’a guère 
effarouché et La journée se soldait sur un recal de 0.61 %. 
Scénario identique, le lendemain. avec l'annouce de 1e 
dégradation du commerce extérieur de la France et celle 
d'une bausse effective des taux aux Etats-Unis. Les 
valeurs irançaises ne perdcient alors que 0,10 . 





Revue des valeurs 


Semaine du 23 novembre au 2 décembre 


Grisaille 

L'aggravation de la situation à La RATP et les remous 
sociaux observés sur divers fronts dès le milieu de 
semaine n’ont pas son ples vraiment troubk les esprits, 
l'indicateur de tendance gaguant mème 0,83 % mercredi et 
reculaur de 0,16 % vingt-quatre benres plus tard Enfin, 
vendredi, alors que les chiffres du chômage américain de 
novembre (5,4 %) et surtont celui de l’augmentation 
créations d'emplois entrainaient une nette baisse 
MATIF (les intervenants craigaant une surchauffe de 
Téconotmie, une reprise de l'inflation et une remontée des 
taux d'intérêti. la Bourse restait de marbre Elle ne se 
dépréciait que de 9,50 %. 

Ce caime des gestionnaires n'aura été troublé que par 
des péripéties pour le moins fächeuses. A commencer, 
pendant ia quasi-totalité de La semaine (à l’exception de 
lunci), var des multiples et mystérieuses coupures de 
courant En éteignant subitement les ècrass infarmatiques 
instailés rue Vivienne, elles paralysaient régulièrement 
l'activité du jeune marché d'options sur indices CAC 40 
ainsi que celle du MATIF. V i, alors que l'électricité 
venait d’être rétablie, une alerte à la bombe a 
complètement démotivé les opérateurs qui durent évacuer 
le paicis Bronguiart. Lis attendirent près d'une keure que La 
police ait fouillé vainement jes lieux, avant d'y revenir en 
milieu d'après-midi. 


Suppressions d'emplois à la SBF 

Cette semaine encore, l'actnalité financière a été peu 
fournie. La Société générale, la CGE et Eurotunnel restent 
néanmoins les valeurs les plus travaillées (roir tableau). 
L'affaire de La Société générale était au centre de 
pombrevses contersations. Les professionnels s'étonnaient 
de l'absence de trans, érati 
menées depuis le début de l'été. Certains allaient même 
jusqu'à évoquer des « délits d'initiés » tandis que 
estimaiert qu'il aurait été « p{us sain » de lancer use OPA 
sur cet établissement financier. Les investisseurs qui 
semblent avoir redécouvert le titre Eurotunnel après des 
achats massifs à la fin novembre prenaient leurs bénéfices 
eutraïnant un fléchissement du cours {voir encadré). 

Des unes À contrats ont aussi stimulé 
momentanément quelques actions comme Bouygues après 
là signature d'un protocole d'intention pour un contrat de 
4 milliards de francs en URSS et Alsthom dont les 
Chantiers de l’Atiantique construiront nn et peut-être deux 

uebots pour is Royal Caribean pour un montant de 

millions de dollars. L'effervescence observée ces temps 





derniers autour des Nouvelles cres a cafe LA 
s'expliquer. À l'origine du mouvement se trome 
IEP (International Equity Pacific, ure filiale du grou; 
néo-zélandais Brierley qui a acquis 4,007 % du capital 
cette chaîne de magasins. Quelles sont les véritables 
intentions de cet investisseur présenté souvent Comme En 
«raider» ? Am siège des Nouvelles Galeries. dans 
des projets de ce nouvel actionnaire, la 
direction se contente de rappeler qe le_conseit 
d'administration, à lui seni, détient 61% des titres. Le 
groupe n’est donc apparemment pas opéable. 

e es sue deu = bi 19871 
plein de La tempête ière norembre 
le titre Canal+ demeure très recherché pour les 
perspecdres de gains. Perrier en revendant sa participation 

533 % à La Caisse de dépôts aurait engrangé une 
plus-value d'environ 550 millions de francs. Au cours d'une 
assemblée emblée générale des actionnaires de Bis, les dirigeants 
ont La division par cinq du nominal du titre ramené 
de 100 à 28 francs et il a été prévu d'autoriser le conseil à 
racheter ses propres actions dans la limite de 10 %. De 
Plus le Crédit mutne} d’Artois-Picardie déclarait 
détenir 8.84% dn capital de ce groupe de travail 
temporaire. Il aurait ainsi repris une partie des 10,4% 
acquis par le suisse ADIA et qui avait décidé à ln 
mi-novembre de se désengager. Enfin, malgré des démentis 
successifs, des rumeurs persistautes é: ia 
d’un rapprochement de la Générale occidentale avec la 
Générale des Eaux. 

Sur le second marché, la morosité a été troublée par 
l'introduction réussie de Ia société Viel une société 
urines nn qui mopre qu'avec 7 tanques 
et compagnies d'assurances. Cet AMI (agent du 
marché interbancaire) a été massivement demandé avec 

de 6,4 millions de titres pour 300 0060 offerts. La 

n'a pu être satisfaite qu'à hauteur de 4,6 %. 

L'introduction était réalisée sous l'égide de la BNP et de Le 

société de Bourse Meunier. Sur le marché, certains 

évoquaient déjà un renforcement de la collaboration entre 

cet AMI et Meunier. Viel pourrait entrer prochainement 
dans le capital de l'ex-charge d'agents de change. 

La semaine s’est achevée sur un fond de grisaille pour 
les 542 salariés de La Socièté des Bourses françaises (SBF) 
qui out appris la convocation, mercredi 7 décembre, d'un 
comité d'eatreprise extraordinaire. L'ordre du jour porte 
la tion d’un plan social avec dimination d'effectifs. 
173 postes devraient être supprimés, soit le tiers des 
emplois de certe organisation professionnelle. Les 

tés prévues n'ont pas été rendues publiques, mais 
d'elles dépendront les réactions. Certains redontent déjà 
des tensions sociales qui perturberaïent le déroniement des 


DOMINIQUE GALLOIS, 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Dérouté 


Wall Screel, qui attendait anxieuse- 
ment depuis le Cébut de [a semaine les 
statistiques du chômage aux Etats-Unis, 
à réagi négasivemens, vendredi, à la fer- 
meté inattendue de la situation de 
l'emploi. L'indice Dow ones des valeurs 
industrielles a terminé la semaine à 
2091.28. soit sur un gain de 
17.60 points par rapport à la clôture du 
25 novembre. 


Le relèvement du taux de base ban- 
aire d'un demi-poine. lundi. à créé un 
léger maiaise chez Les investisseurs, vite 
oublié par la suite. Le Dow Jones, 
durant trüis séances, s'orientait à la 
Hausse ei progressait de 40 paints. 
Vendredi, l'indice tomba sous la barre 
des 2? 100 poims. 


Bocing 3 
Chase Man. Bank... 
Du Pont de Neriours 








Xerox Cor . 





LONDRES 
Déprimé 


Une note sombre a dominé le Stock 

Exchange, le marche souffrant encore 
des effets des chiffres éésasireux du 
déficit commercial annoncé le vendredi 
précédent et de La hausse consécutive 
des taux d'intérèc. Le terme boursier a 
enregistré un mauvais départ, Îes inves- 
uisseurs s'inquiétant de La balance Com- 
merciale britannique et du haut niveau 
des taux d'intérét. La crainte que la fer- 
meté de la livre sicrling ne réduise les 
bénéfices des grandes firmes exporta- 
trices a également déprimé la tendance. 
Le privauisation de British Steel a été au 
centre des préoccupations. Cette émis 
sion a finalement été sursouscrite. mais 
la oouvelle a peu apporté de soutien à a 
cote. Le marché a terminé L: semaine en 
baisse. 
Indices «FT»* du 2? décembre : 
100 valeurs, 1765 (contre 1 794,7) ; 
30 valeurs, 1439.7 (contre 1 462,6) : 
mines d'or. 178.7 (contre 175,2) ; fonds 
d'Etat, 86,90 {contre 87,48). 








Comparaisons internationales mensuelles 
es principales places boursières 






ME 
IS8SE | I9%9E 










USA... asnni 2071 

| {Dow Jones) 
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Les tours des actions correspondent à ja date de la dernière Lqnideiios de la 
Sourse de Paris, 
— P/E: cours de l'action au 22/11/88 sx béréfice par action 1988 et 1989 


— Renderent 1988 E : readement moyen sur le dividende 1988. 

Sources : Euro Equities fournit les données historiques ei les prévisions sur 
l'Europe. Destroyar Associes fournit les données historiques et les prévisions sur la 
France, les Etaïs-Unis et le Japon. 
































FRANCFORT 
Stagnation 
À nouveau peu d'affaires cette 
semaine sur le marché allemand où cer- 
tains boursiers, au vu des faïbles tran- 
sactians, ont estimé que la pause de fin 
d'année avait déjà commencé. La ten- 
dance a été affectée par le relèvement 
des zaux d'intérêis en Grande-Bressgne, 
en Suisse et aux Etats-Unis. 
Indice de la Commerzbank du 
2 décembre : 1 579,3 (contre 1 588.4). 





TOKYO 
Record 

La Bourse de Tokyo a terminé en 
Forte hausse au cours de la demi-séance 
ce samedi, l'indice Nikkei pulvérisant 
son dernier record établi mercredi. Les 
experts s'atiendent à La voir franchir 
rapidement le seuil des 30000 yens et ils 
anüGipent uns hausse des titres jusqu'au 
mois de janvier. Indices du 3 décembre : 
Nikkeï 236635.50 (contre 29363.59), 
général 2195.16 (come 2273,70). 





















Akar 555 640 
Bridg 1300 | 1300 
Canon 31330 | 1360 
Fuji Bank 3550 | 3<40 
Honda Motors .... | 1910 | 1960 
Matsushita Electric 2360 | 2400 
Mitsubishi Heavy .. 1010 1690 
Sony Corn. ....... 6600 | 6589 
Toyotz Motors .... | 2500 | 2450 












Cette fois-ci, les actions de la 
société francc-britannique Euro- 
tunnel ont vraiment fait leur per- 
cée en Bourse, s'inscrivant deux 
ines de suite parmi les prin- 

aleurs traitées. avec près 
li ï é 





en Quinze jours, sur un 1otal de 
323 millions. soit un peu plus de 
4 %. Surtout, en sept semaines, 
le cours du titre est passé de 35 F 
à plus de 53 F avant de revenir un 
peu au-dessus de 47 F sur des 
ventes bénéficiaires refativement 
bien absorbées puisque, jeudi 
1e décembre. 2,6 millions de 
titres ont changé de mains. 
introduites en Bourses de Paris 
et de Londres il y a un an, les 
acuons Eurotunnel, victimes des 
suites du krach du 1S octobre 
1987, avaient chuté du cours 
d'offre de 35 F à 22 F. Elles 
n'avaient retrouvé cs cours 
d'offre qu'au début de l'été, s'éte- 
vant même à 39 F sur des achats 
américams, disait-on. En septem- 
bre, j'ennonce d'un retard de trois 
mois dans les iravaux, causé par 
des ennuis de fonctionnement des 
fameux engins de forage, les 
# tunneliers x, faisait rechuter le 





L’Eurotunnel refait surface 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 décembre 1988 


ous Pons es | 
Premier | | — | — | _ - | 
fe haut .….......] 10670 | 10615 | 10560 | 10540 | 
FE bas ce 10660 | 10610 | 16550 | 105% | 
[Dernier .......{ 10665 [106,10 | 10855 | 105.30 | 


Nombre de contrats : 15 661. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 































1392300 | 1341895 | 1128596 





anus 1310656 














9107795 
254 265 


8581892 
289070 






5874809 
264902 


7413010 
249 379 


7450767 | 9054689 | 10212857 | 10490656 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
Françaises. | 136,3 135,9 136,8 | 136,4 - 
Étrangéres.] 115.3 1152 115,8 1156 _- 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


















(base 100, 31 décembre 1987) 

Tendance .[ 149,5 {[ 149,5 { 150,4 {| 1507 | 150 
(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. | 392,1 | 390,5 1 3909 | 3923 | 3923 
(base 1000, 31 décembre 1987) 






Indice CAC A. | 1468,13 { 1464,94 | 1469,81 | 1480.60 | 1 468,25 


OMF (base 109, 31 décembre 1981) 
404,52 | 403,90 | 408,12 | 406,98 | 











Indice OMF 50. | 405,23 





cours à 31 F. Puis, à partir du 
milieu d'octobre, ce fut une 
remontée, d'abord lente puis 
rapide, avec un gonflement très 
Sensible des transactions. En prin- 
cips, aucun élément nouveau 
n'étant intervenu, la direction 
d'Eurotunnel affirmait même, 
mercredi dernier, « ne pas connaf- 


En fait, plusieurs facteurs ont 
joué. Tout d'abord, l'un des « tun- 
neliers 2, celui qui se dirige vers 
l'Angleterre, entre enfin dans ia 
«craie bieue» de bonne tenue, 
après la craie blanche trop 
pareuse et friable : son avance va 
donc être plus rapide. Le second 
facteur a été le diffusion de plu- 
sieurs études recommandant 
l'achat du titre dans une optique 
de placement à long et aussi à 
moyen terms. Les études ne 
reprenaient sn fait que les indica- 
tions données il y à un an dans le 
prospectus d'émission, at actuali- 
sées à ce jour. 

Sur la base des prévisions de 
trafic. le dividende annuel des 
actions Eurotunnel s’établissait à 








eu moins 12% à partir du pre- 
mier paiement, à le mi-1995, ce 
qui conférait à l’action une valeur 
actualisée comprise entre 170 F 
et 243 F dès 1995, soit une ren- 
tabilité annuelle d'environ 30 %, 
c'est-à-dire une revalorisation du 
ütre presque du même ordre. 

Comme le rappelle M. François 
Basselier, directeur des opére- 
tions financières d'Indosuez, l’un 
des banquiers d'Eurotumnel, ces 
Prévisions étaient connues depuis 
un an. Simplement, elles sont 
maintenant prises davantage au 
Sérieux par des investisseurs 
avides de placements très longs 
{de trente à cinquante ans ayant 
le caractère d'obligations forte- 
ment indexées et de surplus, 
dotées d'un « coupon zéro » donc 
non imposable, jusqu'en 1996. 
C’est un profil rëvé pour les Japo- 
nais, par exemple. D'où le rattra- 
page actuel, d'autant plus brutal 
que les vendeurs ne sont pas 
légion, surtout chez les nombreux 
particuliers ayant souscrit à 
l'émission. 11 y a, comme cela, des 
prises de conscience. 


F.R. 









LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES {RM} 


PErPELEZIISLS 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {*) 


Nbre de Val 
titres cap. 4F) 


658 289 151 
453 588 205 
365 805 176) 
229 290 762) 
211 818 503) 
184 394 639] 
157 928 500) 
152 606 602] 
143 503 526] 
141 495 547) 
132 751 797) 
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Accor — 2z 
Ærjoanari - 3 
Bic 815 |-— 10 
Bis -[2136 (|- 29 
Cor - [1271 + 26 
Club se lsch 

3469 |+ 109 
168z |— 18 
-13179 +7 
25L19|— 7,60 
-| 691 - 7 
-] 525 }— 1: 
3345 |+ 76 
11:70 _- 
124,50}+ 0,50 
s# |- 7 
-| 77 + 2 
1226 |- 19 
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Retenue à la source: l'euromarché sera-t-il épargné? 


Les efforts visant à assujettir les 
revenus des capitaux à une retenue À 
la source dans tous les pays mem- 
bres de la Communauté européenne 
prennent Le rie de ceiui 
que Pon j ‘euromarché 
tel qu'il existe is vingt-cinq ans, 
Pourrait en être affecté. Né ui 
même d'ane mesure fiscale améri- 


caine, i] a dû sa É, expan- 
sion À le pleine There ae jt, 


et la perspective de tout ou: 


imposition est toujours apparne 
comme une menace sérieuse. Les 
premières indications dont on dis 
pose au sujet des intentions commu- 
nee lp SOU QUOTE GERS SOLE” 
rentes. Elles portent trop la marque 
de discordances politiques pour pon- 
voir etre appliquées sans sérieux 
amendements, ce serait certai- 
nement une erreur pr qui s’inté- 


resse de près ou de au marché 
international des capitaux que de les 
négliger pour autant. ‘ 


On pensait PP rm que 
Lexempi de la Ré ablique fédérale 
‘Allemagne allait être suivi en ce 
domaine. Les intérêts et les divi- 
dendes servis sur les titres offerts sur 
le marché national allemand seront 


dent. 
l'Euramarenés Cette omission 


nombreux spécialistes, 
qui voudraient que d'emblée la posi- 


Nulle mention n'est faite de 


tion privilégiée de l'euromarché soit 
recommue par Bruxelles, une fois 
Pour toutes. rs les plus 
Confiants, espèrent statut fis- 
cal des euro-obliprtions ne sera pas 
mis en question et pensent que, si 
l'ébauche de directive n'en dit mot, 


c'est peut-être parce qu'il n'y a rien. 


de nouveau à préciser à ce sujet. 
Si les efforts d'harmonisation fis- 
cale devaient aboutir à l'intérieur de 


* l'Europe des Douze, cela ne signifie 


rait pê$ pour autant que certains 
pays procéderaient à vne réduction 
du taux actuel de leur précompte 
mobilier. En effet il n'est question 
pour Finstant que d'établir un taux 





nanté. Ce serait bien sûr une distar- 
sion de premier ordre. Mais au vu 
des développements récents sur les 
marchés italiens ou allemands, il 


l'éventualité. On sait que sur leurs 
propres marchés des capitaux, à 
de pal d'une retenue à 

source dont ils sont les premières 
victimes, les Trésors de Bonn et de 
Rome doivent actuellement, pour 
Dies des Rp a offrir une 

unérätion plus importante 

celle que des débiteurs de bon 
moindre qualité servent sur des 
euro-emprunts libellés en lires où en 


naux, les servites communantaires 
demeurent muets à leur sujet. Nul 
ne serait à vrai dire surpris de voir 
confirmer un statut particulier qui 
les ferait échapper à toute forme 
d'impôt anticipé. Ils pourraient donc 


les Etats eux-mêmes. Ils ne feraient 
finalement que poursuivre une prati- 
que déjà bien établie dont le dernier 
est celui de Ia « titrisation > 

à laguelle vient de procéder la 
CECA. La Communauté euro- 
pée Permet ier, sans 
te POUr où acer 
un prêt bancaire © &n maris, a lancé 
avec succès un placement privé obli- 


Pour ce qui est des dernières 
émissions internationales en ECU ou 
en dollars, on constate qu'une mode 
tend à s'imposer parmi les euroban- 
ques : celle d'offrir aux grands débi- 
teurs des émissions qui 
aux préteurs un rendement 
attrayant, et de s’assurer des man- 
dats grâce à des swaps subven- 
tionnés défiant toute concurrence. 
Naguëère, le contraire était en 
vogue : On it plutôt à nouer 
un swap à des ren raisonns- 
bles, et pour Cela, i jt proposer 
une émission obligataire à un rende- 
ment impossible. L’investisseur ne 
peut que se réjonir de cette évolu- 
tion et espérer que la mode actuelle 
persiste un peu plus longtemps 
qu'uneautre. . 


CHRISTOPHE VETTER. 





MATIÈRES PREMIÈRES - 
Mésentente franco-ivoirienne sur le cacao 


700 livres. 


lent entre Abidjan, Londres et Paris, 
suivant lesquelles la 


compagnie 
ise de négoce Sucres et den-. 


française 

réss, l'un des principaux opérateurs 
sur le cacao en Côte d'Ivoire, serait 
sur le point de monter une opération" 
d'urgence en faveur du premier pro- 





ducteur mondial de fèves. Le 
29: novembre, on apprenait ainsi 
dans la capitale ivoirienne qu’un 
st RE Cu cu E 
ésident F&i upl Boi 
et Sucres et denrées, visant à écou- 
jer 100 000 tomes. de caso froirien 


s'associer à une opération qui met 
jeu une compagnie privée — Sucres 
et denrées — et un Etat. Depuis le 
début de cette crise, Paris tente 
vain d’infléchir la position ivoirienne 
sur deux points : prix intérieurs 
du cacao, de sont considérés 
comme trop compte tenu de 
la faïblesse des cours mondiaux ; 
l'acceptation par Abidjan de 
mesures globales visant à 

défait pubic (de l'ordre de 10 nil 
Hards de francs), qui dépasse le seul 
Propaeé an appui de 400 milis de 

un 

francs à la Côte d'Ivoire, mais il 
s'agit d'un <prét conditionnel ». 
«C'est un pour inciter le pré- 
sident ivoirien à prendre les 
mesures nécessaires ». isait-On 
Pr seule vou coeur ce prû de 
agir pour cons ce prèt de 
400 millions de francs. Il faudra 
aussi le soutien de la Banque mon- 
digle et du Fonds monétaire inter- 
national. » Mais une délégation 
française en visite à Waghington mi- 





novembre plaider la cause de la 
Côte d'ivoire auprès du FMI a pu 
mesurer à point ce soutien 


quel 

n'était pas acquis. « {/ faudrait que 
le pays entreprenne certaines 
réformes pour que le FMI et la Ban- 
que mondiale » apportent une 
contribution », ces i 
un membre de la délégation fran- 
çaise. 


C'est une sorte de bras de fer, 


négociant interposé, que 

aujourd’hui engager Paris et Abid- 
jan. La Côte d'Ivoire entend mani- 
festement forcer les choses en diffu- 
sant des informations que la France 
doit chaque fois démentir ou préci- 
ser. Ainsi at-on appris de source 
ivoirienne que l’accord envisagé 
certains disent conclu) avec Sucres 


entre la Côte d'Ivoire, Paris et les 
procipeus créanciers d'Abidjan. 

prix du cacao s’en ressentiront 
d'autant. 


ERIC FOTTORINO. 





Vient de paraître, aux éditions 
Eska, le Marché international de 
Lo, de Christos Ki bk 


PCE an ral rappel Bis 
. À 
Dr D RL de Du 


tions) avant d'entrer dans une ana- 
lyse des marchés et des instruments 
financiers (options) basés sur l'or. 
Lhucbrelengeneshe ire se 
prépare ouvrir un terme 
de l'or. 


LES DEVISES ET L'OR 
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______ Crédits, changes, grands marchés 


L’ascension de la livre sterling 


La livre sterling monte, battant 
tous ses records à Francfort, à 
3.22 DM et frôlant les 1] F à 
Paris. Motif : le nonveau relève- 
ment des taux d'intérêt britanni- 
ques à la veille du week-end qui, à 
13 @, s'établissent à leur plus haut 


lysies, ce rythme it atteindre 
ce pourrai ai 

7 % et même 8 1989, ce qui 
laisse supposer que le loyer de 
l'argent restera très élevé en 1989 
outre-Manche avec des pointes 
éventuelles à 15°%. Dans ces 
conditions, tous les détenteurs de 
capitaux se précipitent à Londres, 
où les rendements sont les plus 
élevés du monde occidental, l'Italie 
comprise. 

Des placements à court terme, 
avons-nous dit. Effectivement, cer- 
tains opérateurs ne sont pas très 
rassurés sur l'avenir de La livre à 
moyen terme. Outre l'inflation 
galopante, ils regardent avec 
inquiétude l'alourdissement des 
déficits extérieurs de la Grande- 
Bretagne, celui de la balance des 
paiements Courants passant de 
15 milliards de livres (165 mil- 
liards de francs) en 1988 à près de 


18 milliards de livres (200 mil- 
liards de francs) en 1989, à un 
niveau comparable avec celui des 
États-Unis, toutes choses égales 
par ailleurs. Le comportement 
actuel de la livre donne tout son 
sel aux analyses des fameuses 
«données fondamentales» qui, en 
grincipe. influencent la tendance. 
ï on se fiait à ces seules données, 
la livre serait en chute libre... 


Absence de confiance 


Le doilar s'est un peu raffermi 
sur des marchés loujours scepti- 
ques sur son aptitude à ne pas 
baisser. L'annonce d'un accord à 
lOPEP, susceptible de porter le 
prix du baril de pétrole à 15 dot 
lars, et peut-être à 18 dollars, l'a 
raffermi fugitivement, dans la 
mesure où la hausse du brut signi- 
fie hausse des prix domestiques 
américains, inflation et donc 
hausse des taux d'intérêt. De 
même, la publication des chiffres 
du chômage (voir ci-dessous) Fa 
dopé quelques instants : toujours la 
hausse des taux. Mais, en fin de 
semaine. ses cours retombaient 
mollement. La confiance n'y est 
pas. 

Au milieu de toutes ces varia- 
tions, le franc français n'a guère 
été agité, du moins vis-à-vis du 
DM. ia seule référence valable aux 
yeux des opérateurs. Le cours de 
le devise allemande 2 oscillé entre 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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JA Paris, 100 veus: aient cou le vendredi 2 décembre: AAGTS.F contre 


4,8497 F le vendredi 25 novemni 





34150 F et 3,41$0 F, ce qui a 
reflété une grande stabilité, avec 
un peu de baisse lorsque l'ascen- 
sion de la livre sterling à un peu 
déprimé le mark. et une petite 
remontée par la suite. L'annonce 
d'un déficit commercial de 4 mil- 
liards de francs en octobre n'a pas 
autrement perurbé les marchés, 
qui ne tablent pas sur un réaména- 
gement du SME avant le courant 
de l'année prochaine. au cas où la 
lire italienne donnerait à nouveau 
des signes de faiblesse, ce qui n'est 
nullement exclu. Même les prolon- 
gations et le durcissement des 
conflits sociaux n’inquiétent pas les 
opérateurs. Sauf si la situation 
s'aggravait vraiment Et certains 
de rappeler l'accès de faiblesse du 
franc de La fin 1986 er de début 
1987, au moment des affronte- 
ments avec les étudiants et Ia 
grève des cheminots. En attendant, 
les trois points supplémentaires que 
l'on obtient sur des placements en 
francs par rapport À ceux obtenus 
sur des placements en marks suffi- 
sent à maintenir les parités, que la 
Banque de France n'a pas eu à 
défendre. 


FRANÇOIS RENARD, 


SYSTEME MONÉTAIRE EUROPEEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
BE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Nouveau coup de vent d’ouest 


où, à Paris notamment, on incrimine 
les rafales du vent d'ouest. La 
semaine dernière, l'annonce d'un 


Tont d'abord, les banques améri- 
caines relevaient leurs taux de base 
d’un demi-point, les portant de 10 % 
à 10,5 %, troisième relèvement 
depuis mai dernier. Une telle aug- 
mentation était prévisible, en raison 
d'un renchérissement des ressources 
des banques. Depuis le dernier relè- 
vement du mois d'août 1988, le taux 
des certificats de dépôt dans les ban- 

angmenté d'un point, et 
celui du marché interbancaire, les 
Federal Funds, avait progressé 
d'eutam, avec l'accord tacite des 
le dire. 

Comme ce relèvement était prévi- 
sible, il était déjà inscrit dans les 
cours des produits et instruments 
financiers, et les marchés n'en 
Parce PAS AUEm es afoete C8 me 

cas, en revanche, pour 
chitfres du chômage américain 


le mois d'octobre. Pendant toute la 
semaine, ot même avant, les opéra- 


de ces chiffres, pour la veille 
du week-end. Une augmentation du 
chômage aurait montré que la sur- 
chauffe s’atténuait et que la Réserve 
fédérale ne se sentirait obligée 
de serrer le frein, c'est-à-dire de dur- 


de 9,20% à 9,03 % vendredi matin. 
Une diminution du chômage, au 
contraire, aurait indiqué que 
l'expansion de l'économie se pour- 
suivait, avec pour Conséquence qua- 
sinéluctable une action restrictive 
de la part des autorités monétaires. 
Vendredi, à 14b 30 heure euro- 
pécane, 9 h 30 heure de New-York, 


le verdict tomba: le taux de chô- 
mage remontait certes de 5,3% à 
5,4% de la population active, cela 
constituant un signal de baisse des 
rendements. Mais les créations 
d'emplois faisaient un véritable 
bond, t de 238 000 en octo- 
bre, chiffre révisé au lieu des 
304 000 précédemment cités, à 
463 000. deux indications, les 
marchés ne retinrent que les créa- 
tions d'emplois, et immédiatement 
le rumeur d'un relèvement du taux 
d'escompte fédéral réapparut, le 
rendement de l'emprunt à trente ans 

d'un coup de 9,03 % à plus 
de9,16%. 


Une belle déception pour les opé- 
rateurs qui avaient parié pour la sta- 
bilité.et à nouveau le réveil des 
craintes d'une hausse des taux l'an 
prochain aux Etats-Unis. On sait 
qu'à ce sujet denx écoles s’affron- 
tent. Pour les optimistes, le ralentis- 
sement de l'expansion est inélucta- 
ble en 1989, ce qui entraînera 
automatiquement une baisse des 
taux après toutefois une hausse dans 
Fimmédiat. Cette opinion explique 
qu'aux Etats-Unis les taux Courts 
soient presque parvenus au voisi- 
nage des taux longs, le rendement 
des bons du Trésor à trois mois et six 
mois n'étant qu'à un demi-point au- 
dessous de ceux des bons à dix et à 
trois ans. Un tel phénomène indique 
toujours que les marchés ne s’atten- 
dem plus à une hausse fondamentale 
sur les taux et tablent sur an reflux 
ultérieur. Si toutefois cette situation 
se prolongeait, il faudrait que l'écart 
normal entre taux longs et courts se 
rétablisse, au moins de deux points. 
Cela pourrait se faire soit par une 
augmentation des taux longs, soit 
Les pessimistes penchent pour un 
renchérissement des taux longs 
parce qu’ils jugent inévitable un cer- 
tain réveil de l'inflation. 

En tout cas, le vent froid d'Améri- 
que a douché le MATIF. Vendredi, 
dès l'annonce des chiffres du ch6- 
mage, le cours de l'échéance décem- 
bre, qui s'était maintenu toute la 
semaine au-dessus de 106.50, mon- 
tait même à 106,70 jeudi, revenant 
brutalement à 106,30. « Ça ne sem 
pas bon», s'exclamait un opéra- 
teur. 


Sur le front des émissions, la 
vedette est revenue à [a dernière 
adjudication d'obligations assimila- 
bles du Trésor (OAT), qui s'est 
effectuée sans surprise. Le Trésor a 
levé 9 milliards de francs, dont 
2,5 milliards de francs pour l'OAT 
8,50 %, 2012 ilji 
francs demandés, ce qui prouve 
l'intérêt de certains investisseurs 
pour les titres «longs» (vingt-cinq 
ans), comme les caisses de retraite 
ou les compagnies d'assurances. La 
tranche 8,70 % mai 1995 a fourni 
3.9 milliards de francs. 

Les rendements ont ét€ stables, 
respectivement 9,16 % contre 
9,14 % en octobre dernier et 8.56 % 
contre 8,54%. La seul: surprise a 
été l'importance des obligations 
renouvelables du Trésor (ORT) pré- 
sentées en paiement comme il est 
possible de le faire depuis le mois 
d'octobre. Cette fois-ci, l'échange a 
porté sur 3,25 milliards de francs, ce 
qui est considérable et élève à 8 mil- 
liards de francs le montant des 
rachats d'ORT effectués par le Tré- 
sor depuis deux mois, ce qui ramène 
à un peu plus de 28 milliards le mon- 
tant de ces titres en circulation, 
contre 39 milliards de francs à 
l'émission entre 1983 et 1985. Ces 
rachats ne font pas tout à fait 
l'affaire du Trésor, qui préférerait 
«laisser » ses paiements de coupons 
sur ORT effectués en fin de 
période, à hauteur de 35 milliards de 
francs en 1989, 1990 et 1991. 
L'Etat, on le sait, ne rembourse 
jamais vraiment ses emprunts (sauf 
le 7 % 1973 au début de l'année) : 
simplement, il emprunte à nouveau 
pour solder les émissions anté- 
rieures. En revanche, le budget 
annuel doit prendre en compte le 
paiement des coupons, ce qui expli- 
que le souci de la Rue de Rivoli 
d'aplanir la «bosse» des trois pro- 
chaines années de toutes les façons. 

Signalons enfin qu'avec les 9 mil 
liards de francs de l'adjudication de 
décembre l'Etat aura emprunté 
109,1 milliards de francs en 1988, 
contre 93,7 milliards de francs en 
1987. Ce faisant. il s'est inscrit dans 
le haut de la fourchette d'émission, 
fixée, en début d'année, à un mon- 
tant compris entre 90 et 110 mil- 
liards de francs. 


FR. 
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ÉTRANGER 


3Le conseil européen de 
Rhodes, 

— L'Assemblée générale de 
l'ONU se réunira à Genève, 

— Le dérournernent d'un avion 
soviétique sur {sraël. 

4 Pakistan : la prestation de 
serment de M” Bhurto. 

— M. Lech Walesa devrait être 
autorisé à venir à Paris. 





CARACAS 
de notre envoyée spéciale 


Phosphorescent au soleil dans son 
costume immaculé e1 perché sur une 
gigantesque plate-forme, Carlos 
Andres Perez a donné rendez-vous 
aux milliers de ses partisans massés 
en bon ordre pour le 4 décembre, au 
soir des élections, devant le palais 
présidentiel de Miraflorès, 

La veille. du haut d'une autre 
plate-forme. elle aussi à la démesure 
des gratte-ciel de Caracas. le princi- 
pal rival de « CAP». Eduardo Fer- 
nander. alias «el Tigre =, candidat 
du Parti démocrate-chrétien 
COPEÏ. avait pris dans les mêmes 
termes le même engagement. 

Vingtrois candidats. affublés 
parfois de noms d'animaux (outre 
«le tigre », il y avait un « ion », un 
«buffle ». un «coq et même une 
-fourmi-), se sont envoyés. des 
noms d'oiseaux entre deux Pins 
messes exotiques. dont : * Faire 

agner le Coupe du monde de foot- 
fait en 1992 au Venezuela » 

A quoi bon tout cela? Depuis 
trente ans que la démocratie a ici 
succédé à la dicuuure, les deux 
« monstres = — le COPEI et l'AD — 
se partagent le pouvoir ä coups de 
mandats de cing ans. Chrétiens- 
démocrates au sociaux-démocrates, 
quelle différence ? Un peu plus de 
populisme d'un cûté, de « reaga- 
nisme » vénézualisé de l'autre. 

uestion de nuances et de personna- 
lités. Parfois les deux mastodontes 
se souffient les projets pour mieux se 
différencier ! $ 

Comment. il est vrai. échapper à 
un certain « mimétisme» en celte 
année 1988 avec ces problèmes 
-incomournables + que sont une 
deue extérieure évaluée de 50 à 

2 milliards de dollars. une inflation 


EN SRÈF 


© AFRIQUE DU SUD: libéra- 
tion du journaliste noir Zwelakhe 
Siswiu. — Un journaliste noir, 
M. Zwelakhe Sisulu, a été relàché 
vendredi Z décembre, après avoir été 
détenu durant près de deux ans sans 
jugement en vertu de {’état 
d'urgence imposé dans le pays 
depuis juin 1986. M. Sisulu, trente- 
sept ans, fils de Walter Sisulu, un 
personnage de premier plan du 
Congrès national africain LANC}, lui- 
même en prison, est rdacteur en chet 
de l'hebdomadaire catholique 7ha 
New Nation. Selon une source gou- 
vemernentale, il a été fibéré sous 
réserve de demeurer à l'écart de la 
« subversion ». — {AFP), 








6 URSS : création d'une com- 
mission pour les réfugiés du Cau- 
case. — Le gouvernement soviétique 
a annoncé, vendredi 2 décembre, la 
création d'une commission nationale 
chargée d’apporter une aïde maté- 
rielle aux réfugiés du Caucase et de 
faciliter leur installation, soit en 
Arménie, soit en Azerbaïdjan. Le 
communiqué du conseil des ministres 
fair état d'une «importante part de 
la population obligée de quitter ses 
lieux de résidence habitualle ». — 
{Corresp.) 


@ VIETNAM : libération d'un 
ärchevéque. — Radio-Vatican a 
annoncé, mercredi 30 novembre, la 
fibération de l'archevêque vietnamien 
François Xavier Nguyen Van Thuan, 
coadjuteur de MHo-Chi-Minh-Ville, 
après treize ans de prison sans 
procès. La radio du Saint-Siège 
affirme avoir appris cetis nouvelle 
grâce à une lettra adressée au Vati- 
can par le cardinal Joseph Marie 
Trinh Van Can, archevêque de Hanoi. 
Mgr Van Than, que est âgé de 
soixante ans, avait été chargé au 
début des années 70 par la confé- 
rence épiscopale vietnamienne de 1a 
gestion des secours aux victimes du 
conflit. Depuis sa libération, le prélst 
réside chez le cardinai Trinh Van Can 
à Hanoi, a indiqué Radio Vatican. — 
(AFP.J 


e ESPAGNE : signature du 
traité de défense avec Washing- 
ton. — Le nouvel accord de défense 
entre les Etats-Unis et l'Espagne a 
été signé jeudi 1* décembre à 
Maërid. Cet accord, conclu fin 
novembre à New-York, était inter- 
venu après plusieurs mois de négo- 
ciations au cours desquelles l'Esps- 
gne — membre de l'OTAN depuis 
1982 — exigesit une réduction des 
troupes américaines en Espagne. Les 
Etats-Unis vont retirer une escadre 
de 72 chasseurs bombardiers F-18 
de la base de Torrsjon de Ardoz, près 
de Madrid. — {AFP.) 





POLITIQUE 


5 Diverses mesures d'ordre | 7 Justice : 
d'Action dirette renvoyés 
devant la Cour d'assises 
spéciale du Rhône. 

— Sports : Leconte étendu 
pour is compte au Tournoi 


social adoptées par 
l'Assemblée nationale. 

— Le dispositif final du revenu 
minimum d'insertion. 

6 Budget de Ia recherche st 
crédits de l'éducation 
votés au Sénat. 

— «Livres politiques », par 
André Laurens. 


CULTURE 


20 membres S Hamlet, mis en scène per 
Patrice Chéreau. 
- Un nouvel album d'Alain siens. 


— Les craintes d'inflation 


Les élections au Venezuela 


Une volonté de changement 


sans frein et la perspective d'une 
« vérité des prix » remise au lende- 
main de l'élection? Austérité et 
renégociation d'une dette qui absor- 
bai, jusqu’à ces derniers maïs, près 
de 56 % des recertes d'exportation 
son donc au programme des deux 
candidats. A cette différence près 
que Carlos Andres Perez aborde le 
problème dans une perspective de 
regroupement des débiteurs latino- 
américains, tandis que M. Fernan- 
dez est, Jui, favorable à des « disrus- 
sions personnalisées », où les atouts 
du Venezuela (son pétrole) pour- 
raient lui valoir un traitement plus 


favorable. 
Gadget 


* À programme égal, confie. can- 
dide, M. Pedro Nikken. un des stra- 
tèges du COPEI, les gens vorent sur 
la personnalité du candidat : et 
nous sommes désavantages. » Il est 
vrai que, face au retors Carlos 
Andres Perez, « el Presidente» (il a 
étéau temps de l’opulence, à la tête 
de l'Etat de 1974 à 1979). «el 
Tigre», en dépit de son nom rugis- 
sant, n'a montré que des dents de 
lait: e1 son programme — si nêces- 
saire pour etfacer le souvenir de la 

estion du démocrate-chrétien 

errera-Campins (1980-1984), 

marquée par la chute des cours du 
pétrole de 1981 — manque de subs- 
tance. 
Selon le mot d'un intellectuel : 
* Jamais {a dictature de la démo- 
cratie n'a paru aussi lourde que 
cette année. » Les failles du système, 
devenues plus visibles, sont réguliè- 
rement dénoncées par une presse qui 
n'échappe parer pas à un certain 
contrôle. 11 y a la Corruption, bien 
sûr, mais aussi les injustices sociales 
et, plus encore, l'incapacité des 
parus à se résénérer. 


© Hausse de 50 % des inves- 
tissoments étrangers en Chine. — 
Les investissements étrangers en 
Chine ont augmenté de 50 % au 
cours des dix premiers mois de 
l'année pour atteindre 3,8 milliards 
de dolfars (23 milliards de francs], a 
annoncé, vendredi 2 décembre, 
l'agence Chine nouvelle. Quelque 
quatre mille quatre-vingt-dix projets 
de sociétés mixtes ont été 
epprouvés, so 175 % de plus que 
durant la période correspondante de 
1987, précise l'Agence. Ces entre- 
prises à capitaux étrangers assurent 
à la Chine de nouveaux flux d'expor- 
tation (1,5 milliard de dollars), 
notamment de produits industriels. 
Les exportations de bians industriels 
ont augmenté de 68 % durant les dix 
premiers mois de l'année. 


© La BNP détiendra 51% de la 
BIAO. — La BNP va détenir 51% de 
la Banque intemationale de l'Afrique 
de l'Ouest (BIAO), après en avoir 
reconstitué les fonds propres et 
s'être substituée à la COFIFA (Com- 
pagnie financière France-Afrique). 
Cette dernière, détenue à 43% par la 
BNP, était le principal actionnaire de 
la BIAO, aux côtés du Banco do Bre- 
zäil (20%), de l'Union de banque 
suisse (20%) et d'intérêts africains 
(9%). La BIAO, spécialisée dans le 
négoce imtemational des matières 
premières at le financement des 
entreprises françaises à f* 
tion, a souffert des difficultés des 
pays africains, dans lesquels elle est 
fortement implantée. D'où l’augmen- 
tation des provisions pour créances 
douteuses, qui a entraîné la dispart- 
tion de ses fonds propres. 


© L'économie parallèle soviéti- 
que représente 145 milliards de 
dollars. — L'économie parallèle 
représenterait un chiffre d'affaires 
annuel de 145 milliards de dollars 
1870 milliards de francs) en Union 
sofétique, selon les estimations du 
directeur de l'institut hongrois de 
recherche sur le travail, M. Lajos 
Héthy, dont un antretien a été publié, 
vendredi 2 décembre, dans le bulletin 





ÊLE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


Pour acheter et vendre 
des objets d’art 


Code ARTLINE 


36.13 LEMONDE 


Changer! Seule cette aspiration 
unanime peut expliquer la candids- 
ture d'Ismenia de Villalba. Une 
femme! La première à se risquer 
dans la jungle de la campagne prési- 
dentieile vénézuélienne. Gadget ? 
Pas complètement car, comme 
l'explique un diplomate eurupéen, 
« elle produit le mème effet de frai- 
cheur er de surprise que les Verts en 
Europe il y a quelques années: en 

nt des vraies questions >. De 
plus, même si elle exploite, à l'évi- 
dence, le patronyme de son mari, 
Jovito, « pionnier » de la démocratie 
et fondateur, naguère, de l'Union 
républicaine démocratique (centre 
uche} qu'elle préside aujourd'hui, 
smenia de Villalba incarne, à 
cinquante-neuf ans, un courant 
d'ouverture et de concertation. Le 
visage aigu, avec l'aisance que 
confère une certaine Culture interna- 
tionale, cette femme «de bonne 
volonté », qui se dit « venue à la 
politique par l'action sociale », est 
créditée, de manière étonnante, de 
la quatrième place dans les son- 
dagés. La preuve, comme elle le 
déclare, que « le cœur [son 
emblème] et la raison peuvent 
triompher de la dictature de 
d'argent». 


« Vraie 
gauche » 

Mais la véritable temative pour 
créer une « troisième force » » véné- 
zuélienne, c'est vers la gauche qu'il 
faut aller la chercher. Certes l'échec 
cuisant de la lutte armée à laquelle 
la gaushe a participé dans les 
années 60 l'a longtemps tenue dans 
le désarroi, Toutefois, le Mouve- 
ment vers le socialisme (MAS) a 
peut-être trouvé son créneau. En 
s’alliant avec l'ancienne Gauche 
révolutionnaire (MIR), le MAS 
soutient pour Ja deuxième fois la 


de liaison du Bureau international du 
travail (BIT). Rappel constant des 
«faiblesses du secteur étatiques 
pour M. Héty, cette économie 
«secondaires se nourrit, dans tOus 
les pays socialistes, des pénuries et 
se développe surtout dans l'agricut 
ture, le Jagement, le commerce de 
détail et les services. 


@ ITALIE : accord gouverns- 
mental pour la constitution du 
pôle chimique Enimont. — Le 
ministre italien des participations 
d'Etat a annoncé, le vendredi 
2 décembre, qu'il donnait son accord 
à la constitution du pôle chimique 
national Enimont par la compagnie 
pétrolière publique ENI et le groupe 
privé Montedison. Le projet, bouclé 
l'été dernier (le Monde daté 
31 juiflet-1* août), prévoit qu'Eni- 
mont disposera d'actifs apportés 
pour 4 000 milliards de lires (environ 
18 milliards de francs) par l'ENI et 
pour 5 500 milliards de lires par 
Montedison, qui détiendront, par ail 
leurs, chacun 40 % de la nouvella 
société (au capital de 4 OO rrilliards 
de lires), la solde de 20 % étant 
placé sur les marchés financiers. 


® L'Union du peuple corse 
{UPC) et M. Joxe. — L'éditorial de 
l'hebdomadaire Arritti daté du 
24 novembre donne la réaction de 
l'Union du peuple corse (UPC, auto- 
nomiste} après les voyages en Corsa 
da M. Lionel Jospin, puis de M. Pierre 
Joxe, accompagné de Mr Edith 
Cresson (Je Monde du 24 novembre). 
L'UPC réagit positivement aux décla- 
rations de M. Joxe, mais affirme que 
M. Jospin « avait repris à son compte 
la litanie des poncifs antinationa- 
Sstes » et reproche à Mr« Cresson de 
ne pas être « venue en appui à [la] 
démarche politique » de M. Joxe. 
L'éditorial d'Amitti conclut : « L'UPC 
estime que cette dernière visita 
ministérielle est un peu à l'image de 
d'action gouvernemerreale : si M. Joxe 
essaye de donner le «la», i n'est 
QJuère entendu par les autres minis- 
tres dy gouvernement Rocard. Dès 
lors. le doute s'installe, et seuls des 
faits tangibles pourront le dissiper. » 








— Photo : « Le corps à deux 

têtes s, chez Picto Bas- 
des maîtres. tille. 
11 Communication. 














aux Etats-Unis. 


marchés. 


candidature du charismaique, mais 
contesté Teodoro Petkoff, 
cinquante-six ans, la moustache 
aussi drue que le verbe, ancien gué- 
rillero et ex-membre du PC. Cataly- 
sant les aspirations de ment, 
somme toute modérées de l'éleclo- 
rac le MAS, même s'il rêve encore 
d'un changement radical, à base de 
cogestion et de coopératives, a opéré 
un spectaculaire + recentrage ». 
« Nous avons simplement devancé 
la « perestroëka «, dit en riant Teoc- 
doro. Le recentrage lui vaut les plus 
vives critiques la « vraie gau- 
che », incarmée par David Nieves, 
candidat de la Ligue socialiste, 
ancien barbudo torturé par la police 
politique. M. Nieves déplore dans 
tout Caracas « cette geuche perdue 
du MAS en proie à fa tentation du 
tripartisme ». 11 n'empéche. 
Appuyant avec intelligence des can- 
didats indépendants mais incon- 
testés et Jaires dans les pro- 
vinces (là où, comme le dit 
M. Petkoff, «le monopole des 
gars est le plus vulnérable -), le 

peut marquer des points au 
Congrès. Il se placerait ainsi en posi- 
tion de force l'hypothèse où le 
parti qui enlèverait la présidence 
n'aurait pas de majorité parlemen- 
taire. 

Maïs plus que tout, le MAS — 
dont les origines doctrinaires inquiè- 
tent toujours — s'est donné une 
grande crédibilité en étant le pre- 
mier à dénoncer le massacre de qua- 
torze pêcheurs, le 29 octobre d 
aier, à El Amparo, à la frontière 
colombienne. Un massacre dans 
lequel l'armée et surtout la police 
polie, la Disip, sont impliquées. 

gouvernement à prétendu que 
ces pêcheurs aidaient la guérilla 
colombienne. Mais J'autopsie des 
cadavres semble indiquer que les 
vicümes ont té exécutées. Quoi 
qu'il en soit, cette affaire a montré 
que les règles du jeu entre le pouvoir 
et l'armée étaient à revoir. 
D'urgence. Sur la défensive, 
«CAB + a dû, au risque de briser 
l'unité de son parti, désavouer le 
gouvernement de M. Jaime Lusinchi 
dans cette affaire — l'un des rares 
mauvais points d'une présidence 
modeste, mais honorable. Et pour 
faire bonne mesure, le candidat de 
l'AD a promis de dissoudre la Disip. 
L'un des chefs de la police politique, 
surnommé le « Rambo vénésué- 
dien - pour sa tendance à la bavure, 
M. Henry Lopez Sisco, vient déjà de 
prendre une rerraite anticipée, fort à 
propos. 
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La publication de bons indices 
relance les craintes d'inflation 
aux Etats-Unis 


La chômagé a margipalement 
eu novembre pour tou- 
cher 5,4% de Ia population 


par le département du trayail 
Mais plus que ce très léger 
recul, c’est Ia création de 
463 600 emplois qui a impres- 
sionné les marchés financiers et 
fait renaître les craintes de 
résurgence de l'inflation, et par 
B-même d’un durcissement de la 
politique du crédit de la réserve 
fédérale, 


Comme les résultats mensuels du 
commerce extérieur, le chômage fait 
désormais partie des indices fétiches 
des marchés financiers, Cet intérêt 
comporte une certaine logique. 
Après six ans de croissance ininter- 
rompue aux Etats-Unis, les usines 
tournent à 84 % de leurs capacités 
de production et les signes de ten- 
sion sur le marché de l'emploi se 
multiplient. S'enchaïnent alors les 
anticipations : un chômage très res- 
treint reflète une pouvne et une 
consommation trop fortes pour per- 
mettre aux déficits extérieurs améri- 
caïns de se réduire rapidement. fl 

fes feux de l'inflation et ren- 

orce les ents de ceux qui, au 

sein de la réserve fédérale, estiment 

le temps venu de calmer le jeu en 
augmentant les taux d'intérêt. 


Cette logique s'est traduite dans 
les minutes qui ont suivi l'annonce 
de fortes créations d'emplois en 
novembre par un repli de Wall 
Street, préoccupé d'un relèvement 
du loyer de l'argent et une 
remontée des bons du Trésor à 
trente ans censés devenir plus 
a ME 

François 15]. 
lar lui-même était isoirement 
dopé à New-York. Le sentiment pré- 
valait, après Je relèvement des taux 
de base des banques américaines, 
porté de 10% à 10,5% lundi 
28 novembre, que la FED ne résiste- 
rait plus longtemps à la tentation de 
relever le taux d’escompte, actuelle- 
ment de 6,5%, pour prouver sa 
détermination à lutter contre l'infla- 
tion. 

La vitalité de l'activité économi- 
que avait été confirmée par la publi- 


cation d'une batterie d'indices, certe 
ere AL gs composite 
censé igurer la conjoncture a 
progressé de 0,1% seulement en 
octobre mais reflétait la bonne tenue 
de l'industrie. Une indication 
confortée. vendredi 2 octobre, par 
une nouvelle hausse des commandes 
à l'industrie de 1.6%, et de 
0,2% si l'on exclue le militaire, tou- 
jours volatil, Enfin, les ventes de 
logements neufs ont augmenté, tou- 
jours en octobre, de 3,5%, le plus 
forte hausse depuis trois ans et 
demi, portant la progression sur dix 
mois à 0.4 
% par rapport à la période corres- 
pondante de 1987. Les analyses 
avaient prévu une baisse, compte 
teuu du renchérissement de la 
construction. 


Conclusions 
hôtives 

Ces éléments sont encore top 
téuus pour trancher. Mais les écono- 
mistes soulignent que la tendance de 
fond de la croissance est encore sans 
doute de 4% alors que la Réserve 
fédérale souhaiterait un atterrissage 
: yen 25% La remontée 

es cours du e ne manquera 
pas. en outre, d'avoir des consé- 
quences sur le niveau des prix. 

Sur cette toile de fond, les experts 
mettent en garde contre les conclu- 
so ns 22 s se ares 
sur l'em ponse 
sont longs en ce domaine. Tour ce 

u'on peut affirmer, au vu de 
‘indice de novembre, c'est que 
l'activité etait très forte il y a trois 
ou quatre mois », affirme l’un d'eux. 
La création de 463 000 emplois 
contre une moyenne de 240 000 au 
cours des deux mois précédents 
reste malgré tout impressionnante. 

En créant 71 G00 postes en octo- 
bre, l'industrie confirme sa renais- 
sance, Reste à savoir quand les ten- 
sions sur le marché de l’emploi se 
répercuteront sur les salaires et 
eaclencheront un processus infla- 
tionniste. La question reste ouverte 
pour le moment : la productivité. 
durant le deuxième trimestre, est 
restée légèrement supérieure aux 
salaires, limitant à 0,6%. en taux 
annuel, le renchérissement du coût 
du travail par unité produite. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





Trois militants 
des 
Jemesses communistes 
condamnés 
pour violences à agents 


Trois militants des Jeunesses com- 
munistes, qui s'étaient opposés à 
l'expulsion d’un Comorien, Ali Has- 
Sani, vingt-deux ans, à l'aéroport de 
Marseille-Marignane, le 23 novem- 
bre, et qui s'étaient, pour ce faire, 
affrontés aux forces de police, ont 
été jugés, vendredi 2 décembre, par 
le tribunal correctionnel d'Aix-en- 
Provence et condamnés à des peines 
de prison avec sursis pour violences 
à agents, 


Laurent Trochu et Franck Le 
pizera, ont été condamnés à huit 
mois de prison avec sursis, Soumela 
Yayia, de nationalité comorienne, à 
six mois de la même peine. Les trois 
jeunes gens devront, en outre, verser 
500 francs d'amende chacun et 
1 000 francs de dommages et inté- 
rëts aux policiers qui, blessés lors de 
ces affrontements, les avaient identi- 
fiés comme étant leurs agresseurs, 
Deux autres prévenus, dont un 
reporter de Radio-Galère ont été 
relaxés par le tribunal, alors que le 
ministère public avait requis un an 
de prison avec sursis pour chacun 
des inculpés. 

L'’énoncé du jugement a pi ué 
de vives réactions de la part 
deux cents manifestants — j 


JC. Jacques Berreux — venus soute- 
air leurs camarades devant le palais 
de justice. 





Le numéro du « Monde » 
daté 3 décembre 1988 
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Estimant qu’il ne s’agit pas d’une « bonne affaire » 


La CGT de Moulinex critique le plan 
de reprise de l’entreprise par les salariés 


_Selon la CGT de Bagnolet, en 
région parisienne, où se trouve le 
«siège social de Moulinex, le direc- 
167 es Ci EVA à 0 Le 
fité des préteuses » Et le 
montant des taux d'intérêt sur les 
prêts consentis au personnel ». 
invité à racheter la société à son 
actuel et seul propriétaire. La CGT 
estime que l'appel des dirigeants de 
l'entreprise «4 Îa confiance des 
salariés ne saurait suffire » et qu'au 

rix de vente envisagé {+28 F 

action », qui cotait 105,90 F le 
1e décembre à la Bourse de Paris), 

« ce n'est pas une bonne affaire. Ni 
por les salariés concernés ni pour 

"entreprise. » 

de quatre-vingt-sept ans et 
mm dtor dbecr M Join Mante- 
let, fondateur, .en 1937, et président- 
directeur général de la société, avait 
annoncé en février dernier son inten- 
tion de céder son entreprise au per- 
sonnel sous la forme d'une promesse 
de vente qui prendrait cfiet à son 


Le texte présenté mardi 
29 novembre au comité . central 
it à toutes les caté- 


d'entreprise 
gories de perd un projet pré- 


voyant initialement que les seuls 
cadres détiendraient la majorité du 
capital, Potentiellement, 25 diri- 
geants sont concernés, ainsi que 
550 cadres et 8 500 autres salariés. 
Le personnel de Moulinex est invité 
à racheter pour 240 millions de 
francs les actions de la Finap (dont 
M. Mantelet conservera le contrôle 
ss vie durant), une société holding 


- contrôlant 45,2 % des actions Mouli- 


nex (le reste étant réparti dans le 
public) et 60 % des droits de vote. 
M. Mantelet s'engage à céder, à sa 
mont, ses titres Finep à une société 
financière Moulinex à crécr et qui 
serait contrôlée per quatre action- 
maires principaux : une société des 
fondateurs regroupant sept per- 
sonnes, qui aura 25,69 % du capital 
et 50 % des droits de vote, et trois 
sociétés, regroupant les cadres diri- 
geants (19,7% du capital et 13% 
des droits de vote), les cadres et 
assimilés (18,7 % et 12,3 #) et le 
reste du personnel (30,8 % et 20 %). 
Le solde da capital et des droits de 
vote (5% et 3,3%) est attribué à 
des intervenants financiers dont le 
nom n'a pas été précisé, 
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donnée connue dans la vis publi- 


fondée au milisu des années 40 
par le général Peron, pour popu- 
laire qu'elle ait été et demeure, 
n'a jamais été un parangon 
d'esprit démocratique et de res- 
pect des droits de l'homme. 
C'est dire qu'une « politique 
de l'attention » — faite de sym- 
pathis, mais aussi sans complai- 
sance " 
à l'égard de l'Argentine comme 
d'autres sente Jatino- 
américaines, de la part de ces 
gouvernements européens et 
américain requis par les inté- 
rèéssés eux-mêmes d'appuyer 
feur processus, par fe biais, 
notamment, d’un allègement de 
teur dette. : 











0. est une 


ee mn 


— Le ministre, “contrairement Es 
ne nous à 

é d'augmenter notre 

particip ation dans la Société 
générale. I reste qu'il est de 


Naples et sa vedette 
Saint Maradona 


Avant de recevoir les Giron- 
Earl de Bordeaux le mercredi 

7 décembre en match retour 
des huitièmes de de de la 
coupe de l'UEFA, Naples 
accueillait Florence en cl 
phena d'Ttalie. Les footbal- 
eurs napolitains Se sont 
imposés [2-0) et aborderont 
en confiance ce second rendez- 
vous après leur victoire (1-0) 
du match aller. 





‘ ressort de la œrection generme 


de l’entreprise. 

_ la bataille autour de Le 
Société générale entre 
Georges Pébereau, l’assaillant 


ïs Le 

tout cas par une RÉpoaté profonde, 
est cblsé Les Les récits de la vie 
empruntent leurs éléments au 
re d'une tragédie chronique 
qu'on vous donne, ultime coquette- 
ne, pour fantaisie méridionale. Cela 
vaut pour les ballons, puisqu'à 
Naples le ballon est souvent une rai- 
son de ne 





{Lire la suite page 16.) 


Propos recueillis par 
CLAIRE BLANDIN 
et ERIK IZRAELEWICZ. 


{Lire la suite page 28.) 
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1 GATT à Montréal | 


quatre-vingt-seize pays membres du GATT 
tarifs douaniers et le commerce) se retrou- 
e à Montréal pour dresser, pendant quatre 
Années de négociations commerciales multi- 
ind ». Cette rencontre est probablement la 
ussi fa plus lourde de risques pour le GATT. 
slimat d'incertitude et d'affrontement, les 
sion sur la CÉE pour régler rapidement le 
litique des subventions agricoles. 
irecteur général du GATT, 80 % des pro- 
à Montréal pourraient être résolus en une 
ue fort cependant de trébucher sur les 20 % 
notamment l'agriculture et la protection de 
e. 
‘e PHILIPPE LEMAITRE page 26 
“du « Monde de l'économie -.) 





aux masqués de Montréal ; 
A des services ; le protectionnisme 
exportations américaines. 


La chronique de Paul Fabra : 
Phéritage de George Bush 


Pages 21 à 24 
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Débats 





ANS quelques mois. Mar- 
D garet Thaicher fétera le 
dixième anniversaire de 
son accession au pouvoir. 
Remerciera-t-elle comme ils le 
méritent les salariés qui lui ont 
donné la victoire par leurs terri- 
bles débrayages de l'hiver 1978- 
1979 ? Les Britanniques n'oublië- 
rent pas les enfants privés de lait. 
les cancéreux sans soins à Birmin- 
gham. la pénurie d'eau potable à 
Manchester. les monts sans sépul- 
ture à Liverpool. 

Les citoyens supportent mal ces 
grèves inadmissibles par la dispro- 
portion des moyens et des fins. Si 
elle ne leur avait pas tourné la 
tête. l'énorme puissance des syn- 
dicats du Royaume-Uni leur 
aurait permis d'éviter ces excès. 
Ils paicront longtemps les consé- 
quences de leur aveuglement. car 
la gauche ne paraît pas proche de 
revenir au pouvoir à Londres. 

L'affaiblissement des appareils 
syndicaux en ltalie y développe 
une eutre forme d'ultra-grèves. 
Comme ils ne peuvent plus 
contrôler les revendications de la 
base. celles-ci explosent de façon 
anarchique. à travers des groupes 
spontanés. Sans expérience de la 
négcciation, Sans Conscience du 
possible, ils parviennent difficile- 
ment à des accords durables. Les 
conflits de ce 1ype se multiplient 
par contagion et s'éparpillent en 
luttes exiguës. 

Des professions minuscules 
mais bien situées peuvent ainsi 
paraivser d'importanis secteurs 
de l'économie nationale : les baga- 
gistes ou les contrôleurs du ciel 
bioquer les transports aériens. les 
aiguilleurs stopper les chemins de 
fer. (es agents de régulation cou- 
per le éburant électrique, arrêtant 
ainsi le fonciionnement des 
usines. Le chauffage des apparte- 
ments. la réfrigération des den- 
rées périssables. A la différence 


BONHEURS 





sir : universelléement recher- 

ché, il est loin d'avoir une 
aporobation unanime. Îl inquiète 
autant qu'il séduit. Monsieur 
Le *Frouhadec saisi par la débau- 
che est scandaleux et incompré- 
hensible ; le démon de midi est 
une sorte de folie. 

Un apiculteur astucieux a cru 
habile de livrer à ses abeilles un 
dépôt de sucre : ces braves 
petites bêtes. suisses de surcroît, 
habituées à la mesure, périrent 
victimes de leur gloutonnerie. On 
connaît cette expérience class 
que : des rats, à qui un dispositif 
permet de se procurer une jouis- 
sance aiguë, meurent d’épuise- 
ment et de faim. 

Le plaisir est contraire aux 
normes el semble ne servir à rien. 
Tout pouvoir, donc tout ordre. 
s'en méfie ; Du pain at des jeux, à 
condition qu'ils soient contrôlés 


| L existe un paradoxe du plat 


GRÈVES 





Le piège 


par MAURICE DUVERGER 


du gouvernement de Londres, 
celui de Rome n'est pas menacé 
par de tels errements, le système 
électoral empêchant de les sanc- 
tionner. Une semi-anarchie endé- 
mique s'enkyste donc en perma- 
nence. 

Entrée plus tard dans ce mou- 
vement. la France commence à 
rattraper {e temps perdu. Après Ja 
vague de l'hiver 1986-1987, qui 
vit la droite débordée par les 
grèves des chemins de fer, des 
transports parisiens et de l'EDF, 
voici la gauche submergée par 
celles des infirmières, des chauf- 
feurs de camions postaux, des 
agents de la RATP. Ces 
débrasages présentent une origi- 
nalité, en combinant le système 
italien et le système britannique. 


Socialistes 
et communistes 





La multiplicité des syndicats et 
la maigreur de leurs effectifs 
aboutissent, comme au-delà des 
Alpes. au foisonnement d'assem- 
blées générales et de - coordina- 
tions» de circonstance, dans le 
style de mai 1968. D'un autre 
côté, la CGT demeure une organi- 
sation assez forte pour guetter la 
moindre étincelle et s'employer 
avec succès à la transformer en 
incendie par une démagogie systé- 
matique et aveugle. 

Les socialistes vont-ils donner à 
ce bras séculier du parti commu- 
niste les moyens de garder sa puis- 
sance de désordre pendant iouLe 
fa législature ? Leur comporte- 
ment actuel à l'égard du parte- 
naire de l'ex-gauche unie conduit 
à poser la question. Aider celui-ci 
à maintenir ses positions munici- 
pales, qui constituent l’une des 


bases essentielles de son 
influence, c'est une stratégie sui- 
cidaire. Elle s'écarte des principes 
démocratiques, rejette le PS vers 
son image archaïque d'avant 1981 
et actribuerau PCF une puissance 
factice qui favorisera la CGT 
dans ses entreprises de déstabili- 
sation sociale. Négocier avec les 
communistes quelques gentil- 
lesses provisoires comme l'absien- 
tion dans le vote final du budget 
ou la modération dans tel ou tel 
conflit du travail. c'est lâcher la 
proie pour l'ombre, car ils rede- 
viendront insupportables une fois 
les municipales passées. 

Le parti gouvernemental doit 
préndre conscience du danger qui 
le menace s'il renonce à jouer le 
jeu de la Cinquième République 
pour s'enliser un peu plus dans le 
marais de la Quatrième où il à 
commenté à mettre le pied au len- 
demain de l'élection présiden- 
tielle. Elle J'avait porté à 44,5 % 
des intentions de vote (y compris 
celles pour ses alliés du MRG et 
d'autres petites formations) au 
sondage BVA des 20 et 21 mai 
dernier. 





L'autre 
joue 





En quinze jours, le coup de 
barre au centre qui a suivi lui a 
fait perdre sept points et demi. Le 
glissement a continué. 11 risque 
fort de s'accélérer si les grèves 
persistent à se développer, comme 
elles le font depuis l'été, ce qui 
dépend en partie de l'agitation 
entretenue par la CGT. Elle ne 
diminuera pas si les socialistes se 
livrent à des contorsions pour 
obtenir l'abstention communiste 
au lieu de recourir au 49-3 qui 
permet de s'en passer. 


La part du plaisir 


par ALBERT MEMMI 


par l'Etat. Le jouisseur lui-même, 
cerné, conditionné par un soup- 
çon si général, finit par se 
condamner. A peine si l'on avoue 
jouer aux mots croisés. 

. 

Le libertinage absolu, s'il 
existe, est certes une impasse ; 
loin d'y trouver une extase conti- 
nue, On s'y écœurs et quelquefois 
lon s'y détruit. Un ami à l'esprit 
espiègle a coutume de comman- 
der trois desserts en guise de 
repas, ce qui amuse l'assistance, 
mais personne ne le Suit — non 
par simple conformisme, mais 
parce que, tour compte fait, le 
dessert ne saurait constituer tout 
un menu. 

Casanova, figure-type du liber- 
tin, se ménageait des repos entre 
deux plaisirs. Une vie réduite à un 
chapelet de jouissances serait 
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aussi lassante qu'un film exclusi- 
vement composé de scènes comi- 
ques ; il faut des temps faibles 
Pour mieux goûter les forts. 
Même Epicure, qui passe pour le 
patron des jouisseurs, se limitaït 
au pain et à l'amnitig. 

Mais prétendre évacuer le plai- 
sir de nos vies serait une erreur 8t 
une injustice. 

. 

Nous n'avons pas inventé le 
plaisir : il est un appt, un piège 
et une récompense de la nature. 
Nos sens s'en trouvent ençou- 
ragés à fonctionner mieux. 
L'exquise brülure des piments et 
des poivrons fait manger et boire 
malgré la chaleur : la beauté des 
visages et des corps encourage à 
13 perpétuation de l'espèce. 

Le plaisir s’apprend. Qui nous 
donnera le livre des plaisirs, 
inventaire et mode d'emploi ; 
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La plupart de leurs électeurs 
souhaitent que la force de leur 
parti dans les municipalités 
reflète le choix des citoyens au 
premier tour, qui déterminera la 
composition des listes d'union du 
second. En faisant cadeau à 
Georges Marchais des mairies où 
les citoyens souhaiteraient rame- 
ner le PCF à son influence d'avant 
1983, Michel Rocard et Pierre 
Mauroy aideraient les commu- 
nistes à se rapprocher de l'objectif 
qu'ils s'efforcent d'atteindre 
depuis qu'ils ont rompu le pro- 
gramme commun en 1976 : écar- 
ter durablement les socialistes du 
pouvoir en y réinstallant la droite 
pour longtemps afin de n'être pas 
réduits à une force d'appoint d'un 
gouvernement de gauche, ce qui 
leur est intolérable. Une fois 
maintenus dans leurs positions 
municipales d'aujourd'hui, ils 
retrouveraient toute leur capacité 
de nuire à travers une CGT béné- 
ficiant aussi de 1oute cette force 
consolidée. 


En politique. il n'est jamais bon 
de tendre l'autre joue quand on 
reçoit des gifles. I] vaut mieux 
affaiblir la main qui les donne. 
Rien ne justifierait qu'on lui 
maintienne sa vigueur. Sauf ses 
inconditionnels, les électeurs de 
gauche n'apprécieraient guère 
une telle générosité envers le Parti 
communiste. Les plus modérés 
regretteraient profondément 
qu'on stabilise ainsi l'un des 
grands facteurs de grève de ces 
derniers mois, d'autant qu'il ris- 
que de trouver un terrain de plus 
en plus favorable dans les diffi- 
cultés engendrées par le marché 
unique européen. I suffirait d'une 
Mr Thatcher française pour que 
nos sacialistes se trouvent. en fin 
de législature. dans la situation 
des travaillistes britanniques 
depuis 1979. 





coût pour soi, et surtout pour les 
autres ? IN n'est pas nécessaire 
que les plaisirs soient variés, 
actifs et violents; on peut se 
réjouir à contempler la mer ou à fa 
terrasse d'un café. Le plaisir n’est 
qu'une goutte dans le cocktail du 
bonheur, mais quelle saveur il ki 
donne } 


oi 

Le plaisir n'est pas toujours 
opposé aux devoirs : le plus sou- 
vent il les couronne et les rand 
supportables. On jouit mieux 
quand on a bien travaillé, notait 
Montaigne. On peut retourner la 
formule : on travaille mieux quand 
on sait que l'on va jouir. «Tu 
seras comptable de tous les plai- 
sirs Que Tu n'as pas pris », affir- 
maït un sage du Talmud. Le plaisir 
serait en somme une espèce de 
devoir ; j'avoue le croire aussi, 


7. RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Privé-p 


ublic : 


les deux logiques 


Par CLAUDE ALLÈGRE (*} 


ONTRAIREMENT à ce 
qu'affirmait Wairas, 
l'intérêt général n'est pas 

égal à la somme des intérêts parti- 
culiers, pas plus qu’une maison 
n'est équivalente à un tas de bri- 
ques suivant l’image d'Henri 
Poincaré. Le tout n'est pas égal à 
la somme des parties. 

Cette tautologie que cent ans 
de recherches dans toutes les dis- 

" ciplines scientifiques ont permis 
d'établir d'une manière absolu- 
ment générale semble aujourd’hui 
oubliée. La mode libérale aidant, 
le conscient de certains et 
l'inconscient des autres tendent à 
effacer la différence fondamen- 
tale qu'il y a entre secteur privé et 
service public. 

Or l'un a comme finalité l'inté- 
rêt individuel et donc le profit 
alors que l'autre a pour objet 
l'intérêt collectif et donc La solida- 
rité. Le développement des 
saciétés modernes a conduit dans 
des contextes historiques ou géo- 
graphiques variés à juxtaposer ou 
substituer entreprise privée et ser- 
vice public dans l'exercice de cer- 
taines tâches. Constatant cela, les 
idéologues de tous bords ont 
conclu hâtivement que privé et 
public étaient des concepts tatale- 
ment substituables. Le dualisme 
dans la réalisation de fonctions 
semblables a conduit à analyser et 
comparer les techniques de 
tion en gomrmant le finalité ultime 
des deux systèmes. 

Que le chat appartienne au ser- 
vice public ou au service privé, il 
faut d'abord qu'il attrape des 
souris, comme le dit justement 
M. Deng, et l'on a raison de com- 
parer l'efficacité des méthodes de 
gestion des deux systèmes et de 
transférer dans l'un ce qui appa- 
rait comme bon dans l’autre, mais 
ces comparaisons d'efficacité doi- 
vent rester purement techniques 





BUSTES 
Robespierre partout ! 


À Ia suite de votre article 
« Polémique sur un buste de 
Robespierre», paru dans 
le Monde du 18 novembre, je 
vous précise que : 

— À Saint-Denis (Seine-Saint- 
Denis), dans un square du centre 
de la ville, a été érigé en 1949 un 
buste grand format de Robes- 
pierre par Séraphin. La municipa- 
lité présente ainsi {a tête décapi- 
tée, selon le mot de Tallien, du 
« nouveau Catilina ». 

— À Montreuil-sous-Bais (Seine- 
Saint-Denis) il existe une rue 
Robespierre et, qui plus est, une 
station de métro Robespierre. 

— À Paris, en 1946, la municipa- 
lité avait décidé de donner à la 
place du Marché-Saint-Honoré, 
1e" arrondissement, le nom de 
place Robespierre. Cette appella- 
tion disparut en 1950. 

— A Moscou, en 1918, fut érigée 
une statue de Robespierre. 


Jacques CHARRIER, 
Docteur en histoire, 
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et ne pas occulter les différences 
de finalité. 

Comment s'étonner qu’une 
chaïne de télévision dite publique 
fasse des programmes semblables 
aux chaînes privées et ait des 
grilles de salaires dilatées 
lorsqu'on admet que la publicité 
alimente les deux tiers de ses 
recettes ? 

Comment s'étonner que nos 
forêts perdent chênes et hêtres au 
profit des résineux forsqu'on 
constate que l'Office des forèts 
est soumis à des règles de rentabi- 
lité commerciale ? 

Comment s'étonner que cer- 
tains proposent de faire appel aux 
assurances privées pour financer 
directement ou indirectement nos 
hôpitaux publics ? 

Il importe de redéfinir les mis- 
sions et les rôles de chacun. 
D'appliquer aux uns et aux autres 
leur logique propre. Pour le ser- 
vice public une grille de salaires 
peut être moins attrayante mais la 
compensation est une garantie de 
l'emploi et une mission à accom- 
plir. Pour le secteur privé, la 
concurrence Avec soœ6 consé- 
quences pour les salaires et pour 
l'emploi est comme le régulateur 
des lois d’un marché sans mono- 
pole, sans tricherie et sans inter- 
vention, autres qu'arbitraies, de 
l'Etat. 





Espaces 
contigus 





Ces deux espaces socio- 
économiques doivent entretenir 
des relations de contiguïté et 
jamais de continuité, c’est-à-dire 
que les frontières de chacun doi- 
vent être bien définies sous peine 
d'instaurer la confusion ou la 
concussion. 

Dans un paysage ainsi clarifié, 
le rôle éminent du service public 
apparaîtra en pleine lumière. 
Soumis aux contraintes de ses 
missions et à une évaluation rigou- 
reuse, il pourra même s'améliorer. 
dépasser ses tendances bureañcra- 
tiques, redéfinir ses nouveaux 
rôles dans une société moderne. 

Un service publie dynamique 
attractif jouera d'abord un rôle 
déterminant dans la dynamisation 
de notre économie et de notre 
société. D'une manière plus pro- 
fonde encore, la reconnaissance 
de la nécessité du « nous » collec- 
üf en complément du «je» soli- 
taire pourrait constituer un des 
fondements d'une nouvelle morale 
pour notre jeunesse qui plus que 
d'autres souffre de ne se voir pro- 
poser comme idéal que La loi de la 
Jungle dans un monde où seule La 
réussite individuelle et soliaire 
est louée et donnée en exemple. 

Après avoir reconnu: et dénoncé 
les excès des idéologies où la 
société étouffait l'individu, après 
avoir constaté les échecs des idéo- 
logies où l'individu niait le 
concept même de société, n'est-il 
pas temps de revenir à un équili- 
bre? 

(°}) Président du groupe des experts 
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Le Kremlin veut r 





MOSCOU : Ant 
de notre correspondant 


ue compris L des 
rer ir D quan 
t officiel menace d: 
< fire répondre de leurs actes » tous 

ks 





État ‘de canse Ja volonté dx pouvoir 
Central de réaffirmer, dans îes deux 
dans lolo d'en Du à 

ë # les autori 
locales. Jeudi der dé c'en le pro 
cureur général adjoint de l'URSS qui 
avait. menncé les propagatours de 
«“sloguns nationalistes” des foudres 
de la loi, et depuis vendredi c'est le 


&ouvernement de Moscou 
dure ke Probe des Mag en 
| créant cet et une COMMISSION 
Au bord 
de Fabime 


Le Kremlin espère dr ainst à 
rétéblir un minimum ‘ordre, à empé- 
cher une nouvells dégradation de La 
situation ét à apparaître surtout 

Un recours pour les populations 
des deux cltés de le frontière, ont 
: d'aide et de protection. Pent- 

être cela donnera-t-il des résultats, et, 
sanf à: leïsser penser les deux 

PE me 

ne it, au 

Ce durcissement de ton n'en souli- 
£ne pas moins La difficulté fondamen- 
tale de tout le projet réformateur de 


bliques. M. Gorbatchev. Alors qu'une des 


pores « pérestroïka » 


Aucune concession 


La contradiction entre l'ambition et 
la réalité est d'autant Plus cruelle pour 
hi ele est soulignée la semaine 
même où ont été adoptés les premiers 
amendements constitutionnels et légis- 
tifs que demandajent ses réformes. 

Cela ne signifie pas la démar- 
che de M. Gocbatches Soi vouée à 
l'échec. Cela confirme en revanche 
qu'on est entré, maintenant que les 
a ee ä boues er 
nou L chévi: 
Contraints et forcés, les conservateurs 
ont dû se résigner à Jaisser faire le 


plus redoutable que leur résistance se 
Fair maintenant jour. Car la profon- 
deur du changement s'impose aux 
esprits ct ouvre la voie à l'explosion des 
conratictions, des frustrations ct des 
ambitions — nationales et très bientôt 
sans doute, sociales. 

, Depuis la publication, dimanche, 
d'un long communiqué rendant 
compte des discussions ouvertes jeudi 
dernier, au siège du comité central, 
entre dirigeants de l'Azerbaïdjan et de 
l'Arménie, on sak que M. Gorbetchev 
m'a rien pu cbtenir de ces derniers et 
que deux bliques «se zrou- 
ee dde ne 

Alors que la poursuite des confron- 
tations pourrait, lit-on dans la Pradva, 


e ae rat iqed 
- Républiques, que de se rejeter la res- 
ponsabilité des à - 


dans les amendements constitutionnels adoptés 





Publié durant le week-end des 3 et 
4 décembre, le texte définitif des 
amendements législatifs et constitu- 

moindre 


du central de o 
leur autonomie au sein de l'Union. 
Le nouvel article 108 de la 
Constitution, Fun des plus 
stipule ainsi que sont … 
ence uni, L'an Parlement f 
«les questions de la structure 
nationalo-êt e relevant de la 
tence de ion {….) » e1 non 
plus + la composition de l'URSS 


SA 


* fer] la ratification de la Constiru- 


lion de nouvelles républiques e 
régions autonomes ou sein des répu- 


républiques fédérées, 
Très contesté aussi, l'article 113 fait 
toujours relever du Soviet suprême 
k ion des prit, des salaires et 
des systèmes de propriété, mais 
comporte désormais en le la 
formule : « Dans le 

pétences de l'URSS... » 

Autre exeinple de modification, 
légèrement moins formelle celle-ci, 
la proclamation de l'état de siè 
demeure du ressort du présidium du 
Soviet suprème mais la question doit 
maintenant être « obligatoirement 
come avec Je: pr son du 

oviet suprème la république 
- concernée ». 

Pour ce qui est des nouvelles 
cédures la multi 
des candidatures n’est pas devenue, 
malgré de nombreux appels en ce 
sens, une obligation constitution 


des com- 


‘un nombre plus élevé 


nelle. Au lieu (première mouture 
de stipuler que «/es bulletins 
vote comportent, en règle générale, 
candidats 
que de mandais », le nouvel arti- 
cle 100 dispose que « les bulletins 
de vote peuvent comporter 
n'importe quel nombre de condi- 
(QLS ». 

I paraît que cette formulation 
serait plus libérale mais ce qui ne 
l'est, en revanche, pas ce sont Jes dis- 
positions définitives sur la représen- 
tation parlementaire directe des 
organisations sociales Alors que 
pouvaient (première version) pré- 
tendre à cette représentation toutes 
les organisations ps gales < ayant des 
instances à : le de Hs ou 

‘une république », ne le peuvent 
désormais plus que celles ayant des 
instances fl 


NT en Me FT popsire 
ment ex ronts È 
dés trois républiques baltes qui 
n'existent qu'à l'échelle de leur 
république. 

B. G, 


Etranger 


URSS : faute d’entente entre les autorités locales 
eprendre en main le maintien de l’ordre au Caucase 


Pis, = les Républiques ne parvien- 
nent du tout à s'entendre afin de 
ner leurs actions sur une seule 
des questions relatives à la normcli- 
Pres FA la situation 1} n'y a aucun 
ésir parvenir à un compromis 
f….): la Jocale artise les pas: 
sions [et] 5} n'y a aucure ligne politi- 
que claire dens le travail des crgani- 
sations du parti er des cadres [qui] onr 
Perdu le contrôle des événemenus [et] 
abandonné, pour une partie d'entre 
eux, les positions internationalistes ». 
On sent wut le poids des deux 
mauionalismes dans La totale confusion 
des conclusions auxquelles on est par- 
veau, 


Des milliers 
de réfurié 


Plus brefs les solutions oprimales au 
problèmes du Haut-Karahakh en 
excluant toute modification de son 
appartenance à l'Azerbaïdicn ». 

Voilà qui satisfera les Azéris, mais 
on explique dans le même temps qu'un 
remaniement des frontières est inac- 


promis revient Sans cesse dans ce texte 
qui explique qu'il « faur chercher une 
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issue ensemble »: qu'il ne doit y avoir 
- ni vainqueurs ni vaincus »° 
qu'aucune des deux parties ne doit « se 
sentir lésée - et que - la clef des pro- 
Elèmes se rrouve dans les deux Répu- 
bliques » 

Comprense qui pourra. Au milieu 
de tout cela, on dénonce une tentative 
de « déstabitiser la situation », afin de 
= mettre fin à la « peresiroïka », ct, en 
atendant, dans chacune des deux 
Républiques, des dizaines de milliers 
de réfugiés azéris ou arméniens sont 
accueillis dans la solidarité nationale. 
Des quêtes sont organisées en leur 
faveur. Côté arménien, une aide 
d'urgence leur est fournie par Je gou- 
vemement, ct quand on ne peut Îles 
installer dans les maisons de repos e1 
campings disponibles, ils sont logés, 
des deux oùtés, dans des familles qui 
leur ouvrent leur maison. 

D'ampieur donc, certe solidarité 
exprime la cohésion des deux popula- 
tions qui se sentent, l'une et l'autre, 
totalement impliquées dans le conflit. 
Politiquement, cette générosité n'a 
æeinsi rien d'encouragcant, et un long 
reportage de l'Industrie socialiste 
vient de confirmer que les autorités 
azerbaïdjanaises avaient entrepris, 
lotalement en lout cas, de systémati- 
quement pousser dehors les familles 
arméniennes. 

Plusieurs familles réfugiées d'Azer- 
‘baïdjan en, en effec, raconté au quoti- 
dien comment elles avaient été offi- 
ciellement averties qu'on ne pouvait 
plus « répondre de leur sécurité » et 
qu'on leur conseillait de « partir dans 





les plus brefs défais ». Certaines or 
dis] de crois jours. D'autres de 
duélques heures seulement et beau- 
coup sont parties en devant tout aban- 
donner — manteaux compris. 

Juste su nord, en Géorgie, ÿ avait 
fallu. mardi dernier, que M. Gorbat- 
chev fasse lire un message personnel à 
une foule de manifestants rassemblés 
dans le centre de Tbilissi pour que ces- 
sent des grèves de la faim entamées 
dix jours qu tôt en protestation contre 
les amendements à là Constitution. En 
Lituanie, la direction du Sajudis, le 
Fron: populaire local, vient de souhai- 
ter que les lois soviétiques ne puissent 
s'imposer conure celles de la Républi- 

ue, C'était rejoindre là la position du 

arlement estonien, que le Soviet 
supréme de l'URSS vient de déclarer 
anficonstiutionnelle, et, sur certe fan- 
cée, le Sajudis à épalement demandé 
que soient déclarés - illégaux. les 
Accords germano-soviétiq “es LA mes de 1939 
sur_ l'annexion pa tes par 
PURES. ys pa 

À noter : l'Etoile rouge. le quotidien 
du ministère de la défense. regroupe 
maintenant sous une seule rubrique ses 
reportages très fournis sur le Caucase 
et les pays Balies. L'armée semble 
suggérer par Là que k: même anarchic 
y prévaut ec, samedi, c'est une photo 
encadrée qui faisait le lien entre ces 
différents articles. Elle montrait 
d'« anciens combattants internationa- 
listes = — autrement dit des anciens 
CE Afghanistan apportant à se jeunes 

LS LOUE expérience du main- 
en de l'ordre. A suivre ? 
BERNARD GUETTA. 


Moscou exprime sa «reconnaissance » à Jérusalem 
après l’extradition des pirates de l'air 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Édouard 
Chevardnadze, a reçu samedi 
3 décembre le chef de la déléga- 
tion consulaire israélienne à 
Moscou, M. Arie Levin, pour Eui 
demander de transmettre la 
«reconnaissance» de l'URSS 
au < gouveruement israélien 
pour la détention et J'extradition 
des pirates de l’air d'un avion 
soriétique >. a rapporté l'agence 
Tass. « L'Union soriétique a 

le fait que la partie 


conventions internationales, 

pour renvoyer larion et son 

équipage et pour extrader ceux 

qi ee commis ce crime», a 
it M. Chevardnadze. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Les milieux officiels israéliens 
auront rarement eu des mots aussi 











PORTUGAL 
Les contestataires 


ont été exclus : 
du comité central du PC 


LISBONNE 
de notre correspondant 








Les 3. d ; & 

] Die le travaux du 
douzième du PCP, à Porto, 
ont confirmé Fexistence de diver- 
au sein de cette formation 

t les résultats électoraux se dété- 
norent constamment : 18 % des voix 
aux législatives de 1983, 15,5% 
en 198$ et 12,5 % l'année dernière. 
Certains. . délégués très 
M. Luis Judas 


Face à La contestation, la direc- 
St mens we double vos. 
le a, part, remani on- 
dément le comité central, 46ù on 
été exclus tous les éléments criti- 
ges. Dantre par, elle a introduit 
modifications une 
certaine ouverture 5 le pro- 
é Ain: le PCP 


gramme politique. 

s'affirme désormais à < gerer. 

He laxerdice des Ubeiés 3 

ques, homme es ne 

Presse et berté de formation 
politiques 


1 considère que l'intégration du 
Portugal dans ta Communauté €uro- 
péenne 2 ps une situation now- 

e, ra prendre en CONSI- 
ration lans la déterminerion 


Cunhal, inze ans, 
à la tête du PCP depuis 1961. Mais 
certe question n’a pas élé abordée. 
Le congrès a été contrôlé, d'un bout 
à l'autre, par M Cuubal. . 
-JOSÉ REBELO. 


SUISSE 


| Plus de 67 % des électeurs ont dit non 
© à une limitation de Pimmigration 


La xénophobie fait de moins en 
moins recette en Suisse. En tont cas, 
par 1 506 468 « non » contre 732021 
«oui », le corps électoral helvétique 
æ clairement rejeté, dimanche 
4 décembre, une + initiative popu- 
Jaire pour la limitarion de l'immi- 
gration ». C'est la sixième fois en 
une vingtaine d'années que les 

FT ionalistes étaient . 
éranpie®, mois ce vain Pris 

», AIS EN vain, au 
des autorités Tédérles 
inquit des conséquences d’une 
éventuelle acceptation de ce projet, 
non seulement pour l'économie 
à mais aussi pour l'image de 


juisse. 

Une fois de plus, le débat avait 
ét£ relancé par l'Action nationale. 
Ce parti d'extrême droite, qui avait 
car Le succès _ début 

années ne dispose plus que 
de trois députés au Parlement pare 
tique. Mais il avait recueilli cent 
l'organisation d'une consultation 
ire. Estimant que la Suisse 
est actuellement surpeuplée, 
TAction nati proposait une 
panoplie de mesures pour ramener 
sa population de 6.6 millions à 
6,2 millions d'habitants. Les Etran- 
gers, au nombre d'environ 1 million, 
soit 15 % de la population résidente, 
auraient évidemment 6té les pre- 
miers à faire les frais d’une telle 
politique. - 

Si te projet avait été a , leur 
nombre aurait dû être réduit de 
300 000 au cours des quinze pro 


niers aurait été ramené de 157 000 à 
100 000, et celui des frontaliers de 
144 000 à 90 000. Autre innovation, 
l'admission de réfugiés aurait égale- 
ment été soumise à la réglementa- 
tion limitant l'immigration. 


Dans sa cam l'Action natio- 
nale n’a pas hésité à semer La confu- 
sion en recourant à de curieux amal- 
games. Ainsi son initiative était-elle 
« nécessaire » au nom de la protec- 
tion de l'environnement ok pour 
«éviter une catastrophe og 
que ». « Plus il y a d'habitants, plus 
on pollue l'environnement », procla- 
mait un de ses slogans. Elle ne se 
privait pas de rsppolon que 
300 000 étrangers tant la Suisse 
ue con, Pas de caralyseur, 

leurs échappement ne sont pas 
comrélés, ils empestem l'air et pro- 
voquent des bouchons dans nos 
rues Cela s'appelle empoisonne- 
ment‘ de l'environnement grand 
style ». 

En rejetant cette initiative par 
67.3 % des voix, les Suisses ne se 
sont pas [laissé prendre par les 
sirènes et les simplifications hâtives 
de l'Action nationale. Le gouverne- 
ment fédéral en tête, tous les partis, 
de l'extrême gauche à la droite, de 
même que les syndicats ouvriers et 
les associations patronales avaient 
recommandé aux électeurs de reje- 
ani. des économid : 
tant pour raisons ues 
qu'humanitaires. Sur une population 
active de 3 millions de personnes, un 

quart sont des sang et il aurait 
fallu renoncer à 280 000 travailleurs 
immigrés, soit près d'un salarié sur 
dix. 

En ontre, le gouvernement avait 
jugé cette initiative discriminatoire 


a 

CEE, se et isolée davantage en 
Europe perspective mar- 
ché unique de 1993. Berne aurait dù 
dénoncer des conventions internatio- 
nales sur les réfugiés ou des accords 
sur l'immigration avec la France et 
l'Italie. 

Le corps électoral helvétique & 
également nettement rejeté, diman- 





che 4 décembre, 65,8% de 
«non» contre 34,2% de «oui», une 
proposition de l'Union syndicale 
suisse visant à abaisser progressive- 
ment la durée hebdomadaire du tra- 
vail à quarante heures sans diminu- 
tion de salaire. 

Actuellement la durée hebdoms- 
daire de travail s'élève encore à près 
de quarante-trois heures en 

e, avec des variations seusi- 
bles. Un tiers des salariés travaillent 
quarante-cinq heures ou plus, 
notemment dans l'hôtellerie et la 
construction, tandis que les quarante 
heures sont déjà en vigueur dans la 
chimie, Ja métallurgie, l'horlogerie 
et le secteur public. 

Commentant les résultats de la 
consultation, un porte-parole des 
adversaires de l'initiative syndicale a 
estimé que «/es Suisses ont opté 
pour le on sens plutôt que pour la 
solution étatique dont on voit 
actuellement les inconvénients, 
notammert en France ». 

Autre signe de conservatisme : les 
Suisses ont rejeté, EE 69% de 
«non» contre 31% «oui,, un 
projet de loi émanant de La gauche 
en vue de freiner la spéculation fon- 
cière. 

JÉAN-CLAUDE BUHRER. 





e ROUMANIE : arrivée à Paris 
d'opposants expulsés de Hongria. 
_ Trois opposants roumains, réfu- 
giés à Budapest et militants du mou- 
vement Romanie Libera, ont été 
expulsés de Hongrie après avoir par- 
ticipé, le 15 novembre, à un rassem- 
blement interdit à Budspest poir 
commémorer les émeutes de Brasov. 
D'abord envoyés à Vienne, puis au 
Danemark, ces trois Roumains 58 
trouvent depuis le ‘1* décembre, 
selon ta Ligue roumaine de défense 
des droits de l’homme, dans la zone 
intemationale de l'aéroport Roïssy- 
Charles-de-Gaulle, où ils attendent 
un avis des autorités françaises. 


aimables et chaleureux pour les 
autorités soviétiques. Ils en étaient 
encore, lundi décembre, à se 
congratuler pour avoir su «gérer » 
cn «parfaite coopération» avec 
Moscou, l'étonnante équipée du 
groupe de pirates de l'air Soviétiques 
veaus se poser vendredi à Tel-Aviv, 
et renvoyés dès samedi dans Jeur 
pays d'origine. 

Si les Soviétiques avaient voulu 
souder le comportement des Israëé- 
liens, ils n'auraient pas trouvé meil- 
Jeure occasion. Et si les Israéliens 
avaient voulu montrer aux Soviéti- 
ques qu'ils pouvaient être un 
naïre fiable, c'est réussi. On en 
attend à Jérusalem, non pas un brus- 
que réchauffement des relations 

ilatérales, mais une nouvelle amé- 
lioration d'un climat qui n'a cessé de 
se détendre depuis bientôt deux ans. 

Dès qu'ils furent convaincus que 
les cinq pirates de l'air (quatre 
‘hommes et une femme) étaient bien 
des «droit commun: en cavale, 
après avoir obtenu une rançon, les 
responsables israéliens n'ont pas 

fi issant en sa qualité de 
ministre de l'intérieur, le chef du 


gouvernement, M. Itzhak Sbamir, a 
ordonné qu'ils soient remis à un 
groupe de policiers el d'enquéteurs 
soviétiques arrivés samedi à Tel- 
Aviv. Après une nuit en prison, les 
pirates de l'air ont donc repris le 
Chemin de l'aéroport Ben-Gourion. 
Trois d'entre eux ont êté embarqués 
à bord du Tupolev-154 qui avait 
amené les policiers saviétiques. Les 
deux autres pirates sont repartis un 
peu plus tard, dans Ja soirée de 
Samedi, à bord de l’Ilyouchine-76 
gi s'était posé la veille à Ben- 

urion. Partis du nord du Caucase, 
les pirates avaient obtenu l'appareil, 
le droit de décoller et une très forte 
somme d'argent, contre la libération 
de trente enfants qu'ils avaient pris 
en otage. La rançon, entre k 
nuit dans une banque israélienne, a 
évidemment été remise aux policiers 
soviétiques. Les huit membres de 
l'équipage de l'Ilyouchine ont été 
traités dans un des plus grands 
hôtels de Tel-Aviv. 

Les israéliens assurent avoir 
obtenu l'assurance que les pirates ne 
séront pas condamnés à mort. 


ALAIN FRACHON. 
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PAKISTAN : le nouveau gouvernement 
M Bhutto opte pour la continuité en politique étrangère 


M Benszir Bhutto. qui vient 
de former son gouvernement, a 
annoncé, samedi 3 décembre, 
des mesures en faveur de la libé- 
ration de piusieurs centaines de 
prisonniers politiques et la res- 
tauration des syndicats. Le pou- 
veau premier ministre a reçu de 
nombreux messages de félicita- 
tions, y compris du gouverne- 
ment soviétique et du régime de 
Kaboul 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud 


En reconduisant dans ses fonc- 
tions le miuistre des affaires étran- 
gères du général Zia, M Benazire 
Bhutto à fais un geste important 
pour montrer sa volonté - de récon- 
ciliation et non de revanche ». 
Yaqub Khan, qui a obtenu l'accord 
de son parti, l'Alliance démocrati- 
que islamique (1DA), qui regroupe 
les partisans de l'ancien chef de 
l'Etat, pour faire partie du gouver- 
tement, est un homme dont la com- 
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pétence est internationalement 
reconnue et qui était aussi un proche 
confident du générel Zis Yaqub 
Khan est la personnalité de loin La 
plus connue parmi les dix-sept 
ministres et secrétaires d'Etat du 
nouveau gouvernement, dont la liste 
a été rendue publique dimanche 
4 décembre. 

Le choix de Yaqub Khan, que l'on 
a souvent qualifié de « pro- 
américain », annonce une continuité 
dans la diplomatie pakistanaise, 
notamment s'agissant du conflit 
afghan, ce que l'intéressé a d'ail 
leurs immédiatement confirmé. Agé 
de soixante-huit ans, ce général, 
retraité depuis 1971, a notamment 
été coramandant du Pakistan orien- 
tal (l'actuel Bangladesh), dont il 
devint administrateur de la loi mar- 
tiale sous la présidence de Yabya 
Khan Ancien ambassadeur à Paris 
(1971-1972), à Washington (1973 
1979) et à Moscou (1979-1980). il 
fut de nouveau ambassadeur en 
France de 1980 à 1982. Ministre des 
affaires étrangères de 1982 à 1985, 
il retrouva ses fonctions dans le gou- 
vernement intérimaire formé par le 


gEnéral Zia en juin. Candidat mal- 
heureux au poste de directeur 

ral de ! CO, Yequb Khan 
parle notamment l'anglais, le fran- 
çais, l'italien, l' , le russe, le 
persan et l'arabe. 

Les autres ministres et secrétaires 
d'Etat, tous membres du Parti du 
peuple pakistansis (PPP), la forma- 
tion du premier ministre, sont dans 
l'ensemble assez jeunes ct peu 
counus. M== Bhutto S’est attribue les 
portefeuilles de la défense et des 
finances, 

Un autre officier à la retraite, le 
général Hssoernilah Lin) aber. 
est nommé conseiller spécial du 
mier ministre. Le nouveau cabinet 
respecte un rigoureux équilibre pro- 
vincial et ethnique : neuf ministres 
sont originaires du Pendjab, quatre 
du Sind, trois de la province du 
Nord-Ouest et un du Bajouchistan 
Ce gouvernement sera flag ulté- 
rieurement, notamment pe ‘entrée 
de merabres du MQM, i des 
mahadjirs Grnigrés venus de 
l'Inde après la ition de 1947) 
qui fait désormais partie de la majo- 
nté gouvernementale. 


LAURENT ZECCHINL 





AFGHANISTAN 


Les pourparlers de Taëf 
entre M. Vorontsor et les résistants 
ont porté sur le retrait des troupes soviétiques 


Les pourparlers entre les repré. 
sentants des résistants afghans et 
une délégation soviétique à Taëf 
{Arabie saoudite) se sont terminés 
dimanche 4 décembre dans la soirée 
après une troisième et ultime 
séance, Selon l'agence saoudienne 
de presse SPA, cette dernière séance 
a permis aux deux délégations 
d' = achever l'examen des questions 
relatives à la solution de la question 
afghane -. Elle s'est déroulée en pré- 
sence des deux délégations 
conduites par le président de 


l'Alliance des sept partis de la résis- - 


tance afghane. M. Burbanuddin 
Rabbani, et le premier vice-ministre 
des affaires étrangères et ambassa- 
deur d'URSS à Kaboul, M. Jouli 





Les moudjahidins ont obtenu que 
les pourparlers portent sur la pour- 
suite du retrait des troupes soviéti- 
ques, alors que la délégation soviéti- 
que ne souhaitait pas en arriver 1à, 
préférant n'aborder que la question 
des prisonniers de guerre. Les quel- 
que 50 000 soldats soviétiques 
encore en Afghanistan doivent avoir 
quitté le pays avant le 15 février. 
Moscou a suspendu ses retraits de 
troupes, en raison de l'aggravation 
de la situation militaire. La résis- 
tance a, en outre, demandé à Mos- 
cou des réparations de guerre et le 
déminage de la zone encore sous le 
contrôle des forces soviétiques en 


CANAL INFOS, le premier service TV d’in- 
formation en continu a été lancé aujourd’hui 
= sur le réseau câblé de Marseille. Une dépêche 
SE ou une photo de presse “tombe” et vous êtes 


les premiers informés par CANAL INFOS. CANAL INFOS, 
réalisé en collaboration avec l'AFP, c’est 18 heures par jour, 
90 éditions successives et en permanence actualisées: une 
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CORÉE DUSUD 





Large remaniement ministériel . 





TOKYO 
de notre correspondant 


Le président Rob Tac-woo 2 pro- 
cédé, lundi 5 décembre, à un impor- 
tant remaniement de son gouverne- 
ment. Sur les vingt-trois ministres, 
trois seulement ont conservé leurs 
fonctions. Dans un souci évident de 
se démarquer de l'héritage de son 

, M. Chun Too-hwan, le 
chef de l'Etat, a cherché des per- 
sonnes qui ge soient ni d'anciens 
militaires ni compromis avec {e 
régime précédent. Tâche délicate 
qui, semble-t-il, 2 provoqué quelques 





au sein du Part B . 


justice et la démocratie (PJD), La 
formation gouvernementale. Le nou- 
veau cabinet ne comprend guère de 
personnalités de premier plan. Il 
apparait comme un gouvernement 
de gestionnaires, composé essentiel- 
lement (quatorze sur vingt-trois) de 
merabres du PJD. 





Après leurs entretiens à Moscou 


Le nouveau premier ministre, 
M. Kang Young-hoon, esi un ancien 
général, mais qui a pour lui d'avoir 
été contraint à quitter l'uniforme en 
1961 à Le suite du coup d'Etat mili- 
taire de Park Chung-bee, qu'il avait 
condamné. J} avait été nommé 
ambassadeur à Londres puis auprès 
du Vatican par l'ex-président Chun 
Toc-hwan ii occupait récemment 
les fonctions de secrétaire adjoint du 
PJD. Le vice-premier ministre et 
chef de l'agence de planification, en 
d'autres termes le maître d'œuvre de 
la politique économique, est un pro 
fesseur de l’université de Séoul, 
M. Cho Soon. 

M. Ho Joong, ancien ambassa- 
deur en Arabie Saoudite, remplace 
le ministre des affaires étrangères 
sortant, M. Cboi Kwang-500, traus- 
fuge du dernier gouvernement 
Chun. M. Roh a d'autre part confié 
à un opposant, M. Kim Chang-keun, 
membre du bureau politique du 
parti pour la réunification démocra- 


Chinois et Soviétiques jugent « impérative » 
la tenue d’un sommet en 1989 


Moscou. — Le ministre chinois 
des affaires M. Qian 
Qichen, qui s'était entretenu la 
veille avec M. Gorbatchev, a 
déclaré. le samedi 3 décembre au 
cours d'une conférence de presse, 
que «+ {es deux parties jugent impé- 
raiive la tenue d'un sommet » qui 
couronnerait Je de la nor- 
malisation sino-soviétique et qui 
devrait se tenir « dans la première 
mo de 1989 ». Los 

omatie soviétique, M. 
Chevardna , 2 été invité à se ren- 
dre à Pékin au début de l'année pro- 
chaine pour poursuivre la prépara- 
tion de cette rencontre. 

La création a, d'autre été 
décidée d’un « pe d'experts 
militaires et diplomatiques » 
chargé d'étudier les questions rela- 
tives à « une diminution des forces 
milisaires - dans les régions fronta- 
lières, ainsi que «es mesures de 
confiance + qui pourraient être 
adopiées dans ce domaine. 


CANAL INFOS 
LE PLUS COURT CHEMIN 
ENTRE L'EVENEMENT 
ET L'INFORMATION 


synthèse de l'actualité, les dernières nouvelles et des magazines. 
La vidéographie haute définition et la technologie numérique 
employées pour le transport satellite de CANAL INFOS vous 
donnent à chaud les meilleures images de l'actualité. En créant 
CANAL INFOS, COMMUNICATION-DÉVELOPPEMENT et 
l'AFP proposent aux abonnés une nouvelle génération de 
l'information et font courir le câble plus vite que l'antenne. 
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S'agissant du Cambodge, l'agence 
Tass rapporte que M. Gorbatchev a 
demandé que Chinois et Vietua- 
miens négocient directement à ce 
sujet. {nterrogé sur ce point, 
M. Qian Qichen a rappelé que la 
Chine s'était déjà déclarée A rs ä 
discuter directement avec Hanoï si 
le Vietnam annonçait simultané- 
ment un retrait total et sans condi- 
tion de ses forces stationnées au 
Cambodge. « A ce jour, a-t-il dit, ces 
conditions n'ont pas été remplies 
par le Vietnam. » 

Le ministre chinois des affaires 
étrangères, qui a quitté Moscou en 
fin de journée, a fait une escale de 
cinq heures à Tokyo avant de rega- 
guer Pékin afin d'informer les auto- 
rités japonaises des résultats de ses 
entretiens de Moscou. 

[Les négociations entre Cambod- 
giens, qui ient reprendre à Paris au 
niveau des les 8 et 9 décembre 
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la sécurité nationale ex KCIAS. . 
Ce remaniement ministériel 
devrait être suivi incessamment 
d'une isation de Ja direction 
t_les membres aient 
démission en masse 
23 novembre, à la suite des excuses 
publiques faites à la nation par 
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Il n'est pas certain que La compo- n 
sition du nouveau vernement 
gpaise le climat politique. M. Kim a = 
e-jun, princi figure de l'oppo- - 
sition, a déjà présence au : D 
sein du cabinet d'« hommes qui ont L . à 
soutenu la dictature de Chun ». a # es 


vient en outre à un moment d'incer- 
titude. M. Chun et l'ancien chef de 
l'Etat, M. Choi Kyu-he, ont reçu 
ane Convocation ï 
gner devant le lement sur le mas- 
sacre de Bert Lé cent, js 
sont passil ine de prison s' 
ne se présentent Rs. 

PHILIPPE PONS. 








® Accord commercial avec 


dredi 2 décembre, à Moscou, un 
accord en vue de l'établissement de 
représentations commerciales dans 
les deux pays au début da 1989, a 
annoncé, à Séoul, la KOTRA. orga- 
nisme d'Etat chargé du commerce. 
L'organisme sud-coréen a signé, 
mercredi, un accord similaire avec la 
Bulgarie, at envisage d'ouvrir vers la 
fin du mois de mars prochain des 
bureaux commerciaux permanents en 
Pologne, an Tchécoslovaquie, en 
Roumanie et en RDA. Des bureaux 
sont déjà ouverts en Hongrie et en 
Yougoslavie. — {AFP.} 
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coulé, bi s'intéressai 
l'exploitation commerciale de 
l'épave, assure G: 
L'affaire du Rainbow-Warrior a 
créé un dommage durable aux rela- 
tions avec Paris, déjà 
cates per es désaccords sur le 
l'accès des produits agricoles 
au Marché Un 
Feat aachnenE des «Kiwis» la 






rénssi 
D'autant que les Néo- dais ( 
hérité des Anglais une solide 
iRnCe CDVErS < mangeurs de 
grenouilles ». : 


rieures, « la 
achangéen 
relations sont devenues « très: 


qu'il 
conve- 


pays plus Pets » Ce n'est donc Les 


et annés. Mais 


bi ‘la. =e 


se ‘ Calédonie. Et de 
que nous apions été 


Dans son bureau en haut du Parle- 
à Welingtonle 


sans 
ETS 
ane 15 itique, estime. 
M. LEE es Miel % 


'est 
Nouvelle Zélande ait entretenu des 
sentiments ,. affirme . 
D bases dada à 


Asie 


SINGAPOUR 


perte de compétitivité consécutive à 
uné augmentation des'salaires. 
L'alerte a ét$ d'autant plus chaude 
que File vetait de vivre, pendant 


quinze ans, une expansion excm- 
plaire de.15 % en moyenne chaque 

L le aitu 5 
saine: pas d'infle- 
ilibre budgétaire 


.… Le tir a donc été vite corrigé, des 
solutions ayant €té mites au point dès 


tion, pas de 


À Ja fin de 1985. La A&EàlR 
d'une be bi 


mesure d angoisse bien passa- 
gère. Singspour 8& renoué avec 


Pre rte YO 
quitter le pays. saite de 
découverte» d'un «complot 

ignée de mil 


… Lesrelations avec Paris 
soït devénues « très constructives » 


esprit M. Lange 
En aux essais nucléaires : 
« faveur d'un traité 


‘« Nous sommes en ft 
interdisant totalement les expé- 


riences nucléaires, et nous croyons en 


exigeant une 
diate »,il estime que « si la France se 


‘ retirait, cela causerair le plus 
er : FA) : 


éstabili- 
ion ». Il. assure la 
Nouvelle-Zélande soutient ces chan- 
gements constructifs . * vous 
entre Les difficultés des Français sur 
place et les aspirations des Cana- 
ques ». 

M. Marshall est pins précis sur la 
Nouvelle-Calédonis. Le ministre, qui 
s'est entretonn 1 ement avec 

eu mars à Paris, a, 


de formation des 
Cansques (en anglais, ic: 
ture) et à Ja tion 
des autres avec la 
vel contacts 
parti 


En fait, M fait désormais 
patte de velours. à savoir s'ü 
s'agit d'une attitude tactique ou d'un 


ement spectaculaire 





om Pour 

dre à la fonction de gardien du tem- 

Un poste à la mesure de M Lee, 
ans, 


qui, à l'âge de soi 

entend prendre du recul ? La 

n’est pes évidente. Le premier minis- 
te parle d'abandonner sa charge, 
dans an an ou deux, à son principal 
adjoint, M. Goh Chok Tong, qui, à 
ans, s'affirme comme 
d'une brillante 


L'enmui guette 
Mais l'avenir de Singapour et sa 
vocation de place 1ère Sont Sur 
tout tributures de l'environnement 
régionel. Le petit Etat à dominante 
chinoise au cœur d'un monde isla- 
misé compte sur [a stabilité de ses 
réprimées par lé passé — en 
en Malaisie et en 1965 en Indonésie 
_ et 


ici, 
saut au-delà des frontières. 
L’ l'association des nations 







tion 
’ qui offrent La plus 
ajoutée, Quand des 





existent Sur S0n propre Mar= 
ché — c'est le cas en ce moment dans 
le domaine de l'emploi et de l’enca- 
drement intermédiaire, — des solu- 
Enfin, s’il le faut, elle pallie les man- 
ques des autres : le port de Bangkok 
étant aujourd'hui le trans- 
bordement de marchandises en 
direction des ports plus modestes di 
sud thaïlandais se fait à Singapour. 
Etant le plus petit des NPT — nou- 
our à bainin de Give ses mi 
pour a in de diversifier ses mar- 
Chés, surtout depuis le resserrement 
de celui des Etats-Unis (un tiers des 
















exportations). I s iète de voir 
TE devenir, en 1' un « 
rope devenir cn 1992, mo a 


que régionale, à l'exception de la Bir- 
manie .et des Etats indochinois, 
constitue une garantie sur Ce point : 
en période de Croissance, il y a tou- 
Jours une place pour le meilleur élève 
de la classe. 

‘ Bien sûr, tout cela prodait une, 
société bien indns- 
trieuse, instrnite et que guette 
l'ennui. Ce qui ne fait 
le bonheur 










que les autres « tigres asiatiql 
Corée du Sud et Taïwan, vivent, avec 
l'accès aux ricl une libéraliss- 







sere-t-il tant que la majorité des des- 
cendants d’exilés chinois qui domi- 


nent cette société s’en accommodera. |] 
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Amériques 





VENEZUELA : candidat de PAction démocratique 
M. Carios Andres Perez a été élu à la présidence 


M. Carlos Andres Perez, candidat de 
l'Action démocratique (AD, au pouvoir}, a été 


élu, dimenche 4 décembre, président 


zuela avec moe nette avance sur son rival 


CARACAS 
de notre envoyée spéciale 


U n'a pas changé, Seule sa voix 
s'est cassée : et ses soixante-six ans 
sont désormais inscrits dans le calvi- 
tie mal compensée par les « paites » 
volontairement accenitées. 
- El homère que canin * 
(l'homme qui avance) — son pre- 
mier slogan — a Fait son chemin 
denuis sa campagne vigoureuse de 
1973 : le voilà de retour au palais de 
Müiraîlorès où il entrera officielle- 
ment le vendredi 9 décembre. 

Quinze ans après, président une 
nouvelle fois: «CAP» n'en avait 





jamais douté, Pour cet Andin. 
tenace et instinctif, né en 1922 à 
Rubio au pied de la cordillère. 
onzième enfant d'un petit planteur, 
la politique n'a-elle pas ioujours 
été sa ligne d'horison? JI n'a pas 
seize ans qu'il milite déjà au Pari 
national démocratique, l'ancêtre 
clandestin, sous Ja dictature, de 
l'Action démocratique (AD), le 
grand parti social-démocrate dont il 
portera désormais les couleurs. Plus 
tard, jeune homme turbulent ren- 
voyé de deux écoles, il sert d'agent 
de liaison. en octobre 1945, entre les 
leaders de l'AD et les insurgés qui 
reversent le gouvernement Isias 
Medina Angerits. Romulo Betan- 
court - le père de la démocratie -, le 
remarque et en fait son secrétaire 
particulier au gouvernement provi- 
soïre : à vingt-deux ans à peine. le 
petit Andino tétu, pénètre une pre- 
mière fois à Miraflorès. Pas pour 
longtemps. La dictature de Marcos 
Perez Jimenez le chasse, lui et son 





du Vene- 


démocrate-chrétien, M. Eduardo Fernandez. 
Les premiers résultats officiels délivrés par le 
Conseil suprême électoral accordent 51.7 % 
des suffrages à M. Perez et 36,3 % à M. Fer- 


à 1979. 


Le retour du « vieux champion » 


mentor. Prisons, exils : à La Havane 
puis au Costa-Rice. Journaliste 
éphémère. it y médire sur la fragilité 
des démocraties et la fatalité de 
cette Amérique latine éclatée : 
quelle force si elle s'unifiait! Déjà, 
Te = syndrome de Bolivar ». Le libéra- 
teur. 

Avec la chute de Perez Jimenez. 
il se reurouve de nouveau aux côtés 
de Betancourt. ministre de l'inté- 
rieur — un poste intenable. Com 
mencent les - anos de fuego” (les 
années de feu), La gauche étu- 
diante, ls PC et de nombreux imel- 
lectuels. séduits par l'exemple cas- 
triste. rêvent d'un Venezuela plus 
radical. Les fractions armées s’orpa- 
nisent, on iire à Caracas. «CAP» 
fait face avec une brutalité qu’on lui 
reproche encore : arrestations, arbi- 
traire inévilable dans une démocra- 
tie encore convalescente. Essoufflée, 
la guérilla parle-t-elle d'amnistie ? 
Le ministre répond : + Ammnistie ? 
Plutôt l& mort du système ! + 


Un capital 
de popularité intact 


En 1973, c'est lui qui est à la tête 
du »svstème », cette fois. Les Amé- 
ricains se froitent Jes mains. 
L'ardeur qu'il a mise à combattre la 
- subversion » semble de bon 
augure. Erreur, Carlos Andres part 
en guerre contre « {a dictature des 
mulrinctionales - er. » libertador » 
d'une économie moderne, prône une 
Amérique latine solidaire et mai- 
1resse de ses ressources. Il aide les 
sandinistes, renoue avec Cuba. joue 
un rôle décisif dans les négociations 
sur te canal de Panama. Surtout, il 
nationalise le fer et le pétrole. Ce 
pétrole qui coule à flot et qu'il 
s'efforce de «semer », selon le vœu 
de Betancourt, pour en faire jaïllir le 
Venezuela moderne. Malheureuse- 
ment, le nouveau Messie de la pros- 
périté esi pris au piège de l'opu- 
lence. Le pays agit en rentier 
insouciant et la richesse profite à ces 
“ douze apôires », comme les 
appelle la rumeur populaire. Ces 
grands entrepreneurs qui placent 
leur argent à l'étranger dès que les 
cours de l'or noir fléchissent. C'est le 
règne de la compromission 
(l'ancienne oligarchie sait monnayer 
ses concessions). celui de Îa 
« palanca -. le bakchich. Carlos 
Andres lui-même échappe. à une 
voix près, à un vote de défiance du 
congrès sur la corruption. 


Quinze ans après, le retour 
d'El Presidente, LE aux nostalgies 
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de J'äge d'or. n'est pas facile. A son 
premier mandat. il avait su à gérer 
un « Venezuela-saoudite », selon le 
mot d'un journaliste. C'est un 
« Venezuela-tiers-monde » qu'il 
retrouve : 32 milliards de dollars de 
dette extérieure, le chômage évalué 
à 30 % (8 % officiellement). prix 
artificiels et administration pléthori- 
que, En partie d'ailleurs bériié de sa 
propre gestion. 


11 n'empêche. Le capital de popu- 
lsrité de Cerlos Andres Perez est 
intact. Corrompu ? Peut-être, mais 
de façon démocratique. « Les autres 
ont pu en profiter ». dit un profes- 
seur à peine ironique. L'homme de 
la rue, séduit par son charisme un 
tantinet machisie et démonstratif, 
fui sait gré aussi d’une certane dis- 
crétion dans sa vie privée. Sa maï- 
tresse officielle, Cecilia. dont il a eu 
une petite fille, n'a jamais été mêlée 
aux affaires publiques. contraire- 
ment à celle du président sortant 
Lusinchi, dont les ambitions politi- 
ques ont déclenché un scandale 
national. Même ses adversaires, 
comme l'écrivain José Vincente 
Rangel, ancien candidat de la gau- 
che et « conscience » de la démocra- 
tie vénézuélienne, reconnaissent que 
« CAPv a « l'étoffe d'un homme 
d'Etat, ni culiivé ni imellectuel. 
mais doué d'un sens politique 
remarquable, Policier quand il le 
faflair, conciliateur ensuite ». 


Carlos Prio. 
ARGENTINE : les nouvelles menaces contre la démocratie 


La reddition du chef des matins 
n’a pas mis un point final à la crise 


La CGT, la grande centrale syndicale, 
dominée par les péronistes, a appelé pour 
lundi à une maxifestation pour la défense de 
la démocratie. Le président Afonsin a reçu 
du monde entier des messages de soutien, 
dont celui du président François Mitterrand 
et dn secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz. 





BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


L'apparent triomphe de la démo- 
cratie face aux militaires rebelles 
qui ont tenu le pays en haleine pen- 

t Lrois jours laisse tout de mème 
aux Argentins un goût douteux : 
comment, en effet, se peut-il que les 
hommes du colonel Mohamed Ali 
Seineldin, homme fort de l'armée de 
terre, aient accepté de déposer [es 
armes sans conditions, sans que les 
troupes loyeles an gouvernement 
aient tiré un seul coup de feu ? 

Plusieurs heures après la publica- 
tion, dimanche soir, du communiqué 
officiel annonçant la fin de la rébel- 
lion, les mutins se trouvaient tou- 
jours À l'intérieur de la ison de 

illa Martelli, à une dizaine de külo- 
mètres du centre de Buencs-Aires, 
où is, Le arr depuis 
samedi a] midi. Et le ent 
rebelle de Mercedes (100 Éloms- 
tres à l'ouest de la capitale} n'était 
toujours pas rentré dans Îe rang, non 
plus, apparemment qu'une autre 
unité à Cordoba (600 kilomètres au 
nord-ouest de Buenos-Aires). 

Quant au colonel Seineldin, it a 
été transféré, selon des sources 
dignes de foi, au siège de l'état- 
major de l'armée de terre à Bucuos- 








Le président Raul Alfonsin, appa- 
remment épuisé, mais radieux, a 
pris la parole dans la soirée de 
dimanche pour annoncer, sous les 
vivas de ses partisans, La « vic- 
toire » : le chef de l'Etat était rentré 
en bâte samedi matin des Etats 
Unis. La seule raison de ce dénoue- 
ment inespéré serait la supériorité 
des forces loyales, qui di ient de 
trent-cinq chars d'assaut et de nom- 
breuses pièces d'artillerie lourde 

contre une dizaine de tanks seule- 
ment aux rebelles, 

. M. Aïfonsin s'est contenté de féli- 
citer les forces armées d’avoir su 
remplir leur rôle, 1] a réaffirmé son 
soutien au chef d'état-major, le 
général Dante Caridi, celui-là même 
que les mutins voulaient remplacer 
par un chef « de combar », le consi- 
dérent comme un = burraucrate ». 
Mais pas un mot sur les incidents de 
dimanche après-midi entre manifes- 
tants, rebelles et forces de l'ordre. 
Jis ont pourtant fail, selon les 1émoi- 

ges, deux ou trois morts — un ou 
' deux civils et un policier — et trente- 
cinq blessés, dont vingt-ueul civils. 





| On à vu, dans cette banlieue 
Ouvrière, des scènes stupéfiantes : 
les seuls Argentins à s'opposer physi- 
| quemenr aux rebelles étaient. des 
civils, qui ont attaqué à coups de 
pis le cemp de Villa Mertelli. Et 
on a pu voir la polie intervenir 





La reddition, dimanche 4 décembre, du 
chef des militaires insurgés, le colonel 
Mohamed Ali Seineldin, qui avait lancé, 
vendredi, le mouvement de rébellion dans la 
banlieue de Buenos-Aires, n'a pas mis un 
point final à la crise. D'une part, lundi, tous 
les matias n'avaient pas déposé les armes, ni 
dans leur réduit des environs de la capitale, 


uandez. Celni que la presse locale appelle le 
«vieux champion» avait déjà dirigé le pays 
pendant le « boom » pétrolier des années 1974 


A-t-il müri, comme le disent ses 
amis? Certes. «CAP» a pris du 
champ avec fes sandinistes et + on 
peut travailler avec lui -, remarque 
un diplomate américain. A preuve. 
sa prestation dans les récentes dis- 
cussions entre le gouvernement amé- 
ricain et le général panaméen 
Noriega Est-il, au contraire, plus 
populiste et imprévisible que jamais 
dans ses ambirions « bolivariennes ». 
notamment sur le problème de la 
dette? On le dit Fasciné par la 
grande diplomatie depuis sa vice- 
présidence à l'Internationale socia- 
liste. À peine élu dimanche, la jubi- 
lation enfantine qu'il a mis à 
téléphoner «en direct» devant les 
caméres de télévision à l'Argentin 
Raul Alfonsin pour l'assurer de son 
soutien était significative. Le grand 
Fidel Castro lui-même lui a affirmé 
ua jour : « 4! faur un leader à 
l'Amérique latine : 1oi!- Et cer- 
tains ajoutent que si « CAP » veut à 
toute force créer un poste de pre- 
mier ministre, c'est pour qu'il gère 
les affaires courantes, tandis qu'il 
s'occupera, lui, de l'Histoire, avec 
un grand H. 


«+ Manos a la obra + (mettons les 
mains à la pâte), ce fut aussi un des 
ses premiers slogans. Les Vénézué- 
liens, qui ont élus « CAP » et n'ont 
pas oublié pour autant les lacunes de 
sa première présidence, viennent de 
lui retourner l'invitation, 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


& P di 


pour les faire cesser. Les manifes- 
tants ont alors retourné leurs jets de 
pierres contre les forces de l'ordre. 
Et les soldats mutins ont défendu La 
police en lançant des gaz lacrymo- 
Bènes contre les manifestants ! 

La rébellion avait éclaté, vendredi 
matin, à l'école d'infanterie de 
Campo de Mayo, ia principale base 
militaire du pays, située à La péri- 
phérie de Buenos-Aires. Alors que le 
vice-président Victor Martinez assu- 
rait l'intérim du président Alfonsin, 
qui s'était rendu à l'investiture du 
nouveau président mexicain, 
M. Salinas, avant de se diriger vers 
Washington et New-York. L'affaire 
sembla d’abord devoir se résoudre 
rapidement Une annonce officielle 
était faite, en effet, dés le vendredi 
soir : la rébellion était maîtrisée 
« sans négociation ». Et les mutins 
répondraient de leurs actes devant la 
justice militaire. 

Le chef des rebelles, le colonel 
Seineldin, un fils d'immigranis 
syrien, était rentré clandestinement 
pour l'occasion de Panama, où, 
depuis quatre ans, il était détaché en 
qualité d’instructeur. De son 
ancienneté, il aurait dû déjà être 
promu au grade de . Mais le 
&énéral Dante Caridi, chef d'état- 
major de l'armée de terre, venait 
justement de décider de le mettre en 
disponibilité. Cela aurait entrainé sa 
mise à la retraite automatique au 
bout d'un an. Ce militaire que beau- 
coup qualifient de - héros - à cause 
du courage dont il a fait preuve lors 
de la pere des Maicuines _ 1982, 
jouit grande popularité au sein 
de l'armée. C'était déjà Ini qui se 
trouvait à l'arrière-plan des deux 
précédents soulèvements militaires 
dirigés. fun et l'autre, l'ex- 
licutenant-colonel Aldo Rico, à 
Pâques 1987 et en janvier 1988. 

La politique du colonel 
Seineldin se trouve bien illustrée par 
une déclaration qu’il a faite au sujet 
du département d'Etat américain, 
qu'iü a décrit comme. « 4ruffé de 
communistes ». 

Le scénario de la dernière en date 
des rébellions a êté assez semblable 
aux deux précédents. Les « carapin- 
tadas » (des militaires « de terrain +. 
ainsi dénommés pour leur visage 
rmaquillé façon camouflage} se sou- 
lèvent, formulant des revendications 
avec lesquelles les haut gradés sem- 
blent tout d’abord ne pas se solidari- 
ser. Mais très vite, une complicité se 
fait jour. Certains rejoignent les 
mutins. Les affrontements avec les 
«fidèles. ne dépassent «quel- 
ques coups de jeu -. À chaque fois, 
les insurgés gagnent ua peu de 1er- 
rain sur le plan de leurs revendica- 
tions. Certe fois, il s’agissait pour 






ni à Mercedes, ni à Cordoba, en 

où des unités d'infanterie avaient fait 
he, leur adhésion au seu- 
Jèvement. Plus grave encore : on soupçonne 
à Buenos-Aires que, une fois encore, le £ou- 
vernement du président radical Raul Alfon- 
sin ait secrètement cédé à certaines exi- 
genres des rebelles, en dépit d'un démenti. 








MEXIQUE : au lieu d'embarquement 
sut le « Granma » 





Le pèlerinage de Fidel Castro 





TUXPAN ; 
de natre envoyé spécial 
ce nt Lt hr RES 


bateau s'appelait lo Granma Le 
capitaine s'appelait One Ra Pino. 
Mais le vrai maître à bord était Fidet 
Castro. Trente-deux ans plus tard, 
le chef de l'Etat cubain est revenu, 
dimanche 4 décembre, accompe- 


rez Barrios.D L'occasion est 
l'inauguration d'un Musée de l'ami- 
tié mexicano-cubaine. Curieuse 
coïncidence : ke ministre était, en 
1956, directeur de la sécurité de 
son pays et À avait alors fait arrêter 
le guérillero cubain. Ce dimanche, 
ils sont respectivement « Fer- 


adolescents », engagés dans une 
« lurte insurrectionnellé », qui 
seront « les vainqueurs de la tyran 
nie », de Fuigencio Batista, et « les 
chevaliers de la Hberté ». Fidel Cas- 


eux d'arracher au pouvoir civil ce 
qu'ils appellent « une loi de pacifi- 
cation ». Son fondement serait une 
reconnaïssance officielle du rüle 
nécessaire joué par l'armée pendant 
la dure répression contre la subver- 
sion, dans la seconde moitié des 
années 70, Une telle recommaissance 
impliquerait une amnistie totale 
pour trentaine d'officiers déjà 
condamnés ou encore poursuivis 
pour violations des droits de 
HÉÉEU re dictature CS 

. Cenie loi supposerait égale- 
ment le rétablissement à son niveau 
traditionnel du budget de l'armée, 
réduit de moitié par le président 
Alfonsin, ainsi qu'une purge au sein 
de la hiérarchie militaire. 

Chaque fois, ces hommes insistent 
sur le fait qu'il ne s'agit là d'un 
coup d'Etat, mais bien d'une affaire 
interne à l’armée. 11 n'empêche que. 
jusque-là, le pouvoir civil & payé le 
prix réclamé. tout en proci L 

ien haut qu'il ne négocie pas avec 
un couteau Sur la gorge. 


Un doute 
persistant 


Samedi, de retour au pays, Roul 
Alfonsiu ordonnait d'étouffer la 
rébellion « dans la journée ». 
tant, il n'a pas trouvé un seul mili- 
taire intervenir, et le colonel 
Scineldin s'est même pe Htrer de 
changer, cet à mi garai- 
son, pan. Campo-de-Mayo à 
Villa. sans être inquiéle par 
les forces qui l'assiégeaient ! Diman- 
che encore, le chef de l'Etat a dit et 
redit que l'assaut était sur fe point 
d'être donné, appelant également ta 
population à descendre dans la rue 
Pour soutenir la démocratie. 

Dimanche à Villa-Marteili, dans 
la cité populaire de San-Martin, 
limitrophe de la capitale, les auto- 
rités avaient entrepris dès l'aube 
d'évacuer la population éviter 
de faire des victimes civiles. Elles se 
sont heurtées à la résistance d'un 
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un à 
tarde pas à être ed'ai 
da chance d'être l'un des rares à 
















grand nombre d'habitants qui hési- 
taient à abandonner leur maison par 
crainte des pillages. Mais la lenteur 
de l'opération, selon certains délibé- 
rée, retardait indéfiniment l'assaut 
tant attendu. 

La détermination affichée par le 
chef de l'Etat de ne pas négocier 
avec les rebelles — et celle des 
mutins de ne céder sur aucune de 
leurs revendications — a rendu la 
situation de plus en plus tendue au 
hr heures. Route les oies CA 
télévision appelaient la ation 
manifester, FF 

Mais, cette fois, les citayens, dans 
l'ensemble, se sont montrés moins 
ardents à répondre aux exhortations. 
Samedi, la place du Congrès 
accueilli environ 100 000 personnes. 
Mais dimanche, la foule était bien 
clairsemée. Sans doute l'attitude 
rassurante de Raul Alonsin, affir- 
mant que les institutions n'étaient 
pas en danger, y aura-t-elle été pour 
quelque chose. Peut-être aussi n0M- 
bre d'Argentins n'avaient-ils pas 


oublié cette sensation, qui avait été 

a leur lors de la première crise en 

avril 1987, d’avoir été floués : après 
descendre 


les avoir appelés à dans la 
rue, le président Alfonsin avait 
affirmé avoir obtenu la reddition des 


rebelles sans conditions ; ei pêl 
après on apprenait que presque 
toutes les exigences des mutins 
avaient été satisfaites : démission du 
chef d'état-major et foi d'amnistie 


Dimanche soir. 4 décembre, le 
doute a subsisté. Pas la moindre 
manifestation de joie. M. Antonio 
Cafiero, chef nt Parti pére 
d'opposition, a bien résumé l'impres- 
Sion enre déclarant : « Jia 
pensons ne s'est pas fair au 
Déeriment du pouvoir civil. rout 
au moins, nous voulons nous 
convaincre qu'il n'en a pas été 
ainsi » 

CATHERINE DERIVERY. 
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ANGOLA : n'ayant pas obtenu de garanties sur le retrait cubain 
Pretoria a renoncé à signer un accord avec La Havane et Luanda 


BRAZZAVILLE 
de notre snvoyé spécial 





és jours dé disons 
soudaine décision, samedi ne 
3 décembre, de M. «Pik» Botha, 


les négociateurs cubains et P 

Comme un geste d'humeur inadmis- 
sible. D'autant que la presse en a été 
informée en premier, avant les délé- 
guës et avant l médiateur améri- 


t# C'est un agenda 








tf C'est un répertoire électronique 
fl permet de stocker adresses, numéros de téléphone, notes, - 

prix, etc. 1 les retrouve instantanément et facilement {tapez 

“kovs’ et d retrouvera Tchaïkowsky par exemple). 


1 enregistre le rendeznous. 1 s'âlime autoratiquement 

dès l'approche d'un rendez-vous en éraettant un bip sonore 

et en affichant qui, quand et où Très prafique pour ceux qui 

ont mille et une choses à faire dans la jouée. x 

tf C'est une horloge calendrier . 
# affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. D 

dispose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 

sonner toutes les semaines, tous les jours ou toutes les 

heures. Avec ki, vous n'oublerez plus jamais rien. 


[C'est ume calculatrice : 


jsion à 12 chiffres, 10 mémoires. Fonctions financières 
et scientifiques. Vous pouvez même créer VOS propres 


tf C'est programmable 


: C'est petit (mais c’est génial) 


AFaide de ses mémoires amovibles optionnelles, 


ce serait une atteinte à la souverai 
ncté nationale angolaise et que cela 
relève de la seule autorité des 
Nations unies, ’ 
men 
Le ce point litigieux figure au 
tocole et demandent des Fe 
anffiseptes, notamment a Éberté de 
movement des bles de 
TONU en Angola s'ils suspectent 
que Le retrait cos ne s'effectue 
comme prévu, I serait question 
d'étendre 4e compétence des com 
missions militaires conjointes mises 
ca place dans le Sud angolais après 
le départ des soldets de Pretoria à la 
fin août La définitive n'a 
4 ES où ni 


pes été 
. ni la décision de l'intégrer, sous une 





forme où sous une autre, a: 
on tre, a Proto- 


Le départ des Sud-Africains ne 
d L pas avoir de uences 
irrémédiables. M. Botha considère 
que ce n'est pas r un revers » et Que 
<le processus de négociation est 
irréversible ». W espère que le proto- 
coke pourra être signé avant la fin de 
l'année, Le général us Malan, 
ministre sud-africain de à défense, à 
déclaré qu'il était « préférable 
d'être sur ses gardes car les-nids-de 
poule étaient plus grands à le fin de 
Ja route », 

dpomeat que les CulAlrns 
qi 1 que les -Africai 
auraient pu fre l'économie de leur 
attitude théâtrale, éviter le « sensa- 
tionnalisme », selon le mot du chef 


de Ha délégation angolaise. Les qua- 
tre pays devraient sc retrouver très ] 
prochainement à Brazzaville pour | 
tenter de réduire leurs divergences, 
sans MM. Botba et Malan. - 


Les deux ministres ont profité de 
l'occasion pour rendre visite à Kin- 
shasa, samedi 3 décembre. au prési- 
dent Moburu Sese Seko et pour 
s'entretenir à Brazzaville avec 
M. Anatoli Adamichine, ministre 
adjoint des affaires étrangères sovié- 
tique. C'était la première rencontre 
officielle entre un haut responsable 
da Kremlin et des membres du gou- 
vernement sud-africain depuis envi- 
ron quarante ans, 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


La crise entre Kinshasa et Bruxelles 


Le Zaïre décide de retirer de Belgique 
ses étudiants et les biens de ses ressortissants 








Monde du 2 décembre), en effet, le 
rois était venn à Bruxelles porter un 


lets 2c= 
Vous disposez d'un langage, type BASIC ff, do, goto, len, | | | ï 
id, etc. plus de 50 fonctions au total}. Vous stockez vos P il N “Prix du modéle C.M. au 109.58 
programmes en mémoire centrale ou sur les mémoires Autor 61 LINE MOQUE déposée. 
. Sonnel : : Dés. : 
importateur exclusif : ESETE 


# peut stocker Te 


Offrez un Organiseur 11. Il ne coûte que 

1174 F TFC* (090 F HT), manuel et messages 
en français, garanti un an. 
fl est en vente dans les ma 
Auchan-Boulanger, ta Règle à Calcul, Conforama, 
les Galeries Lafayette Haussmann, 

et dans d'autres magasins (liste ci-dessous). 
Pour Le nom de votre point de vente 

le plus proche, appelez Aware au 45.23.2112. 


7-9, rue des Petites Ecuries - 75010 Paris 
(1} 45.23.2112 - Télex 281941 
- Télécopie : 45.23.02.37 


Après le voyage au Zaïre du pre- 
mier ministre, M. Wilfried Martens, 
au début du mois de novembre, le 
ministre de l'intérieur socialiste 
comme le président du PS avaient 
ironisé sur les « cadeaux » faits par 
6 premier ministre au Zaïre, notam- 
ment en ce qui concerne l'allége- 
ment de la dette, D'où la colère du 
président Mobutu. Celui-ci 2 d'autre 
part décidé d'offrir à l'Etat zaïrois 
toutes les résidences et biens immo- 
biliers qu'il possède en Belgique. 
Une délégation de hauts fonction- 
naires zaïrois devrait venir prochai- 
nement en Belgique pour « une mis- 
sion de clarification» auprès de 
l'opinion publique et des autorités 
belges. 


Ceïles-ci se contentent, pour le 
moment, d'enregi les mouve- 
ments de mauvaise humeur des diri- 
geants zaïrois et feignent de croire 
Que ceux-ci ne s'adressent pas à eux. 
« Le Zaïre, à ainsi déclaré M. Wil- 
fried Martens, ne fait aucun repro- 
che au gouvernement belge, maïs se 
sent outragé par des commentaires 
provenant de certains milieux en 
dehors du gouvernement, lus 
noramment dans la presse et eu 
Parlement. » 
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gasins FNAC, Duriez, 











t aux ressortissants zaïrois 
en Belgique, üs ont pour La plupart 
accueilli ces décisions sans grand 
enthousiasme. Les commerçants se 
demandent notamment comment ils 
vont pouvoir vendre, en moins d'un 
mois, des biens qu'ils possèdent en 
Belgique souvent depuis très long- 
temps. Quant aux étudiants, ils Crai- 
gnent de ne pouvoir continuer des 
études similaires ailleurs qu'en Bel- 
gique. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Selon un sondage publié 
par < Jeune Afrique » 
Une majorité de Français 
considèrent PAlgérie 
comme un « pays ami » 


Dans son édition datée du 
30 novembre, l'hebdomadaire Jeune 
Afrique a publié les résuliats d'un 
sondage qu'il à fait faire par CSA 
pour connaître l'opinion Fran- 

is sur l'Algérie, les 4 et 5 novem- 

re, c'est-à- trois semaines après 
les émeutes dans ce pays. « À certe 
période, l'Algérie était présente à 
chacun des grands Jouraux télé- 
visés de 20 heures. Certe dramatisa- 
sion a sans doute influencé les per- 
sonnes inlerrogées », note 
J'hedomadaire. 


Quoi qu'il en soit, certains résul- 
tats sont plutôt inattendus, et Jeune 
Afrique en conclut que, + loir de 
reprendre à leur compte les thèses 
racistes et xénophobes, les Français 
émettent, à une lar, majorité des 
jugements favorables ». À la ques- 
tion « vous entendez parler 
de l'Algérie, est-ce que cela éveille 
en vous beaucoup d'intéret ? », 15% 
ont répondu oui, contre « 4Ssez 
d'intérêt» 36%, « d'imérêt » 
33, - pas du tout d'intérêt » 15%. 
Parmi les 15% très intéressés, Î ve 
55 % d'électeurs de gauche «38% 
de personnes ägées de plus de cin- 
quante ans, dont {a jeunesse a été 
marquée par le conflit alg: 

Maigré le contentieux bilatéral, 

deux Français sur trois 

66 %) considèrent l'Algérie comme 

un < pays ami ». Quelque 41 % la 

voient comme « ur pays qui cherche 

sa voie de manière originale», et 

seulement 33% comme un «pays 
socialiste ». ds 

Les causes principales trou 
po gr pere , le désar- 
roi de la jeunesse (64%), les diffi- 
cultés économiques (58 %), le 
manque de démocratie (46%). 
D'autre part, 55% sont d'opinion 

ue «la répression des mamfesta- 
tions porte atteinte aux droits de 
l'homme, il est normal que les auto- 
rités poliiques et_intellectuell 
fra es condamnent publi- 
quement ». 

Jeune Afrique écrit à ce sujet : 
« Les eutese Suriou hobrans à 
l'idée que les droits de l'homme 
n'ont pas de frontières. sont majori- 
tairement enclins (63 % des dix- 
huit-vis tre ans} à estämer que 
les autorités françaises ne devaient 
pas avoir de Scrupules pour 
condamner la répression Égale- 
ment « troublés », les sympathisants 
socialistes, qui pourtant seraient, 
a priori, les plus disponibles pour 

prouver ie ment, re | 
Fe (2 &) la timidité du premier 
ministre à condamner la répression. 
Sur cette question, la tranche d'âge 
cinquante-soi. aire ons Se 
distingue encore : 42% estiment que 
le gouvernement français n'avait 
pas à prendre position si 
vingt-cinq ans après la re, ils 
voulaient signifier : «Nous avons 
déjà donné, cela ne nous 
plus...» 

Voici la conclusion de l'hebdome- 
daire : 


«Ce sondage, décidément, va à 
l'encontre des idées reçues. Alors 
e l’on croyait les Français obnu- 
Biés par leur sécurité sociale et seu- 
lement intéressés par leur voiture et 
leur retraite, repliés frileusement 
sur eux-mêmes en attendant d'hypo- 
thétiques lendemains de rigueur et 
d'austérité, ils sont 70 % à estimer 
ue la France doit «maintenir» 
55%] où «accroître» (15 %} son 
aide à l'Algérie. » 
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Proche-Orient 


éger ra bement 
ee Le Gareet Tripot 
L'Egypte ouvre 
son espace aérien 
aux avions Hbyens 








LE CAIRE 
de notre correspondant 


Confirmant une évofution per- 
ceptible depuis quelque temps, 
l'Égypte a levé, le dimanche 
4 décembre, un interdit vieux de 
onze ans: Le Caire a rouvert 
son espace aérien aux avions 
lybiens, qui pourront désormais 
non seulement survoler l'Egypte, 
mais transiter sur Ses aéro- 
dromes. 

L'espace aérien égyptien avait 
été fermé aux avions libyens 
après la guerre des frontières à 
laquelle s'étaient livrés les deux 
voisins en juillet 1977. Cette 
mesure confirme donc l'amélio- 
ration, depuis quelques mois, du 
climat entre Le Caire et Tripoli, 
qui avaient déjà mis une sour- 
dine à leur guerre des ondes. 

Les progrès dans les rapports 
enue Le Caire et Tripoli sont 
dus au récent rétablissement des 
relations entre l'Algérie et 
l'Egypte. Le Caire, qui ne 
cachait pas sa méfiance à 
l'égard du régime du colonel 
Kadhañi, semble avoir reçu des 
assurances de l2 part d'Alger, 
qui entretient de bounes rela- 
tions avec la Libye. Toutefois, le 
lourd contentieux entre les deux 
pays n'est pas encore réglé, et 
les autorités du Caire tempèrent 
la réouverture vers la Jamahi- 
riya. Les frontières entre les 
deux pays restent ainsi fermées 
malgré les réclamations réitérées 
de Tripoli. qui voudrait rouvrir 
les routes avec Le Caire. 

A. B. 





<e 


| [ ä. 





Mort d’Amiram Nir 
Pune des principales 
figures de l'affaire 
de F'frangate 

L'ancien conseiller entiterroriste 
israélien Amiram Nir a été tué, mer- 
credi 30 novembre, dans un accident 
d'avion au Mexique, aù il voyageait 
sous une fausse identité. L'une des 
persannalités-clés mélées à l'affaire 
de l'Irangatc, il avait effectué un 
voyage à Téhéran en mai 1986, en 
compagnie de M. Robert McFar- 
lane, alors conseiller 2 La sécurité de 
le Maison Blanche. 

Au cours des auditions de la com- 
mission d'enquête du Congrès amé- 
ricain, l'an dernier, Oliver North — 
le principal accusé américain dans 
cette affaire — avait affirmé que 
l'idée d'utiliser les profits des ventes 
d'armes américaines à l’Iren, en 
faveur d'autres opérations secrètes, 
avait été formulée pour la première 
fois par Amiram Nir au cours 
d'entretiens qu'il avait eus avec lui 
en janvier 1986 à Washington. 

À la suitc du décès d’Amiram 
Nir, le Washington Post a rendu 
public, dimanche, une interview que 
ce dernier lui avait accordés en juin 
1988, et au cours de laquelle il avait 
affirmé que les Etats-Unis ex Israël 
avaient conclu en 1985 un accord 
secret, dont l'existence a été démen- 
tie par Washington et Jérusalem, 
autorisant des opérations antiterro- 
ristes. — f AFP, Reuter, AP.) 


e Trois Palestiniens tuë£ en 
Cisjordanie ot à Gaza. — Un Pales- 
tnien a été tué par balles samedi 
3 décembre dans le village de Beït- 
Furik (région de Naplouse, en Cisjor- 
danie} et un autre, originaire de la 
bande de Gaza, a succombé à des 
blessures reçuss mardi dernier, a-t- 
on appris de source palesti- 

-nienne.Une jeune Palestinionne à, 
enfin, été tuée lundi dans la bande de 
Gaza. Les affrontements de samedi 
et dimanche dans l'ensemble des ter- 
ritoires occupés ont fait en outre una 
vingtaine de blessés. — (AFP.) 





Le Livre Wagn 

par excellence. 

Les livrets des opéras dans de nouvelles ie 

traductions claires et fidèles au.texte 

allemand, commentés du double: poinf. de: 
se littéraire et musical,:et accompagné 
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p . « LA 
La réunion des Douze à Rhodes 
A en rer Do ni 
Un sommet à moitié convaincant 
tte intervention reste intacte. supplément de croissance suscité per et vendre un système euro- : 
RHODES : Laffrontement demeure pro- La France a demandé lors du sommet de Rhodes que fa ques- par le grand marché. Le texte  péen de télévision à haute défini- 
de notre envoyé spécial grammé pour la fin du printemps tion du siège du Parlement européen soit examinée lors d'un pro- final s'en tient sur le sujet à une tion. Le conseil européen a 
m 1989 ct il portera sur les trois chain conseil des Douze. Dans sa conférence de presse M. Mitter- formulation peu contraignante, où approuvé l'idée de convoquer, au « 
Dans l'esprit des Douze, principaux dossiers, qui seront  rand s'est dit «affentif » an « transfert insidieux » qui est entrain certains repérent déjà des possibi- printemps prochain, «une réu- 
comme de la Com euro- abordés au cours de la présidence de se produire dans le sens d'un éloignement des parlementaires de lités de compromis. _ ‘  nion qui rassemblera ioutes Les 
péenne, la première vertu du espagnole. puis française: la Strasbourg vers Bruxelles. Le risque est de voir convoquées à Le désaccord sur la politique parties prenantes du secteur de 
conseil européen de Rhodes dimension sociale du grand mar- Bruxelles « des réunions exceptionnelles tous les quatre matins», fiscale est plus cet. Voiciquelques l'audiovisuel dans Ja Commu- ke 
devait être de nature pédagogi ché, le rapprochement des lisca- ce qui aboutirait à « me situation de fait » en distorsion par rap- MO. les Français n'ont donné nauté, mais aussi hors de la 
que: éteblir que la Communauté Jités, le renforcement de la coopé- port au droit, a ajouté Je président. Il a rappelé que toute décision leur feu vert à Is directive surin  Commrunauté, et qui, en s'inspi- 
RSS nee me tt eee mens meme MN LnE men | 
j à ù “ On peur souhaiter beaucoup ime des ts. «1 est évident, a-t-il < ; bjet d'encourager ; 
même lorque des divergences dénrgie à M. Goncalez », a dit ajoué, que si l'on derait en rester la, 1 serait difficile de retenir le Dee le rneun de acéors éerenor den Wriable mar = 
profondes, dûment identifiées, le préside: , nt de la République, AU mouvement esquissé, Lj faut prévoir des aménagements, notamment 4 des abligations, Mwe Thaicher DES on RME nues ie 
subsistaient entre les pays mem- Hs e 1 + Mes Thalcher pour en ce qui concerne les transports sériens et les bâtiments pour es es: contre une telle harmonisation directive conaunautaire sur Là 
er démonstration n'a &E qu'à En pas la citer — souhaiteraient lÉMAIORS. » et deg) pres « télévision sans frontières », qui 3 
re : à ir « s'embourber » TOCESSUS # L 4 7 déterminera dans ll mli- 
moitié convaincante. Certes, il n'y deb ps lp vant des domaines où les progrès  narionale, la drogue et les trafics lien entre la libre circulation et ;j0ns es rte mines “heu VenE 
a pas eu d'éclat ; mais la discus- la C unauté n'est NC Ont pas assez rapides : l'éner- de routes natures ». l'harmonisarion fiscale soit res-  jibrement circuler dans la CEE. a 
sion s'est terminée samedi sur un Certes. ommunante. ne ie, les contrôles vétérinaires, la : a Pecté dans les conclusions de la  &ÿ établie en conformité avec Ia Le 
ton acide, que laissait transparaï. Pas bloquée. et c'est ce qui distin. ÉL Ciculation des personnes. Pour accélérer fes progrès ‘brésidence », a inuiqu£ M. Fran- ion d il d Du 
tre le compte rendu final fait pas ue cette crise de celles qui l'ont Certe dernière implique la sup-  Mécessaires, il ont décidé, à l'ini- Gois Mitterrand. Et encore, le mére one onssil &e : | 
M. Mitterrand pour la presse précédée. Les Douze ont pu pression des contrôles aux fron- tiative de M. Delors, que chaque texte adopté n'est pas dépourvu TEMDPE SPPronvÉS & 
française, et elle n'a pas été suffi.  Constater que la mise en place du face Le Royaume-Uni, invo- Etat membre désignerait ua res d'ambiguñé. 
samment productive pour qu'on Marché intérieur s'opérait à un Quant la menace terroriste, hésite ponsable chargé de coordonner les On a pu noter, à propos de L 
soit convaincu que « ce qui nous lY bme satisfaisant. Les chefs à s'engager dans cette voie. alors efforts de coopération en matière Les états généraux l'audiovisuel comme de l'environ- 
rapproche est plus important que d'Etat et de gouvernement ont que M. Mitterrand fait remarquer de sécurité. de Paudiorisnel nement, la volonté exprimée par 
ce qui nous divise ». Telle avait joué leur rôle en invitant le conseil que ce n'est généralement pas aux Restent dant les dossi les chefs de gouvernement d'éten- Fi. 
ét la réplique de M. Jacques des ministres de la CEE à « ache- frontières qu'on arrête les terro- les 91 ent CE pen J Me io La réunion de Rhodes a été dre la coopération au-delà des La 
Delors, le président de la Com- Wer rapidemente l'examen des ristes. Les Douze ont accepté les plus conflicmuels M Tiat ue Dour je président dela Douze. Bien sër aux pays de 
mission é aulendemain textes concernant les marchés l'idée que la création d'un espace n a vis Républi ui a vu son jet tion européenne 
européenne, la f cher n'a pas changé d'avis sur publique, qi proi l'AELE (Associa! pée: 
du discours de combat prononcé publics, les-banques et services sans frontières « était liée au pro- l'inutilité d'une politique GEure<a,. audiovisuel chaude- de libre échange). mais aussi, 
par le premier minstre britanni- financiers, le rapprochement des grès de la coopération intergou- d'accompagnement social, À ses en: accueilli, La CEE apportera avec une sollicitude particulière 
que à Bruges. La charge de que- normes techniques et la propriété  Vé/remenvale dans la lutte contre yeux, la prospérité et l'équité sn appui aux efforts entrepris et nouvelle, anx pays de l'Est. rititsge 
relles potentielles que contenait industrielle; où encore en rele- le ferrorisme, la criminalité inter résukteront tout naturellement du bar ses industriels pour dévelop- . PHILIPPE LEMAITRE. a not L 
per Les frustrations de M. Mitterrand et de M, Delors h 
rh es sur la question palestinienne 
ÉLS) 
e! SE H Si l'Europe avance sur le plan représenter à haut niveau — par - E 
sed : # économique, même en marquent les ministres des affaires étren- en 
Lea des pauses, même en se réser-  gères — à la réunion de Genève, # 
Fe Mu NÉ vant pour de prochains confits, où les Nations unies entendront ” De 
ges os MD (4 . 
SR LE 1 F' ul is, n'était pas É a à 
SRE TE étrangère, Le communiqué final i ER E 
: CE des Dours ne bone alnel eur (a mn PS de Danarerk ex: lee ee 
l x n 'ays-Bas et, que çon 
; B question possnenne . _e plus discrète, par l'Allemagne. 2 
be £ voyer au texte Cette demiëre observe tradition- - 
pa Me mene deeree An nellement et pour des raisons 
& gères novembre, avant riques une certaine réserve 
pes ll pre Ris sur le sujet, et M. Mitterand ne + 
aux Nations unies — à M. Arafat. Peut compter sur l'appui du ï 
Dr fk j'aurais sou. chancelier, qui, en bien d'autres 
haité qu'on complétät ce texte », _Tomaines, donne aux initiatives PA 
a déclaré samedi à Rhodes françaises l'impulsion nécessaire. ds 
M. Mitterrand, qui a ajouté, à On Peut noter aussi que M. Gon- 
MORGAN STANLEY INTERNATIONAL [| Re MS ent menu one main daté ne 
Caine: «Je préfère ne pes la DR nos quon PCR 
comprendre, car cela me donne- France et des pays : 
rait une vision pessimiste de M. Jacques Delvrs, pour sa ” 
l'avenir. Sur le plan du droit, il ps Noel Poor fnes 
: . : i n'est pas possible pour un pays ment modérée, des Douze | 
takes pleasure in announcing the relocation ofits hôte d'iearvent dans le ie MTS Corine un ee ces Pour s” 
Fixed Income Division and Capital Markets Services rieure d'une organisation items tion. N s'en est plaint dimanche, 
k tionale de cette manière, » Le lors de l'émission € Le grand jury 
in London to président aurait préféré aussi ATl4e Monde ». « Les Palesti- 
«voir constatée par écrit 18  niens attendaient un geste de 
représentativité de l'OLP ». j'Europe, l'Europe ne l'a pas 
Quant à la reconnaissance de jgr» t-il ré. « fl fai 
Cole H. l'Etat palestinien, « de Pombreux l'Europe 20ir uBle, pOsiôve, 39 
Are blrgad ras Pays de la Communauté n'y sont fasse désirer, non seulement sur 
erners Siree D' rhin 
London WIP 3AE ; 
ceux-là. » diatement enregistré du côté 
: F lestinien. Le chef du FDLP, 
Le sujet a, semble-t-l, donné Era tmeh, # ioré dirais 
Suwitchboard: 01-709 3000 PS arr Led che à Damas * l'ncapacé de la 
: n : SIT EU d'adopter une position unie 
Telex: 8812564 Fax: 01-709 3960 l ue ver lee jpposée LS et de faire pression sur Washing- 
sion américaine : elle a rejeté les 107 et Tef-Aviv pour hêter la 
propositions grecques appuyéss Pr id intems- 
FIXED INCOME DIVISION Ment cale constant à 2e are 7 er 
SALES Mortgage Backed Securities 01-872 2850 Pour le quarantième anniversaire # 
International Bond Sales: High Yield Securities 01-5722930 de la Déclaration universelle des droits de l’homme 
UK 01-872 2900 U.S.Governments 01-8722800 . 
us HAN MM. Lech Walesa et Andreï Sakharov 
TRADING « . , 
01-8722905 ; ; à P 
French OMR | FE | aris le 10 décembre 
Benelux/Nordiciliolian  01-8722915 Lech Walesa et Andreï Sakharov, feront un petit effort pour M. Gere- : 
Dollar 01-2621122 deux prix Nobel de la paix, seront, si  mek. Le vœu de M. Lech Walesa de 
Japanese 01-8722935 Non Dollar O1-S722890 tout Ya bien, les ii de M Fran- profiter de ce voyage pour se rendre De 
MiddieEast 01-8722940 À à FU êre, pour marquer le quarantième es faute de temps, pt pes : 
Financing Desk/Bonds Borrow  01-872:2820 aoniversaire de La Déclaration uni- e-parole. Sa femme, Danuta 
BankCoverage 01-8722930 Fioati ot verselle des droits de l'homme. Wales, pour sa part, rester à : 
Central Banks 01-8722920 oating Rate Notes 01-8722825 L'académicien Sakharov, qui sc Gdamik, M. Woloss soubae rep 
_ ” trouve ce L iri i 
ECPICD's 01-8722840 Unis, viendra à Par eur le chemin enox français, sauf ceux de la CGT, 
Money Markets O1-8722830 U.S.Governments O1-8722800 LE ee ous ÉD del de Lui P- 
| avait vu lors de son à Mos- et este : après ° 
cou il y a dix jours, a aussi été invité, A4 Alexandre Dubcek, le leader du 
CAPITAL MARKETS SERVICES Es nee pas pour l'instant de ‘ printemps de Prague ». qui spa : 
| nn 00 Quant au président de Solidarité, Po demier. e* en minis. 
(Tel:01-85227,0 Fax:01-7093970) à dévai ali chercher en passat : mois dernier, c'est son CD 
OT lundi, ‘ass: h . n 8 
Debt Syndication 01-8722750 AU ei ace À voyager, pour RE ae no os : 
. premi uis 6 tas Li ë 
Stwaps Trading 01-8722760 cependant 1 problème : profes D berohe eur le mate pre 
Capital Markets Coverage 01-872277 plus Fproces eonseilers s partait ef 1 
Short & Medium Term Financing  01-ST227S0 Si i ne vou Fiéplacer à 1269. É : 
! ‘ Panel Mt Xremek à a A Prague. cinq mouvements $ 





MORGAN STANLEY INTERNATIONAL a le plaisir de vous annoncer ses nouvelles coordonnées à Londres. 





Geremek a essuyé rs 
sieurs refus de passeport ces 
niers temps, mais on peut imagi 
que les autres Poloraises d'une fois 
prise la décision de laisser sortir 
M. Walesa, qui était la plus difficile, 


d'opposition, dont la Charte 77, ont 
appelé à un rassemblement le 
10 décembre pour commémorer la 
Déclaration des droits de l’homme. 
— fAFP, UPI.) 





























tion, sans se Emiter à l'explication publi et facile 
du à € C'est fout au PC.» Môme S' no veut vas 
lg a direction on communiste de se5 responsabi- 


confits, M. Claude Evin, ministre de {a solidarité, l'a 
reconnu samedi à Grenoble : c'est bien une profonde 


dti, n’a su gérer jusqu'ici — qui produit un paysage 
social eplus tourmenté qu'f n'y parait», avertit 
M. Evin. £ à 
Le ministre rocardien n'est pes le premier 
laner la crise des emédiationss dans les contes 
Sociaux. Mais, à le lumière de son expérience avec 
les infsmières, il souligne le mélange de revendica- 
tons corporatistes et d'aspirations morsles qui 
caractérise les nouveaux mouvements sociaux st les 
rend d'autant plus complexes à gérer. 

Mal à l'aise pour traiter ces mouvements, le 
Gouvernement voit quand'même un avantage ; 


rocardiens),  e5lées : crise d' 
LS Rénover Îà  Veprésemtation ». 





évolution de la société — qu'aucun gouvernement, 


Politique 


cette mutation : son calme relatif, at parfois surpre- 
nant, devant les mouvements sociaux tient au fait 
qu'il est persuadé qua l’ensemble da ces mouve- 


- ments, malgré le PCF et la CGT, ne sont pas, au 


fond, dirigés contre lui. Les cartes sont brouillées de 
la même façon — d'après la perception qu'en ont les 
sphères gouvemnementales — quent à l'attitude de 
Fopinion publique : le PCF n'a pas tort de remarquer 
des salariés, grévistes passés ou potentiels, 
puisqu'on ne constate guère, juge-t-on dans les 
milieux gouvermementaux, d'agressivité dans l'opi- 
nion à l'égard des grévistes, pas plus qu'à l'égard du 
gouvernement. 


Selon certe anelyse, ls gouvemement est donc 
engagé dans une sorte de course contre la montre : 
déjà «à le remorque » {comme l'ensemble ds ia 
classe politique) des mutations profondes de la 
société, à doit faire entrer dans la vie des gens les 
changements qu'ils attendent, avant qu'un capital 
de confiance qui existe toujours ne soit dilapidé. 
Course contra la montre d'autant plus difficile que 
M. Rocard et ses ministres passent leur temps à 
répéter qu'il faut « du temps au temps » pour que le 
changement prenne forme. 





Devant les jeunes rocardiens 


« La rigueur n’est pas une fin en soi», 
souligne M. Claude Evin 


Le gouvernement face à l’agitation sociale 
Course contre la montre 


Dans ce contexte, la pédegogie gouvernementale, 
le mode de gestion des difficultés, prennent toute 
leur importance. Et c'est là que le bêt biesse. 


Avec une cruauté bonhomme, et, peut-être, un 
secret sentiment de ravanche, M. Jacques Delors, 
dimanche, lors du «Grand Jury RTL-le Monde, a 
mis le doigt, tout en se refusant à « tirer sur le pis- 
niste», sur les insuffisances du gouvernement : en 
trois coups de Cuiller à pot, M. Delors — qui, il est 
vrai, est dans une situation plus confortable mais 
avait tiré la sonnette d'alarme dès le rentrée 
d'automne, — a présenté l'argumentaire simple et 
pratique, comme dirait M. Chevènement, que le gou- 
vemement, jusqu'ici, n'est pès parvenu à élaborer. 


Tracer des çeperspectivess, redonner vie au 
«contrat», l'ironie du sort veut que ces idées soient 
précisément celles qui animent, en principe, 
M. Rocard. Le message de M, Delors — la France 
entre dans la « dernière ligne droite » de l'effort — 
n'est pas, fondamentalement, différent de celui de 
M. Rocard. C'est la façon de gérer cette dernière 

Certes, le gouvernement n‘s pas attendu 
M. Delors po:. prendre conscience du fait qu'à est 
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confronté à un préoccupant « déficit d'explication ». 
Combler ce déficit est désormais à l'ordre du jour. Le 
pari n’est pas gagné d'avance, et la pédagogie n'est 
pas seule en cause. Au-delà, une question de fond 
demeure posés, que relance à sa manière M. Delors. 


Le gouvernement pouvait, d'emblée, tourner le 
dos à la politique de gestion «au coup Par Coups 
des conflits s0ciaux POUr engagar une vaste négocis- 
tion qui se serait apparentée à ce qu'a prôné avec 
constance M. Jean Poperen, dans tes mois qui ont 
précédé l'élection présidentielle. L'ouverture d'une 
tella négociation aurait-elle ouvert les vannes à un 
flot incontrôlable ? Ou bien, au contraire, aurait-elle 
permis da faire l'économie de ces interminables 
semaines de malaise sociat ? 

I est sans doute trop tard pour changer son fusil 
d'épaule, face au PCF qui augmente sa pression 8t 
engage, lui aussi, une sorte de course contre la mon- 
tre avec la gouvernement : l'annonce, à la fin de 
l'année ou au début de 1989, de l'élaboration d'un 
<projet d'entreprise» pour la fonction publique, 
alliée à une présence médiatique plus lourde, 
perviendre-eile à calmer l'incendie avant d'arriver au 
«Noël agité » que promet M. André Lajoinie au gou- 
vermement ? 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Au «Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Jacques Delors définit 


une bonne politique salariale 





M. Evin a expliqué aux jeunes rocar- ne sons plus structurées par un pro-  ditionnel tendent à s'effacer, les 
. diens que l'agitation sociale est liée jet à long terme (.….). Un mouve- ompremis en aout dés pl 
à la « tion » que les salariés ment de coordination est sans  malaisés 
ont de le situation économique mais doute (.…) la manifestation (.…) d'un 
est surtout «/a manifestation de d'un «ras-le-bol», mais le 
d'évolution de notre société». I] Sion de cette manifestation, elle, est Sociaux reconnus». Dans ce pay- 
nous faut, a continué M. Evin, subite alors que l'expression d'un Sege «plus tourmenté qu'il n'y 
; Îa mesure de \ces) évolu- Mouvement syndical s'inscrit (.) parait -, la gauche ne doit 
bre, devants sous (.) qui se traduisent par dans le durée. » faire entendre, 
deux joues «les mouvements qui se manifes. Si. mais (—) un ferps nécessaire 


isés à définir.» I s'agit Là 
k défi majeur pour le socia- 
disme, qui a besoin d'acteurs 


oublier, si elle veut se 
C'est pourquoi, selon M. Evin, due */2ri n'est pas une fin en 
les réformes qui 


Pour engranger qui 
plus dominés par l'exigence du pré- permettent & de transformer la société 


fond qui sous. Le ministre a réfuté l'idée que te : 
q rindividuah k 16 sent et Ils LT) Ha un es de D Can 
«seul en maître», ct à précisé :  mélé Posts des pt dans la capacité de la société à 


ques dizaines de manifestants, 
notamment de pharmaciens, 


M. Lajoïnie promet. 
un « Noël agité » 
« On va vers un Noël agité si le 


ze Noi n 
L'ééciaré M. André Lajoinie, prés. 











| 


Accueilli, devant l'hôtel oùse réu- «Les actions collectives n'ont ru u 
disparu (….) inais ne sont plus  traiïes, absolues ». Conséquence : elle-même que résideront les 

contruiles per le passé «Les 

- Aujourd'hui, ces actions collectives l'action du mouvement ouvrier 1ra- JL A 


L'opinion selon PIPSOS et la SOFRES 


comme 


fs qui se ee se er velours hs: contractualiser et à nés avec 


éditions qui 5 Chances du socialisme » 


Critiques majoritaires 


mais confiance maintenue à M. Rocard 


Invité, dimanche 4 décembre, du 
«Grand Jury RTL-e Monde», 
M. Jacques Delors, président de ia 
commission des Communautés euro- 
péennes, a donné son sentiment sur 
Ja siination économique et sociale de 
la France. « Une noie d'optimisme, 
a-t-il dit, est autorisée aujourd'hui, 
à condition, bien entendu, de ne pos 
relächer l'effort de la dernière ligne 
droite. (...) Il convient toutefois de 
bien distinguer la rigueur sous azi- 
murs que j'ai dû proposer en 1982- 
1983 et la rigueur dans la crois- 
sance qui appelle, à mon avis, que 
l'on dessine quelques perspectives, 
de foçon à ne pas manquer cette 
dernière ligne droite. » 

Interrogé sur la gestion de l'agita- 
tion sociale par M. Michel Rocard. 
M. Delors s’est refusé à « tirer sur le 
pianiste », maïs a répandu : « {} faut 


.| redonner au comrat sa vigueur, son 


état d'esprit initial, (.…) Il faut 

de la base, Voilà ce qu'il 
faut dire aux Français : nous 
sommes dans la dernière ligne 


Nos exportations augmentent de 
8%, mais nos capacités de produc- 
tion sont un peu étroites, il y a des 
risques de surchauffe, donc d'infla- 
tion : il faut donc maimenir la 
rigueur, » 


À propos 
de salaires 


«Qu'est-ce que la rigueur?, a 
continué l'ancien ministre des 
finances. C'est gérer mieux. fl feur 
dire aux Français que, dans le cadre 
du corurat, où leurs rémunérations 
seront liées aux pi is de la pro- 
duction, à la stabilité monétaire, 
erure autres, ils pourront obtenir 
davantage, qu'ils partici, aux 
fruits de l'effort collectif et qu'ils le 
méritent bien puisqu'en 1983 ils ons 
accepté, sans moi dire, la désin- 
dexation des salaires, ce qui a été 
quand mème quelque chose de très 
important. » 

M. Delors 2 donné sa définition 
































dent du groupe. communiste à 
re né ou op un 


nati k 
che 4 décembre à l'émission du 
«Grand » de ja radio Pac 
fic EM la 


ue 
la clé de la ation le gouverne- 
ment et [a direction des entre- 
prises » et que « beaucoup de 
patrons, dans Le privé, ont consenti 
des augmemtations de Salaires qui 
u'ont pas été consentles dons le 
public et c'est pourquoi le mouve- 
ment ne s'est pas déclenché dans le 


privé». 

À propos des élections manici- 
pales, M. Lajoinie a expliqué qu'il 
ne pouvait y avoir des Etes ‘avec Les 
« rénovateurs » Car < Îls ne représen- 
tent rienp: qoant à M. Pierre 
Juquin «il a paru de la cireula- 
On ». 


l'administration parlementaire ». 

Présidé par M. Jean-Yves Grehal, 
l'Association des administrateurs de 
l'Assemblée nationale, qui regroupe 
environ 70% de ces bauts fonction 


et ua, a remis pour la première fois à 
M. Fabius «une contribution à une 
réflexion sur les structures adminis- 
tratives et les carrières ». Elle juge 

u'i existe - un mangue global 

'efficacié d'une administration 
trés hiérarchisée, au sein de 


extérieures, 
{a faiblesse des services des études, 


de hiérarchie ». L'association 
plaint aussi d'un ralentissement 
de l'avancement dû à une pyramide 
des âges qui a ét6 rajeunie dans les 
années 60. 

Elle soutaïte que les deux postes 
de mestruires sénfen actuels 
soient fondus en un seul et qu'il y ait 
cinq directeurs gi] 
s'y +2 a pas 


la 
l'e 
se 


j et qui 5e 


difficulté de l'informatisarion et. 


L'opinion publique n’a 
Honnte Det 
publics, n'en est pas encore à 
mettre en Cause le droit de grève de 
ses agents, et si elle en fait porter la 
responsa aux veruants, 


fication dans un sens restrictif de la 
Joi concernant le droit de grève dans 
le service public», 64 % estiment 


ns 


actuels, dirigés par « direc- 
teurs ». À cet effet, l'association va 
consulter l'ensemble des 


* politiques de l'Assemblée pationale 


poux rocuerir leur avis sur ce projet 
réforme. 


de. Les suggestions faites par les 


bants fontromaires de l'Assemblée 
— recru: un concours spécial 
du niveau à cciui de l'ENA — mon- 
tives dn Palais-Bourbon ont effecti- 
vement besoin de s'adapter. 
D'ailenrs, M. Fabius avait déjà 
décidé de regrouper en une direction 
unique les Ervises de communica- 
tion et de presse ainsi que ceux de 
l'informatique avant de recevoir la 


visite des mistrateurs. 
Il est vrai aussi ces fonction- 
naires de l'Assemi nationale, qui 


sont tons convaincus de lenr honte 


et par destination les auxiliaires des 
&us et les serviteurs dx pouvoir 
législatif. 

Épsmenhoig rer gril 
çurs et anonymes du tra À 
tif, fournissant aux élus les projets, 
les rapports, les discours, qui leur 

de briller au soleil de la 


Le fai de vivre dans un monde 
reletivement clos peut parfois exa- 


quelle date pourvu qu'ils aient 
à un préavis ». même, si 





L'impätience des « administrateurs » de l’Assemblée nationale 
. Le mal à Pâme des nantis 


cerber les rivalités. Le personnel de 
TAssemblée nationale compte de 
nombreuses autres catégories. 
Auprès des administrateurs, les 
administrateurs adjoints, au nombre 
de soixante-quinze, constituent un 
corps spécial correspondant à celui 
des attachés des administrations 
centrales de l'Etat. Il y a aussi quet 
que deux cents secrétaires, des 


débats, qui sont souvent d'anciens 
aormaliens. 


A ce microcosme s'en ajoutent 
d'autres, mais qui ne se mélangent 
pas à lui tant les frontières invisibles 
sont nombreuses et étanches au sein 
du « Palais » : les quelque mille six 
cents « collaborateurs » de députés 
- institués en 1976, — attachés 
directement à La personne des élus et 
choisis par eux bien que payés par 
l’Assemblée nationale ; les secréta- 
riats des groupes parlementaires, qui 
se sont beaucoup développés avec, 
notamment, un secrétariat général, 
des attachés de presse, des conseil. 
rs d pe les ar 
propositions de s à 
ments, les discours et qui disposent 
de leurs propres documentations 
informatisées. Si les cinq cent 
soixante-dix-sept députés sont ainsi 
entourés d'environ trois mille per- 
sonnes, l’« élite» des cent cinquante 





-dessus de le barre des 50 % 


Te 
à 


hey ti or sf _. 

tion économique internationale 

.. M François Mitterrand | devenair un jour plus 
38 % de confiance a | bien entendu Nous allons créer 
en un mois. Comme 

tou, dans les périodes dé crise. certe année cent cinquante mille 

M Raymond Barr en profite : 49 & emplois contre quatre-vingt mille 


si la situa- 


mauvaise, 


s sondés ñ l'an dernier : nous allons avoir une motion» (lié à la carrière du 
ue un DE Dep ee du croissance située entre 3,5% et 4%.  rié). 
des mois 





handicap : ils sont 
trop bien payés ! En effet, à qualifr 
cation égale, ils ne peuvent trouver 
aïlleurs qu’au Palais-Bourbon de 
rémunération équivalente. Car à 
leur traitement, qui se situe aux 








SIANRETUUST 





1987, ont représenté en 
annuelle 30 %& à 40 & du traitement, 
mais qui, en 1988, ne devraient 2’éle- 
ver. qu'à environ 18 %. 





Fans le 
nentes d'objectivité et de discré- 
tion ». Naturellement ! 

ANDRÈ PASSERON, 


L n'y a pas que les spéculateurs 
qui ont le droit de jouer sur l'art. 


2 décembre 1988 : lancement du jeu de 
société“ 
avec son Centre de Création C 

raine, qui l'édite. Artistes en herbe ou 
collectionneurs dans l'âme, tout le dé 
monde asa chance. À Tours, ins 
la création pl chaque 
jour des cou: 





angle de l'Art”. C'est Tours, 


CUTS NOUVELES. 


d'une bonne politique salariale en 
proposant trois éléments : « Sa/aire 
paritaire « (Hé à l'état de l'écono- 
mie), - salaire participation » (lié à 
l'état de l'entreprise), « salaire po 
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Politique 








Au Forum « RMC-FR 3» 


M. Alain Juppé propose 
de «démocratiser » le RPR 


M. Alain Juppé, secrétaire géné- 
ral du RPR. invité du «Forum 
FR 3-RMC». dimanche 4 décem- 
bre, a cité « deux points faibles» de 
son mouvement : = Noire image 
dans l'opirion publique est parfais 
un peu vieillie, parfois même un 
Petit peu ringarde. Îf faut lui redon- 
ner plus de modernité » D'autre 
part, a poursuivi M. Juppé : « // faur 
que le RPR soir daventage un lieu 
Où on refléchit, aù on débatte, où on 
dialogue ». 

Indiquant les «directions géné- 
rales> du projet de réforme des sta- 
tuts du 'R qu'il soumettra au 
comité central du 17 décembre, puis 
à un congrès extraordinaire le 
29 janvier, M. Juppé a poursuivi 
« Je souhaite que partouf, dans nos 
assemblées, au niveau du départe- 
ment, de la région, et au niveau 
national, il y air exclusivement des 
membres élus. Soit des élus du se 
frage universel, des députés, des 
conseillers régionaux. etC.. soir des 
élus de la base du RPR, élus par les 
militants, mais qu'il n'y ait plus de 
membres nommes. Ou simplement à 
titre tout à fait exceptionnel, Voilà 
une première le réforme : la 
démocratie, c'est d'ai l'élection. 
ÆEï puis, deuxieme innovation : je 


trouve qu'il est tour à fois normal 
que le Secrétaire général du Ras- 
semblement pour la République 
puisse voir sa responsabilité mise en 
jeu devarx le comité central du 
RPR, qui deviendra d'ailleurs son 
- conseil national ». On pourra donc 
me CENSUPrET. » 
M. Juppé a aussi fait re uer : 
A Je suis tout à fair hostile à l'idée 
d'un parti conservateur, parce que 
le mot consen areur en France a une 
connotation psjoraive et moi je ne 
me Sens pes du Iout consenateur : 
je  crais. au contraire, 
qu'aujourd'hui le conservatisme 
c'est le Parti socialiste Dieu est 
figé ! Et le sociül'sme aussi, Je crois 


ï: « qu'au cortraire le mouvement est de 


notre côté. = 
Répondant à une question sur les 
ropositions de - Giscard 
l'Estaing relatives à l'opposition 
(lire par ailleurs), M. Juppé 2 
estimé : « Ce n'est pas la peine de 
créer un grand bidule si on n'est pas 
capable de se mettre d'accord pour 
Jeire une motivr de censure. Donc 
ma réponse à la constitution d'une 
grande formation de l'opposition 
c'es! : union aux municipales, urion 
aux européennes, Et puis après, ça 
viendra tout seul, = 


Récupération 





N annonçant une réforme des 
statuts du RPR, M. Alain Juppé 
vaut marquer son passage au Secré- 
tariat général du mouvement par une 
initiative hautement démocratique. 
Tous les dirigeants du mouvement 
aux échelons national et local seront 
is élus soit par la base miki- 
tante, soit préalablement au suffrage 
universel, comme ls perlementaires 
ou les élus locaux. Pour spectaculaire 
que soit cette annonce, son effet 
n'en est pas moins relativement 
limité. En vertu des statuts adoptés 
lors de la fondation du RPA en 1976 
(et modifiés en 1986), seuls les 
Secrétaires départementaux sont 
« nommés » par le secrétaire général, 
pt rer 
qui, lui, est élu au irect des 
adhérents. Mais la nomination du 
secrétaire fédéral doit être soumise à 
la ratification du comité départemen- 
tal, lui-même composé d'élus et 
dirigé par un président élu. 

La réforme envisagée par 
M. Juppé devrait toucher d’autres 
Instances du mouvement dont le pré- 
sident nomme  discrétionnairement 
les membres, le conseil national et la 
commission exécutive. Enfin, le 
secrétaire Pourra à l'avenir 


LE MENSUEL 


NUMERO DE 
DECEMBRE 


être censuré par le comité central. 
Ainsi les statuts du RPR ressemble- 
ront davantage à la nature et à l'arti- 
culation des institutions de la 
Ve République elie-mêmes. 

Par cette réforme, M. Juppé vise à 
retirer toute prise au reproche de vie 
suffisamment démocratique adressé 
au RPR par ses adversaires politiques 
ou par ses alliés, mais aussi par ses 
propres « rénovateurs ». {| prend 
également de vitesse — comme il 
l'avait déjà fait à propos de la 
Nouvelle-Calédonie en organisant 
une consultation des instances et à 
propos du Front national an condam- 
nant toute alliance avec lui — le 
groupe des « rénovateurs Pr qui 
avaient souhaité de telles réformes. 
M. Philippe Séguin et ses amis ne 
pourront qu'approuver de tels projets 
qu'ils avaient appelés de leurs vœux. 
Ainsi le RPR entend mettre à profit la 
cure d'opposition à laquelle il est 
contraint depuis sept mois non seule- 
ment pour tenter d'organiser l'Oppo- 
sition autour de lui, mais aussi pour 
donner à ses structures et à son 
action un nouvel élan. 


A. P. 


GRAND REPORTAGE 


AU COEUR DU PRET A PORTER A PARIS : 


LE SENTIER 


DANS TOUS SES ETATS. 


INTER 
Enrico MA 


VIEW : 
CIAS parie 


D'ISRAEL, DES PALESTINIENS, 
DES PIEDS NOIRS, DES JUIFS ET 
DES ARABES, DE LA FRANCE DE 


L'INDIFFEREN 
MITTERRAND, 


ETAT PAL 
SIMONE VEIL P 


CE, DES "AMIS" 
VEIL ET FABIUS 


ESTINIEN : 
REND POSITION. 


Alain Touraine analyse le retour des 
religieux - Guillevic se désole de ne pas 


parler breton - Erik 


izraélevic dissèque 


l'Europe de 1993 - Ballandier s'en prend 
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200ème année 
de la Révolution 


L'assemblée des clubs Perspectives et réalités 


M. Giscard d’Estaing, missionnaire de Punion de Popposition 


Plus qu'un contes Are 
l'opposition est pour M. Valé is- 
col d'Estaing un sacerdoce. ant 
ses fidèles des clubs Perspectives et 
réalités, réunis samedi 3 décembre à 
Paris en assemblée générale (1), 
l'ancien président de la République 
a montré que, sur ce chemin caho- 
teux de l'union, il n'est point homme 
à mettre pied à terre à la première 
embardée. M. Giscard d'Estaing a 
choisi aujourd'hui une méthode : la 
discrétion. Ce qui ne le dispense pas, 
dans Ja coulisse, de redoubler d'acti- 
vité. 

À ceux qui, par exemple. lui ont 
reproché samedi d'être moins pré- 
sent sur les médias que M. Pierre 
Méhaignerie, M. Giscard d'Estaing 
a rétorqué que cela était « Infention- 
nel », qu'il n'entendait pas + partici- 
per aux querelles + mais plutôt mar- 
quer, le moment venu, « {es éfapes 
du redressement de l'opposition ». 
Et d'abord bien sûr de l'UDF. Le 
15 décembre, il sera l'invité de 
« Questions à domicile= sur TF 1, 
eu nouveau siège de l'UDF, qui va 
quituer ses locaux vétustes du boule- 
vard de La Tour-Maubourg pour la 
rue François-lrr. Occasion de 
démontrer que la maison UDF a des 
moyens et des ambitions. 

M. Hervé de Charette a été 
chargé de rédiger une plate-forme 
municipale libérale. À la mi-janvier, 
ious les candidats UDF aux élec- 


tions municpales seront rassemblés à 
Paris. Enfin, le président de l'UDF 
Pi ra bientôt aux pertenaires 
RPR la mise en place d’= une Struc- 
ture permanenrie et rationnelle - 
afin de « mieux organiser l'union ». 

Car M. Giscard d'Estaing a égale- 
ment une pédagogie : une 
idée simple, s'y tenir et la répéter à 
satiété. Union, union, union. En 
revenant avec autant d'insistance 
sur celle exigence pour l'opposition, 
et même s'il s'est constamment 
gardé de les impliquer directement, 
ce message peut d'évidence être 1ra- 
duit comme un rappel à l'ordre à ces 
centristes qui s'interrogent 
aujourd'hui sur l'opportunité de cen- 
surer le gouvernement Rocard. 
Union, a donc rappelé le président 
de l'UDF, parce que c'est là simple 
question d'honnêteté politique vis-à- 
vis de, l'électeur : over 
dans l'opposition, il ne faut pas 
nous le reprocher. C'est le choix de 
nos électeurs, Leur vote ne doit pas 
être détourné. » 

Union aussi pour préparer l'aher- 
nance. «On pouvait faire autre- 
ment, n'a pu s'empêcher une nou- 
velle Fois de regretter M. Giscard 
d'Estaing. La dissolution de mai 
dernier à coupé la France en deux. 
Tout le mal vient de là Où est la 
France unie? On ne renvoie pas 
pour la faire battre la majorité avec 


laquelle on veur travailler, huit 
jours après avoir lancé le slogan de 
la France unie. - Aujourd'hui, 
M. Giscard d'Estaing considère 
donc que chacun doit tenir =s0n 
rôle» : * Eire clairement dans 
l'opposition ne signifie pas être 
contre tout ce qu'on propose. Les 
cela ne si, A Es 
drons, maïs cela ne signifie pas que 
nous soutiendrons le socialisme. » 


« La France 
est dans une impasse » 

Union enfin pour préparer 
l'Europe de 1993, préoccupation 
essentielle des centristes. + /Vorre 
pays, a d'abord fait observer M. Gis- 
card d'Estaing, est troublé et démo- 
ralisé, Il voir venir une grande 
échéance et il sait que, pour 
d'affronter, il devrait ètre politique- 
ment uni et socialement paisible. Or 
da France est à l'heure actuelle dans 
une impasse. Elle a le sentiment 
d'être prise dans un piège. + Enfin 
cefte nécessité de l'union relève 
aussi, selon M. Giscard d'Estaing, 
des «< modalités d'harmonisraion 

olitique avec le reste de 
F'Europe ». Constatant qu'à ce 
niveau également «/a France est 
émiertée politiquement », il estime 
que = polra pays ne peut plus 
envoyer ses députés européens sié- 
ger dans cing groupes différents ». 


Un argument auquel devraient être 
sensibles les centristes qui militent 
depuis longtemps pour plus de cobé- 
rence politique à Strasbourg. 

Éa tout cas et en conclusion, 
M. Giscard d'Estaing a confirmé 
qu'il ne voulait rien brusquer : pro- 
pur, ne pas imposer. + C’est l'évo- 
ation des atitudes, a-t-il déclaré, 
qui décidera si cette union doit être 
structurée en une seule grande for- 
mation UDF-RPR ou si elle s'orga- 
nise autour de deux grandes forma- 
sions distinctes. D'ici là, elle doit 
continuer sa démarche d'accord 
étroit. » L'évolution Lebtearues ? 
Toujours prompt à l'exem- 
ple, en des élections muni- 


soubaité « un large succès au maire 
sortant de Paris». «Il n'y à pas 
d'union véritable si nous ne prenons 
pas l'habitude de parler chaleureu- 
semers des uns et des autres », a-t-il 
fait incidemment remarquer. Tam 
est vrai que le sacerdoce de l'union 
exige aussi le pardon de toutes les 
offenses ! 


DANIEL CARTON. 


(1) Au cours de cette assemblée 
gévérale, M. Alain Lamassoure a été 
reconduit à lananimité dans ses fonc- 
tions de délégué général des clubs Pers- 





MARSEILLE 
de notre correspondant 
permanent 


Vingt-sept conseillers municipaux 
de droite (16 UDF, 10 RPR et 
1 divers droite), dont M. Jean- 
Claude Gaudin, ainsi que le prési 
dent de la fédération RPR des 
Bouches-du-Rhône, M. Maurice 
Toga. conseiller régional, regroupés 
dans une Association des élus muni. 





dénonçant l'affrontement Pezet- 
Vigouroux interne aux socialistes, 
Sur quatre cenis panneaux Ccommer- 
ciaux et sur les murs de la ville, des 
affiches et affichettes ont été appo- 
sées depuis le vendredi 2 décembre. 
Illustrées par deux guignols aux 
traits indentiques se tapant l'un sur 





La préparation des municipales 


À Marseille, la droite exploite 
l'affrontement Pezet-Vigouroux 


l'autre, elles flétrissent - {a gere 
socialo-socialiste » qui + désho- 
nore » où = ridiculise Marseille ». 
D'autre part, dans un tract diffusé à 
plusieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires, les auteurs de certe 
campagne relèvent «le specracle 
ridicule que donnent au reste de la 
France ceux qui prétendent diriger 
notre ville dans les années à venir » 
et estiment que + cette guerre (...) 
repose uniquement sur un conflit 
d'appétit persormel » avant d'évo- 
quer le «triste passif” des socia- 
listes marseillais. + Elus de Mar- 
seille, proclament-t-ils, nous ne 
Pouvons tolérer plus longtemps de 
voir Michel Pezet ez Robert Vigou- 
roux, jour après jour, compromet- 
tre les chances de notre ville {...). 
Nous sommes persuadés que les 
Marseillais sont plus préoccupés de 


se rassembler pour bôtir un vérita- 
ble projet que d'une guerre de clan 
qui, quelle qu'en soit l'issue, ne 
pourra déboucher que Sur une 


Impasse. » Cette campagne, qui, 
selon l'entourage de M. Gaudin. ren- 
contrerait « un large écho dans la 
population marseillaise -, met, 
pour la première fois, sur un même 
plan, . Vigouroux et Pezet, alors 
que, jusqu'ici, le maire de Marseïlle 
tait plutôt épargné par La droite 
On remarque, d'autre part, qu'au 
sein de l'Asscaten ess élus muni- 
cipaux pour l'image de Marseille ne 
figure pas M. Jean Chélini, conseil- 
ler municipal CDS et président 
départemental de ce parti, qui a 
récemment pris ses distances avec 
M. Gaudin en évoquant la constitu- 
tion d'un groupe centriste dens la 
prochaine municipalité. 
GUY PORTE. 


À Blois, M. Pierre Sudreau attend M. Jack Lang 


BLOIS 
de notre correspondant 


A trois mois et demi du premier 
tour, l'élection municipale de Blois 
(Loir-et-Cher) a toutes les allures 
d'une équation à deux inconnues : la 
première, et la principale, est celle 
de la candidature du ministre de la 
culture et de la communication, 
M. Jack Lang; la seconde est le 
nom sur lequel se portera l’investi- 
ture du RPR et de l'UDF, entre le 
maire sortant Pierre Sudreau et son 
jeune rivai, M. Burdeyron. 

Une chose est certaine : l'un 
comme l'autre iront bien à la 
bataille et ont, d'ores et déjà, engagé 
le combat. M. François Burdeyron, 
jeune énarque de trente-cinq ans, 
secrétaire général de l'Association 
nationale des élus régionaux, que 
préside M. Jacques Blanc, en avait 


déjà décousu avec le maire de Blois, 
en se présentant sous la bannière de 
l'URC contre k candidat soutenu 
pare Pierre Sudreau lors des légis- 
tives fr juin nes C'est finale- 
ment M. Lang qui l'avait emporté 
au second tour, t un François 
Burdeyron qui avait comparé le 
maire de Blois à un « crocodile +. 
Vendredi dernier, en 
de nouveau sa candidature et sa 
volonté d'aller jusqu'au bout, 
ne Picrre para a, lui aussi, 
onné dans la comparaison anima- 
lière en assimilant son jeune adver- 
saire à un « cloporte ». A soixante- 
neuf ans, l'ancien ministre du 
énéral de Gaulle, qui dirige Blois 
puis dix-sept ans, a retrouvé une 
nouvelle vigueur contre M. Burdey- 
ron, lequel apparaît nettement 
comme son ennemi principal. Ne lui 
a--il pas récemment interdit l'entrée 
de la mairie ? 


La lutte s'annonce donc chaude et 
se focalise actuellement sur l'obten- 
tion des investitures. Si, an niveau 
départemental, les soutiens du RPR 
et de l'UDF sont acquis à M. Pierre 
Sudreau, la question est plus déli- 
cate au plan national. Le PR pèse de 
tout son poids faire basculer 
l'investiture de l'UDF en faveur de 
M. Burdeyron 


Quant au ministre de la culture, it 
hésite encore à se jeter dans le bes- 
tiaire blésois. Du moins M. Jack 
Lang entretient-il un subtil suspense 
quant à l'éventualité de sa candida- 
ture. LI avait déclaré, le 13 novem- 
bre, préférer Blois à Paris, mais il 
retarde encore sa décision. En atten- 
dant, tout est prêt pour l'accueillir 
royalement : comité de soutien, jour- 
nal électoral, campagne médiatique. 

8.G 


M. Michel Delebarre 
à l'assaut 
de Dunkerque 


Au cours d'un meeting tenu, 
dimanche 4 décembre, devant des 
militants et sympathisants, 
ss Michel pate ane ï 
es transports et de la mer, a 
ri Dane LME 
senter ue. Il y sera 
challenger de M. Claude Prou- 
voyeur, ruaire sortant et sénateur 
CNL 


dépaié de Dunherque-Es, entend 
té ue-Est, 
confirmer le succès remporté aux 
législatives de juin dernier. Il 
conduira - une liste d'ouverture 
et de rassemblement, qui S'alla- 
chera à construire une plus 
grande solidarité et à bâtir l'ave- 
nr» 

Cette liste et ce programme 
seront difinis dans les prochaines 
semaines. M. Delebarre veut 
« reconquérir le beffroi ». qui fut 
tenu autrefois par le Parti socia- 
liste, afin de faire « reconnaître 
dans le contexte national et euro- 
Péen les capacités et les possibi- 
lités de Dunkerque. ignorées 
parce que, pendant trop d'années, 
ceux qui auraient dû en être les 
porte-parole ont été incapables de 
les exprimer et, plus encore, de 
les faire aboutir ». 

Ainsi, parmi les principaux res- 
ponsables socialistes, M. Dele- 
barre est Je seul à prendre un ris- 
que que n'ont pris, ni M. Jospin 
(qui n'ira pas à Toulouse affron- 
ter M. Baudis), ni M. Fabius (qui 
évitera Rouen et M. Lecanuet), 
ni même M. Lang, qui continue 
de refuser une candidature pari- 
sienne. A Dunkerque, le maire est 
bien implanté et populaire. Si 
bien que M. Delebarre pourra, à 
Dunkerque, prendre la mesure de 
son impact personnel. 





L'élection législative partielle de Meurthe-et-Moselle 





Forte progression du RPR au détriment du Front national 


Battu de 176 voix le 12 juin der- 
aier, M. Gérard Léonard, député 
sortant, candidat URC-RPR au 
siège de député de ka deuxième cir- 





conscription de Meurthe-er-Mosclle 
{Saïnt-Max, Vendœuvre), avait 
déposé un recours contre l'élection 
de M. Job Durupt (PS). lui aussi 
député sortant Le Conseil constitu- 
tionnel avait. le 21 octobre, annulé 
le scrutin en raison d'« irrégularités 
excessives » dans l'organisation des 
opérations électorales à Tomblaine, 
commune dont M. Durupt est le 
maire. 

Très critiquée tant dans l'opposi- 
tion que dans la majorité, l'initiative 
de M. Lé finit par payer : au 
premier tour de l'élection partielle, 
le dimanche 4 décembre, et malgré 
une forte abstention, le maire de 
Saint-Max devance très largement 
son adversaire el, en pourcentage, 
améliore son résultat du 5 juin de 
quelque 7 points. L'électorat de 
M. Durupt reste, en revanche. sta- 
ble, alors que l= Parti communiste 
recule et que le Front national 
s'effondre. 


Le tendance de ce premier tour 
conforte M. Léonurd dans sa volonté 
de faire de cette élection partielle un 
test national, un souhait partagé par 
les personnalités qui étaient venues 
l'appuyer, Ma Barzach et 
MM. Juppé et Longuet en particu- 
lier. Le RPR et l'UDF trouveront, 
outre, dans ce résultat un encou- 
ragement à l'union pour les 
échéances à venir. En revanche. 
l'entourage de M. Durupt s'était 
inquiété, à raison, du poids dont le 
climat social pèserait dans ce scru- 





© M. Tjibaou s'inquiète de 
Faction de M. Pons. — M. Jean 
Marie Tjibaou a lancé dimanche 
4 oi 8 à Hienghène. le village 
dont il est le maire, un « appel à la 
vigilance des divers signataires des 
cons de  gnon lacs à «une 

qui risque venir péril- 
Jeuse pour 1 suite s du plan Rocard, 
Le président du FLNKS, qui interve- 
nait à l'issue du 6° congrès de la coe- 
lition indépendantiste, a explicite- 
ment fait référence à la formation 
d'un « front du refus ». animé, a-t-il 


tin, malgré une cam; e aussi 
importante que celle de son adver- 
saire. avec, notamment, les visites de 
He Fabius et Lee Entre les 

eux tours, On annonce le passage en 
Meurthe-et-Moselle de M. Chevène- 
ment, mais il faudrait une forte 
remobilisation des électeurs pour 
inverser La tendance. 

Inscrits, 73 871 ; votants, 29.623 ; 
antirages exprimés, 29 076. 
MM. Gérard Léonard (RPR), m. 
de Saint-Mazx, 13966 (48,03 %) : 
Job Durupt (PS), m. de Tomblaine, 
12280 (42,23 %) ; Claude Bau- 


même précisé, d'élus locaux 
d'extrême droite et « prévu par Ber- 
nard Pons à Paris » le mois dernier 
dont l'action, en coulisss, « peut non 
seulement déstabiliser le RPCR, per- 
£abiliser le pays, Tout simplement ». 
Et M. Tjibaou d'établir un parallèle 
historique entre la situation actugile 
at cle putsch de 1958 organisé de 
Paris avec la droite locale» qui a 
sonné le glas de l'autonomis inteme 
inscrite dans la loi-cadre Defferre- 





mann (PC), 1. de Varangéville, 
1750 (6.02 %) : Jean-Pierre Pelot 
(FN). 938 (3,23 %) ; Mme Odile 
Beyel (POE). 142 (0,49 &). 

5 juin 1988. — Inscrits, 73 990; 
votants, 44 795 : abstentions, 
39,45 &; suffrages exprimés, 

263 mai. p. (PS 


43 . MM. 

18 196 (42.05 &) ; € 

RPR), 18 109 (41,85 %) ; Pelot 
FN), 3917 (9,05 %) ; Baumann 

), 3 041 (7,02 %). 

. 24 avril 1988. — Mitterrand, 
20386 (35,63 %): Barre, 11237 
: Chirac, 9 357 
; Le Pen. 8 383 
Waechter, 2613 


ñ 3% 2,37 %) ; ui 

ARE Le Boussel, 349 

8 mai — Mitterrand, 32 292 
(55.59 %). - 

16 mars 1986. — PS, 18 170 
ss %) : UDF, 14767 (29 #) : 

R, 8887 (17,45 %) : , 5 082 
(5,98 %) : PC. 2347 (4.60 %) ; 
MRG. 707 38 %): LO, 654 
(1,28 &) : . 191 (0,37 %) ; 
LCR, 115 (0,22%). 


























es 


HE à 





































































UT 


à ter Lu 


Politique 


- Aux assises nationales des «comités Juquin » 
Création de la « Nouvelle Gauche » 
pour le socialisme, l'écologie, l’autogestion | de limpréparation touristique du Bicentenaire 


en cd Paire Da 


des ue “cuis Joaquin », 
vésant de soixante-quatre 
Sanedi 3 et 

dimanche 4 décemb 
Plaine-Saint-Denis "écine 
} ont voté la crés- 
_. de la Nourele Canne Gauche pour 
socialisme, f'écologie, l'auto- 
Ci le Monde da 3 décem- 


asie de 
vé «ses» meubles: 
M. Pre Jaguia a gagné, mais à 
Y a «encore» laissé des plumes! 
Ami sc rémme — trivialement — 


textes qui se sont affrontés, 

contradictoirement, ce — 
de travail » » Pour TUE 

race des « comités » 4 


Cale nd Eu Baron rap, Mel Bou Jen Bono, 
Car, Jean-Pierre Cot, Delors, 
s Drevet, Glynn Ford, Claude Gruson, 


de la majoritS de la LCR, n'a 
obtenu que 72 voix (17,78 %), 
alors que là motion intermédiaire 
favorable, selon un de ses défen- 
Seurs, à «un mouvement des 
comités à direction fédéraliste » 
s'est intercalée avec 78 suffrages 
{19.26 %). 


Les tenants de ce dernier texte 
de «troïsième voie», qui ne sou 


vers un mouvement qui, 
Pour eux, est soumis au PSU et à 
la FGA, se sont divisés sur le vote 
de « /a charte» de cette nouvelle 
senction qui prévoit, entre autres, 
l'organisation d'an _Yéritable 


délai maximum d'un a qui sera 
habilité à adopter le proie jet et les 
flatuisr, à re Juquin. 
Cette de fonctionnement 
provisoire a 6té adoptée par 
286 voix (31 de plus que la 


.motion majoritaire) contre 2, 


‘9 abstentions et 62 refus de vote. 


Sortir 
de notre bocal» 


Ce qui restait des comités, soît 

environ deux Cents à deux cent 
cinquante groupe locaux sur les 

peer ppm prési- 
au fort campagne 
‘dentelle, a élu une «coordination 


ment, parmi 
l'un, Forum démocratie, n'a 
même pas obtenu le suffrage 
son auteur! 


Tirant le bilan de ces assises, 
M. Juquin a dit : = Nous devons 


buru, François de Lavergne, 











sortir de notre bocal », indiquant 
par cette espression qu'il soubai- 
tait voir la NG s'abstraire des 
querelles scolastiques de 
ag gauche et de ses ten 


dances variées, Pour les élections | 


européennes, qui semblent être la 
priorité du nouveau porte-parole, 
la Nouvelle gauche proposera un 
accord aux Verts afin de + dépas- 
ser la barre antidémocratique des 
5 %, raïs se tient prête, en Cas de 
désaccord, à « préparer une liste 
indépendante ». Pour les munici- 
pales, la NG préconise des * listes 
d'entente » avec la gauche et les 

dont la constitution 
est laissée à l'initiative des 
« comités locaux ». 


Estimant que « l'opération au 

forceps a accouché d'une 
, Ancien 

bras droiz de M. Juquin et lié à 

M. Gérard Filoche (tendance dite 
T 13} au sein de la LCR, a 
dénoncé « l’'OPA sur les 
comités » effectuée par 
Se no car Le PARIS 
nationale de la campagne 
dentielle >. Pour leur part, les 
partisans de la «troisième voie », 
dont certains sont proches de 
M. Alain Krivine, ont indiqué que 
« cetie affaire s'est réalisée sous 
couvert des cornités », ce qui les 
conduit, eux aussi, a dénoncer un 
«coup de force» donnant mais 
sance À une organisation « créée 
n'importe comment ». 

Si les trotskistes de la T3, 
ramant désormais sur Le 
eq ue M. Juquin, se sont mis 
de ait en dehors de la Ligue, 
ceux du « groupe de travail», en 
refusant de sauter le pas, ont 
sauvé «Ja maison» en y retour- 

nant, 


OLIVIER BIFFAUD. 





(1) Nous lui avons ettribué, par 
un ÿ1] 






la fonction publique. 


prévoyance. 
PRÉFON-Retraite : 


ces Le Monde @ Mardi 6 décembre 1988 11 


Au palais du Luxembour 


Les sénateurs s’inquiètent 


or 
3 décembre 


réservés jusqu’au vote du budget 
et de l'industrie et de l'aménage- 
ment du territoire ét ceux du 
commerce extérieur jusqu'au 
vote du budpet du ministère de 
l'économie, des finances et du 
budget. 


M. Ofrier Stim, ministre délégué 
auprès du ministre de l'industrie et 
de l'aménagement du territoire, 
chargé du tourisme, n'a pas ne 
que les éloges engendrés 'Eléva- 
tion au rang de minist de si 
département où la progression 
record (+ 15,6%) de san budget, 
car ce dernier, gi reste des plus 
modestes (0, 03% de l'ensemble), 
ne saurait pallier toutes les fai 
blesses, anci ou récentes, ont 
souligné à l'envoi les membres de 12 
Haute Assemblée, de notre industrie 
touristiqe. 

Sujet PT Ar de déplo- 
ration : touristique 
du bicentenaire de a Révolution, 
ment préle à vortené M. Roger 
ment prêt », 

Chinand (RE, Paris), ra) 
spécial de la commission des 
finances. «Aucun crédit DU 
que », a renchéri M. Paul 
gne Gpp. RPR, Qpantal), nr 
ur avis de la commission des 
affaires économiques. Même 
M. Robert Pages (PCF, Seine- 
Saint-Denis) s'est raccroché au 
train du Bicentenaire mais po 
déplorer qu'au seuil de 1989 Pole 
droit aux vacances pour le plus 
grand nombre reste à conquérir ». 

M. Stirn ne s'est évidemment pas 
trouvé d'accord avec cette dernière 
vision et a assuré que pour le reste 
une « campagne [e erès active » va être 
entreprise, surtout auprès des Euro- 
péens qui fournissent les gros batail- 


FONCTIONNAIRES 
Nos régimes 


En revanche, le pris d'accroître 
les efforts consacrés à la promotion 
de l'image touristique de la France 
hors de nos frontières a rencontré 
soutien ct 2] tion. 

Brent { : Morbiban) ya même 
va l'apportunité pour ce ministère à 
« petit budget» d'accroître «une 
magistrature d'influence considéra- 
le » pour peu que soit palliée » la 
consternante dispersion L effonis 
en matière de 


Mats M Skire ex soù badget ae 


.devaient pas sortir totalement 
indemnes 


de cette revue de d 
Aù terme d’une passe d'armes un 
peu vive avec le rapporteur 
de la Commission des finances, 5l 


étude touristique à propos de la val- 
lée de l'Escaur. Pour le reste, tout le 
monde, sauf Le PCF, past cie prit à 
voter les crédits du tourisme, 
MOMENT venu. 


Aucune mésaventure analogue 
n'auendait M. François 
ministre délégué auprès du minis 
tère de ride et de l’aménage- 
ment du territoire, chargé du com- 
merce et de l'artisanat, Pour 
défendre et illustrer ce qui est plus 
qu'un ensemble d'activités : « une 
part essentielle de notre vie quoti- 
dienne », M. Doubin s'est efforcé de 
combattre l'image d’un secteur 
« fragile », voire « en déclin ». 

De son budget modeste et stable il 
attend surtout un * effer de levier » 
ge chambres de commerce et des 

métiers disposent de fonds beaucoup 
plus importants). De même, il 
escompte un + effet prultipliea 
teur» des bonifiés (3,5 œil- 
liards de francs) et des prêts 
conveutionnés (6 milliards) mis à la 
disposition du commerce et de l'arti- 
sanat, 

Ces enveloppes sont, avec l'effort 
promis en faveur de Le ormarion des 
futurs commerçants et artisans, ce 
qui a le plus retenu l'attention des 
sénateurs. Enfin, plusieurs orateurs 
se font une nouvelle fois l'écho d'une 

pation constante des séna- 


de prévoyance 
répondent 


Fonctionnaires, depuis 20 ans, 

nous avons la même casquette que vous. 
Organisme sans but lucratif créé par des fonc- 
tionnaires pour les fonctionnaires et leur famille, 
la PRÉFON est en relation étroite avec le monde de 


Elle connaît ses besoins et évolue avec elle. 
La PRÉFON vous propose 3 régimes exclusifs répon- 
dant à vos principales préoccupations en matière de 


Indispensable complément de retraite qui bénéficie 


PREFON 


à VOS questions 


de la déduction fiscale intégrale des cotisations et as- 
sure une revalorisation élevée du point de retraite : 
8,4% par an en moyenne sur les 5 dernières années. 


Une assurance décès ou invalidité avec des primes 
exceprionnellement basses et des conditions de 


souscription très souples. 
PRÉFON-Épargne: 


Une épargne à haute rentabilité, disponible avec des 
intérêts nets d'impôts (sous réserve des conditions 
réglementaires de durëe du contrat) et un capital 
exonéré des droits de succession. 


LA PREVOYANCE DES FONCTIONNAIRES 


95, rue de Courcelles 75017 Paris — Tél. : 42275184 
Information sur simple demande 


teurs : le maintien du petit com- 
merce dans les zones rurales monta- 
gneuses où il joue, plus qu'ailleurs, 
un rôle décisif dans la sauvegarde du 
tissu social. 


Commerce 
extérieur 
Malgré les alertes perpétuelles et 
la tendance défavorable, sur la lon- 
gue période, M. Jean-Marie 
Rausch, ministre du commerce exté- 
rieur, nc s'est pas montré Lrop 
inquiet sur <son déficit, qui ali- 
mente A AE a la chronique. 
Pour 198$, M. Reusch prévoit un 
déficit de 31 à 32 milliards de franes 
G % du volume tatal des échanges), 
ce qui est à la fois - pas beaucoup, 
mais pas norrnal ». La Cause essen- 
uelle : - le fléchissement des expor- 
talions ». raisons de cette sifua- 
tion : La relance de l'investissement 
et La chue des real du pros qui 
entraine régression 
ter 
jCopendant, c'est sur le « com 
courant » que M. Rausch 
estime devoir faire porter « e plus 
grand effort ». 1 y est incité par ce 
constat : sur 120000 entreprises 
exportatrices, 5 000 réalisent à elles 
seules 90 % du Lotal. 
Ein encore, l'espoir pour savent 
réside largement pa Er oration 
de la formation Frsdirensg notam- 
ment}. Perspectives insuffisantes 
pour entamer le pessimisme du RPR 
Jacques Oudin, V: ‘endée) par 
se « l'évolution md 2 ne rien de 
réjouissant », du PCF (ML Pages) 
qui voit dans « {a ee aies en 
profondeur de l'appareil indus- 
triel » la cause du mal. Les républi- 
cains indépendants (M. Jean Boyer, 
Isère) sont eux, frappés par son 
« inadaptation » et son « incapacité 
endémique à s'adapter à l'évolution 
de la demande », tandis que 
Xavier de Villepin. (UDC, Fran- 
çais de l'étranger) craimt la perspec- 
sea sue « Europe offerte », à 
ux gourmandises du reste 
ins monde industri 
Qui, au Sénat. : ne partagcrait La 
prudente conclusion du ministre du 
commerce extérieur : le redresement 
sera < une œuvre de longue 
haleine » ? 


MICHEL KAJMAN, 
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Société 








Parallèlement à une mobilisation contre la « loi Pasqua » 





Des beurs en piste pour les municipales 


Quelque cent vingt associa- 
tions, qui s'étaient mobilisées 
l'an dertier contre la - loi Pas- 
qua » sur les conditions d'entrée 
et de séjour des étrangers en 
France, relanceront leur offen- 
sive, mercredi 7 décembre, en 
annonçant une « semaine 
d'action » en janvier. Parallèle- 
meut, plusieurs d'entre-elles 
négocient avec les partis politi- 
ques pour les élections munici- 
pales du printemps 1989. 


Où sont passés les immigrés ? 
Après avoir suscité d'innombrables 
déclarations et commentaires 
jusqu'à l'élection présidentielle, ils 
ue semblent plus intéresser per- 
sonne. On diraït que majorité et 
opposition se sont donné le mot pour 
en parler le moïns possible. 

D'une certaine manière, il Faut 
s'en féliciter. Ce n'est ni dans le tin- 
tamarre ni dans la polémique nour- 
rie d'arrière-pensées qu'on traite des 
questions aussi délicates. Mieux 
vaut faire que dire. Or. beaucoup se 
fait sur le terrain : doté d'un budget 
de 1.3 milliard de francs. le Fonds 
d'action sociale subventionne 2 400 
organismes où associations qui mili- 
vent, d'une manière ou d'une autre, 
pour l'intégration des immigrés. 

Le gouvernement de M. Rocard 
n'a pas manifesté jusqu'à présent un 
intérêt passionné pour la question. I 
compte des secrélariais d'Etat aux 
anciens combattants, aux personnes 
âgées, aux handicapés, mais aucun 
responsable de l'immigration. 
C'était volontaire, explique-t-on : il 
ne fallait pas mettre les immigrés à 
part. les enfermer dans une case, 
alors que leurs difficultés quoti- 
diennes (emploi, logement, le, 
etc.) sont celles de rous les Français 
défavorisés. 

La thèse se défend. Mais cette 
formule ae permet pas de mesurer 
ce que fait vraiment chacun des 
ministères concernés pour une popue 
lation qui présente out de mème des 
problèmes spécifiques. Un dossier 
ractionné de la sorte ne risque-t-il 
pas d'être dilué — et oublié? La 


structure interministérielle de coor- 
dination qui avait été envisagée un 
moment est resiée dans les cartons. 
A l'heure actuelle, M. Rocard a sans 
doute d'autres chats à fouetter. 

De son côté, l'ancienne majorité 
n'a aucune envie de reprendre un 
débat où elle s'était engluée La 
réforme avortée du code de la natio- 
nalité a Jaissé d'amers souvenirs à 
M. Chirac et à ses amis. Dans une 
nouvelle polémique sur l'immigra- 
tion, le RPR et les centristes mouve-: 
raient vite le moyen d'afficher leurs 
désaccords. Ils feraient, une fois de 
plus. le jeu du Front national, tou- 
Jours pret à souffler sur les braïses et 
à empocher la mise, 

Objectif : 
trois cents élns 

« Le silence actuel au sujet des 
immigrés reflète le vide et la nullisé 
du débat politique -. affirme 
M. Pierre Juquin. Selon l'ancien 
candidat à la présidence de la Répu- 
blique, qui avait mis l'immigration 
au centre de sa campagne, les diffé- 
rents partis, soucieux de leurs 
alliances. ne veulent surtout 
aborder ce thème avant les munici- 
pales de mars 1989. 

L'immigration sera pourtant au 
rendez-vous des municipales, et 
d'une double façon. D'abord. en rai- 
son de la situation désastreuse qui 
règne dans les quartiers de certaines 
grandes villes où la cohabitation 
entre Français et immigrés se passe 
très mal Puis, parce que l'on va sans 
doute assister, pour la première fois, 
à la présence d'un nombre apprécia- 
ble de jeunes d'origine étrangère 
parmi les candidats. 

France Plus est l'une des assacia- 
tions qui dépensent le plus d'énergie 
dans ce sens. L'an dernier, ses mili- 
tants avaient organisé un tour de 
France (le Charter des droits civi- 
ques) pour inciter les beurs à s’ins- 
crire comme électeurs. Cette année, 
üs ont franchi un pas de plus en 
allant négocier, dans une centaine 
de communes, une présence sur les 
listes des municipales. 


L'ême de Vincennes 


En passant de Vincennes à Saint-Denis, l’université Paris-Viit 
a perdu 13 000 mètres carrés... et 15 000 étudiants {elle en a 
aujourd'hui 18 000, contre 33 000 en 1978). Maïs a-t-elle aussi 
perdu son âme ? C'est un peu la question que pose le comité natio- 
nal d'évaluation, dans le rapport qu'il vient de consacrer à cet éte- 
blissement né dans la fièvre de 1968. Il constate en effet que la 
plupart des universitaires prestigieux qui avaient fait la renommée 
{même controversée) de Vincennes ont quitté l'établissement et 
n'ont pas été remplacés. Un effort de rationalisation de la gestion 
— et la pression des étudiants — ont abouti à un processus de 
« normalisation » qui était Certes nécessaire, mais qui a, peu à peu, 
gommé ce qui faisait l'originalité de cette entreprise. C'est pourquoi 
le comité d'évaluation souhaiterait que Paris-Vill s'efforce de redé- 
finir un projet pédagogique novateur, qui tienne compte des 
contraintes de l'heure, mais aussi des « acquis » de l'expérimenta- 
tion. Parmi ceux-ci figure notamment la fonction sociale d’une uni- 
versité qui continue de recavoir une proportion nettement supé- 
rieure à la moyenne d'adultes, de nan-bacheliers et d'étrangers. 

Tout en maintenant ses points forts dans les disciplines tradi- 
tionnelles (littérature, philosophie, linguistique, urbanisme, sciences 
de l’éducation..}, Paris-Vill devrait, estime le comité, mettre 
l'accent sur des domaines d'avant-garde dans lesquels eile a pris 
une certaine avance, comme l'informatique musicale ou la praduc- 
tion automatique des textes. Le comité souhaiterait aussi qu’une 
concsrtation s'engage entre les onze universités parisiennes qui 
assurent des formations littéraires, juridiques ou économiques, pour 
procéder aux harmonisations et aux regroupements nécessaires — 
en particulier dans les domaines où Paris-Vlit n'a pas réussi à 
« décoller », comme le droft, l'arabe ou le chinois. 


© Radio 
universitaire 

Le centre audiovisuel des uni- 
versités de Paris diffuse sur le 
réseau de France-Culture des 
émissions de préparation au 
DEUG (mention droit) tous les 
jours de la semaine de 19 heures 
à 20 heures. 

(Centre audiovisuel des unvarsités 
de Paris, 12. ptace du Panthéon, 
75231 Pans Cedex 05. 

Tél. : 48-54-57-00.) 


© Décentralisation 


Le centre de racherche sur la 
décentralisation territoriale 


e M. Jean Gasol, directeur des 
personnels d'enseignement supé- 
rieur, — M. Jean Gasol, ingénieur da 
recherche hors classe au CNRS, a été 
nommé directeur des personnels 
d'enseignement supérieur au minis 
tère de l'éducation nationale, en rem- 
placement de M. Claude Le Brun. 

{Né le 6 juillet 1945 à Sète 
CHéraul}. M. Jean Gasol est titulaire 
d'un diplôree d'études supérieures de 








F. G. 


(CROT) de l’université de Reims 
organise les 15 ei 16 décembre 
un colloque sur le thème « Coo- 
pération décentralisée et coopé- 
ration multilatérale franco- 
phone ». 

Faculté de droit, 57 bis, rue Pierre- 
Tantinger, 51096 Reims. 

Tél. : 26-08-217-21.) 


© A FINSEAD 


M. Jean-Michel Foiiot prési 
dent de l'agence de publicité 
Crehalet-Foliot-Poussielgues, a 
été élu président de l'association 
des anciens élèves de l'INSEAD 
{institut européen d'administra- 
tion des affaires). 


sicences économiques. Il 4 été chef de 
cabinet. puis directeur adjoint du cab 
net du ministre de l'éducation nationale 
Alain Savary. de 1981 à 1984. Depuis 
1986, il était en fonction, au Centre 
d'études juridiques et économiques de 
l'emploi, à l'université des sciences 
sociales dé Toulouse. M. Gasol est 
l'auteur de nombreux ouvrages portant 
sur l'économie de l'emploi et la gestion 
des personnels dans J'2dministration.] 


«Nous nous sommes fixé un 
objectif de trois cents élus, dont une 
vingtaine de maires adjoints », 
affirme, sans complexe, Arezki Dah- 
mani, présidem de France Plus. Son 
association discute aussi bien avec le 
PS et le PC qu'avec le RPR et 
l'UDF. Sur les listes de gauche, elle 
exige que les candidats beurs soient 
en bonne position. Sur les listes de 
droite, elle ajoute comme condition, 
qu'il n'y ait pas d'entente locale avec 
le Front national 

Plusieurs maires de grandes villes, 
comme MM. Jacques Chaban- 
Delmas à Bordeaux. Dominique 
Baudis à Toulouse, et Pierre Mauroy 
à Lille, se seraient déjà engagés à 
prendre des beurs sur leurs listes, 
Cela n'empêchera pas des listes 
concurrentes de compter aussi des 
jeunes d'origine maghrébine, Toute 
la question est de trouver de bons 
candidats et non des « beurs de ser- 
vice » qui feraient de la figuration. 

Il sera intéressant de compter 
aussi, le moment venu. les candidats 
d'origine portugaise ou asiatique. 
Quoique plus discrets, ils sont égale- 
ment sollicités, et prennent parfois 
Îles devants. 


Le casse-tête 
de 1993 


La perspective des municipales 
donne l'occasion à SOS Racisme de 
réclamer à nouveau un droit de vote 

ur les étrangers résidant en 

rance. Sera-t-il suivi ? socia- 
listes continuent de militer en ce 
sens; d'autres mettent en garde 
contre une certaine confusion. 
Intéressons-nous celte fois, disent- 
is, à l'entrée des beurs dans les listes 
électorales et laissons à plus card la 
question du vote de leurs parents. 

Il apparaît difficile, en revanche, 
de ne pas débarire avant les munici- 

es de la loi Pasqua du 9 septem- 

re 1986. Les socialistes n'avaient 
pas de mots assez durs pour la 
condamner lorsqu'ils étaient dans 
l'opposition. Arrivés au pouvoir, ils 
ont préféré ne pas y toucher, quitte à 
promettre de l'appliquer avec bon 
sens et humanité. 

Une promesse jugée bien insuffi- 
sante En fa Ligue des droits de 
l'homme et d'autres associations qui 
organiseront une «semaine 
d'action» du 23 au 29 janvier 1989. 


Ces associations réclament notam- 
ment des garanties judiciaires pour 
toute reconduite à la frontière ou 
expulsion. ainsi que La régularisation 
de la situation de tous les jeunes qui 
ont été scolarisés en France et dont 
l'un des parents vit ici. 

La loi pans n'a pas été sans 
effet. comme l'a souligné ce mois-ci 
ka commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale. Le 
nombre d'étrangers à qui on a refusé 
Fenirée en France est passé de 
51436 en 1986 à 71 063 en 1987 et 
37038 pour es sept premiers mois 
de cette année. Quant aux recon- 
duites à la frontière d'étrangers en 
situation irrégulière, elles sont pas- 
sées de 7453 en 1985 à 12364 en 
1986, 15837 en 1987 et 9522 de 
janvier à juillet 1988. Mais le taux 
d'exécution de ces mesures a baissé, 
ce qui ne permet pas de se faire une 
idée exacte des effets de la loi. 

« Créons une commission de 
«sages - sur la loi Pasqua», pro- 
pose Gérard Fuchs, ancien président 
de l'Office national d'immigration. 
Secrétaire national du PS pour les 
questions i n'ignore 
pas que les lois sur l'entrée et le 
séjour devront, tôt ou tard, être har- 
monisées au sein de la CEE. 

Laisserat-on librement circuler 
les étrangers de chacun des douze 
pays, à partir du 31 décembre 
1992? Fait-on une distinction entre 


européens ? Un beau casse-tête en 
perspective... On ne se déberrassera 
pas si facilement du débat sur 


l'immigration. 
ROBERT SOLÉ, 








MÉDECINE 





Malgré l'amendement voté à l’Assemblée nationale 
La publicité pour le tabac 
restera en partie autorisée 


L'amendement du gouvernement 
eranr le publicité ets . 
pour le tabac, adopté à l'unanimité, 
vendredi 2 décembre, à l'Assemblée 
nationale (le Afonde daté 4-5 décem- 
bre) ne constitue, du point de vue de 
la politique de santé publique, qu'un 
progrès minime. Ce texte vise, en effet, 
comme le rappelle un communiqué du 
ministère de la santé, à empêcher 
«OUT et no de la Pa Veil », 
mais n'«en amplifie pas le champ 
d'action -. Cet amendement concerne 
avant tout les publicités pour des allu- 
mettes. des voyages, des briquets où 
des manifestauons culturelles qui, por- 
tant l'emblème des marques de ciga- 





Les députés humanisent 
les conditions d'accueil 
des handicapés adultes 


En attendant d'obtenir une place 
Jans les centres pour adultes. les 
sandicapés mentaux profonds pour- 
ont désormais rester au-delà de 
l'âge de vingt ans dans les établisse- 
ments pour enfants qui Îes accueil- 
lent. Cette mesure a été adoptée, 
samedi 3 décembre, par l'Assemblée 
sationale à La faveur du vote du pro- 
iet de loi concernant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS). 

Elle humanise une situation qui 
résultait de l'epplication abrupte de 
la législation sur les établissements 
pour handicapés. Celle-ci établit une 
distinction nette entre les centres 
pour enfants et ceux pour adultes, À 
vingt ans, un handicapé doit donc 
changer d'établissement. En prati- 
que. faute de place dans les centres 
pour adultes, les handicapés men- 
taux profonds sont conduits dans des 
hôpitaux psychiatriques. 

Le comédien Michel Creton fai- 
sait campagne depuis des mois pour 
que cesse celte pratique. Il a été 
appuyé par M. Michel Gillibert, 
secrétaire d'Etat chargé des hand 
capés et accidentés de la vie. Reste 
maintenant à trouver une solution à 
l'encombrement. par des adultes, 
des établissements pour enfants. 
Elie se trouve, d'une pari. dans le 
développement pour les enfants des 
soins et des aides à domicile prévu 
par le plan Gillibert (/e fonde du 
12 octobre) et. d'autre part. dans la 
construction de nozveaux centres 
pour handicapés mentaux adulres. 











les dépués, n'ont donc pas voulu saisir 
l'occasion qui se présentait — l'adop- 
tion du projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS) — 
pour définir une politique de santé 
publique cohérente. [ls n'ont en parti- 
culier pas voulu reprendre à leur 
compte, comme le souhaitaient de 
nombreux médecins, parmi lesquels les 
professeurs Jean Bernard, François 
Jacob et Jean Dausset, l'amendement 
de M. Jacques Barrot qui entendait 
imterdire totalement les publicités pour 
l'alcool s'imposant à tous (télévision, 
radio, cinéma et affichage). 


Es pepe CAE à a der 
nière élection présidentielle, à com- 


par la publicité. (le Monde du 
15 avril). Le prési de la Répubii- 
que s'était, en outre, déclaré favorable 
à l'interdiction de toute publicité pour 
le tabac. 

FA 


e PRÉCISION. — Dans Ia liste 
des centres és de procréation 
médicalement assistée (PMA} {le 
Monde daté 4-5 décembre), nous 
avons omis de mentionner la clinique 
Pierre Cherest, de Neuil ane 
{Hauts-de-Seine}, qui est également 
autorisée à traiter la stérilité par les 
techniques de PMA. 
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13-14-15 décembre 


GEICA formation 
56 bis, rue du Louvre, PARIS (2°) 


42-96-41-12 
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La navette Atlantis a mis en orbite 
un satellite-espion radar 


En dépit du motiane obecrvé par le 
Pentagone, des experts ricains 
viennent de révéler que le satellite 

ion mis la semaine dernière sur 


la navette spatiale Aclantis 


avait permis de rassembler des infor- 
mations sur les océans et, en parti 
lier, il avait recueilli des inté- 
rssentes sur les Jésgris, ca 
- traces 
décogvram, pay exemple, le 


Te bats 
iques en auraient déployé envi- 
ron cent cinquante, 





Moins de politique et davantage de recherche... 
L’ORSTOM change de statut 
et de président 


La réforme des statuts de l'Ins- 
titut français de recherche scienti- 


F 
s 
È 
ê 
Ë 


le ministre de la coopération de 
tion 
CET 
teur Puis une vacance du pou- 
r de six mois, faute d'avoir nommé 
rapidement leurs laçants. Enfin, 
une vague de mécontontement au sem 


4 


du personnel, lorsque ceux-ci — 
x François Doumenge et Philippe 
série de démissions de plusieurs direc- 
En e 
s'élever « comtre une remise au pas 
auiorliaire »« et «une politique à 
courte vue », allant à = l'encontre 
d'une réelle programmation scienifr- 
que », 
Cela expli Je 

. ai JEUÉ de ne Tale en 
demandant au ministre de la recherche 
de mctire rapidement sur pied rs 
réforme aux 
LORSTOM de reurouver ane ceriaine 
sérénité, Un décret, 


ë 


de recherche. 
Les auteurs du nouveau décret 
ar de cette manière « décom- 
? l'ORSTOM = et le « désencla- 
ver » pour obliger ses chercheurs à se 


scientifique, « Désenclavenent, note 
un observateur, signifie qu'il faut à 
l'ORSTOM un peu moins de politique 
et un peu plus de recherche sciemifs- 


que.» 
JF. A 





REPÈRES 


Environnement 


La Turquie atteinte 
par les criquets 


La radio turque 3 rapporté, diman- 
décembre, que des criquets 
vraisembiablement 





n'auraient pas encore endommagé 
les récoltes. Des villageois de Kale et 
Finike ont travaillé toute ta nuit à la 
fumiére des phares des tracteurs 
pour détruire les insectes, a ajouté La 
radio. Aucun essaim de criquets 
n'avait jusque-là été vu dans la 
région, a déclaré la maire de Kale. — 


| (Reuter). 


Manifestation 
contre l'A 14 


« L'A 14, la vie d'abord. » Un müt- 
lier de personnes ont manifesté, 
samedi matin 3 décembre, devant la 
mairie de Conftans-Sainte-Honorine 
{Yvelines}, ville dont le maire est 
M. Michel Rocard. La mécantente- 
ment vise ke projet d'autoroute à 
péage qui doit relier La Défense et 
l'autoroute de Normandie à Orgeval. 
Les trente-sept associations de 
défense de l'environnement et les 
Moonile Roi QU organisent conte 
lesnil oi qui orgenisaiont Gotte 
que la plaine marichère de Mones- 

que 


tunnel entre Montesson st Mesni-le- 
Roi. 
æ Des produits toxiques au 
large d'Ouessant. — Secoué par la 
tempête qui soufflait sur l'Atlantique, 
un cargo is qui passait au 
large du Finistère durant la nuit du 3 
au 4 décembre, a perdu plusieurs 
conteneurs dort cartains renferment 


des. produits toxiques. Les conte- 
neurs pesant snire 16 et 22 tonnes 
chacun sont passés par-dessus bord 
à environ 30 milles {54 kilomètras} à 
l'ouest  d'Ouessent. L'héficoptère, 
l'avion de surveillance et Ie remor- 
queur dépêchés sur les lieux n'ont pu 
les repérer. à 


Pauvreté 


« Portes ouvertes » 
à la Mosquée de Paris” 
Pour le troisième année, la Grande 
Mosquée de Paris, place du Puits-de- 
l'Ermite (5°), ouvre ses portes aux 
sans-abri de la capitale; elle leur 
offre, toute la durée de 
l'hiver (jusqu'au 31 mars), trois repss 





de son plen précarité-pauvreté, pour 
cet hiver 1988-1989, s'élève à 
628000 F.: 


plus haut L 
France, dans uns déclaration à 
France-Presse. 


l'Agence 


te de dt un service 
res Jens d'un an, depuis 
et navales, ‘aussitôt entreprises, 
n'avaient about à aucun. résultat 
lundi matin 5 décembre. ._ 
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#4 LE Le style c'est le luxe. Un 
toutné vets le confort at le:blen-êtré. Jugez plutôt: 
vous ouvrez les portes de là Renault 25 Baçcara et 
vous sentez touté l'odeur: vraie du cuirUn cuir 
pleine:fleur de couleur ambre qui habille les fau- 
téuils avant à réglage électrique avec trois. posi- 
tions ‘en ‘mémoire pour celui conducteur. Les 
repose-têtes, véritables coussins, sont également 
en cuir tout comme:la housse à vêtements, sous la 
tablette arrière, Mais it n'est pas de vrai luxe sans 
climatisation, .6n série bien sûr. C'ést tout cela le 
style 25: l'intelligence des formes liée à la maîtrise 
‘des technologies les plus avancées. Pour le plus a 
grand plaisir de conduire. Le ad Ne da Sd 
Renault 25 Baccara. Système ABS et régulateur de es HIÉPORE A OUES 
vitesse en série. Prix clés en main au 01/12/88: 
212000 F. Garantié anti-corrosion R t6 ans. 
RENAULT précoiies QUE 





VIVRE LE STYLE RENAULT 25 
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THIONVILLE 
de notre envoyée spéciale 


Mario n'en a pas dormi de |s 
nuit. Pourquoi diable avoir acquis 
aux enchères, par une belle après- 
midi de novernbre, la prison de 
Thionville ? Pourquoi avoir acheté, 
sur un coup de tête, ce bâtiment 
consuuit en 1876, sans mème 
l'avoir visité ? Mario Farinells, 
trente ans, et son jeune frère Pino, 

dix-huit ans, s'étaient contentés de 
jeter un coup d'œil distraît sur une 
photo de la façade publiée, le 
matin même, par le Républicain lor- 
rain. Lorsque l'inspecteur principal 
chargé du domaine leur a solennel. 
Jement remis les clés quelques 
minutes après les dernières 
enchères, Mario et Pina, vague- 
ment abasourdis, se sont préc 
pités au 46 de la rue de l'Ancien- 
Hépital pour découvrir ce bien qui 
venait de leur tomber du ciel pour 
la somme de 272 000 F. 

La porte d'entrée était cadenss- 
sée. L'intérieur de cette prison pour 
femmes, fermés en 1985, était 
déjà rongé par le temps et l'humi- 
dité. « Sur le moment, on s'est dit 
qu'on était complétement fous, 
plaisantent-ils aujourd'hui, mais, 
de toute façon, il était trop tard. » 
Le soir, lorsque les deux frères ss 
sont assis à Ia table familiale en 
annonçant qu'ils avaient profité de 
leur après-midi pour acheter la pri- 
son de Thionville, la famille Fari- 
nella a cru défaillir. Mario cherchait 
“quelque chose » sur Thionville 
depuis un moment, mais tout de 
meme... 

Depuis leur achat, le 24 novem- 
bre dernier, les frères Farinella 
vont, de temps à autre, dans 
« leur s prison faire le tour du pro- 
priétaire et errer le long du couloir 
qui mène aux Quatre cellules du 
rez-de-chaussée. Quatre petits rec- 
tangles nus dotés — à bonne hau- 
teur — d'une minuscule ouverture 
garnie de barreaux. Dans ls couloir, 
une artiste anonyme a laissé deux 
portraits de femmes assortis de 
cadres en trompe-'æil et une lon- 

















































© Manifestation pour Malika. 
— Le 8 octobre, André Lafarge, plan- 
ton à la préfecture de police, avait 
cru bon d'intervenir dans une échauf- 
fouréa à Noisy-le-Sec {Seine-Saint- 
Denis}, tirant une balle avec son 
arme de son service. Le projectile 
atteignit une jeune fille de quatorze 
ans, Malika, qui fut tuée (le 
du 71 octobre). Inculpé d'homicide 
invalontaire et écroué, M. Lafarge 
avait été remis en liberté le 4 novem- 
bre, par la chambre d'accusation de 
Paris. Cette décision a motivé, 
samedi 3 décembre, une manifesta- 
tion place du Palais-Royal, à Paris, 





gue peinture représentant un vik 
lage de montagne perdu au milieu 
de sapins enneigés. 

Les fenêtres des quatre cellules 
donnent sur une Cour de prome- 
nade coincée entre le bâtiment de 
façade st l'arrière de [a prison. 
C'est là que Mario souhaite insta- 
ter ia discothèque. Sur cette sur- 
face — la cour de promenade et les 
quatre cellules — là « disco 2 pour- 
rait accueillir, assure-t-il, entre 
deux cenis et trois cents per- 
sonnes, Un chiffre « raisonnable ». 


Vae sur la piste 
de danse 


Au premier étage, une réplique 
du rez-de-chaussée avec son {ong 
couloir, ses cellules dépourvues da 
portes et ses enfilades de barreaux 
gris, Mario Farinella souhaite créer 
une pizzeria de quatre-vingts cou- 
verts avec vue Sur la piste de la 
discothèque. Sauf contre-ordre de 
l'architecte, les cellules seront 
reconverties en safle de restaurant 
et les miniscules ouvertures à bar- 
reaux transformées en larges baies 
vitrées en arcade. I! faudra alors 
dénicher un verre spécial qui isole 
du bruit de la « disco » tout en per- 
mettant aux dineurs d'en admirer 
les jeux de fumnière. [f feudra aussi, 
songe Mario, changer l'ascalier qui 
mène vers les cellules du premier 
étage : il est à la fois trop étroit et 
trop raide pour une salle de restau- 
rant. 

Bien sûr, pour tout cela, il faudra 
remadeler, voire démelir, Les murs 
sont d'ailleurs trop épais au goût 
de Mario Farinella, qui a calculé 
que la surface utile couvrait 
340 m° alors que le terra au sol 
mesure 400 m° : 60 m° de murs 1 
Après tout, concède-t-il après un 
bref silence, il s'agissait tout de 
même d'une prison. .… 

Les travaux s'annonçant compli- 
qués. La rue est trop étroite pour 
accueillir un chantier, et la prison 
est cernée, de toutes parts, par 
des terrain appartenant au génie 
militaire. H y a bien un jardinet du 


où se sont rassembiées environ daux 
cents personnes qui entendaient 
« réclamer justice pour Maliks ». 


@ Suicide d'un détenu à la pri 
son de Strasbourg. — Un détenu da 
vingt-quatre ans, Marcel Nichil, s'est 
donné la mort, le 2 décembre, en sa 
pendant dans sa cellule de la prison 
de Stresbourg-Elsau, nouvelle mai- 
son d'arrêt mise en service it y 8 
quelques semaines. Marcel Nicnil 
avait été écroué après avoir été 
inculpé de tentative d'homicide d'un 
ancien compagnon de son amie. 











Un établissement pénitentiaire vendu aux enchères 
Prison-pizzeria à Thionville 


fond, juste derrière le haut mur de 
la cour de promenade, mais il 
dépend lui aussi de l'arrondisse- 
ment des travaux du génie, tout 
proche, Les camions de démolition 
de Mario pourront-ils, malgré tout, 
s'y gerer lors du chargement des 
gravats ? Ou faudra-t-il démolir ka 
façade néo-classique allemande 
avant de construire la pizzeria ? 
Nul ne le sait encore. 

Mario et Pino Farinella gardent 
malgré tout bon espoir. «ff s’agit 
d'un placement, assurentals ; ce 
n'est pas grave de ne pas la trans- 
former tout de suite. la prison na 
va pas s'envoler.» La femme de 
Mario leur fait confiance, disent-ils, 
et ils ont désormais la certitude 
d’avoir la famille à leurs côtés. La 
première surprise passée, tous ont 
offert leurs services : leur mère, 
Giusepps, leurs trois frères, leurs 
deux sœurs, leurs conjoints et leurs 
cousins de Sicile installés eux aussi 
en France depuis le début des 
années 60. Les deux derniers 
enfants de la famille Farinetla sont 
nés en Moselle et ils ne parlent pas 
le «patois de Vilalba », aussi bien 
que leur aïnés, mais tous retour- 
nent en Sicile de temps à autre 
pour les vacances. Malgré tout, 
disent les enfants, nous resterons 
ici. Ils se sont mariés en Moselle et 
ils possèdent désormais des mai- 
sons. 


Une affaire 
de famille : 
Pour transformer leur prison en 
restaurant, Mario at Pino bénéficie- 
ront sans doute de conseils avisés : 
chez les Farinella, la pizzeria est 
une véritable affaire de famille. 
En 1970, dix ans après son arrivée 
en France, leur père, Guiseppe, a 
acheté à Hettange-Grande, à 
5 kilomètres de Thionville, un 
ancien café curieusement baptisé 
Au Soudan. Son ancien proprié- 
taire, un nostalgique de l'Afrique, 
l'avait recouvert de lattes de bam- 
bou et rempli d'objets africains. La 
famille Farinella s'est vite lassée de 
ces « nids à poussière » et Au Sou- 





dan s'est métamorphosé en dan- 
cing sous une nouvelle enseigne : 
Au Paradis. 

Neuf ans plus tard, s'ouvrait la 
Pizzeria Garibaldi, une petite salle 
coquette ornée de rideaux de den- 
telle et de bouquets de fleurs artifi- 
cielles. Mrs Farinella la dirige, 
Mario y est cuisinier et Pino ser- 
veur. Tous les frères, ou presque, 
sont désormais dotés : Giovanni 
possède une pizzeris de sobante- 
six couverts à Sierck-les-Baine, Lilo 
vient d'en ouvrir une à Guénange 
et, si la prison de Thionville 
eccepte de se prêtrer aux Travaux, 
Mario et Pino auront leur salle dans 
quelques années. 

La famille ne semble d'ailleurs 
guère s'inquiéter de leur sort : 
Mario a su prouver, Ces demiers 
temps, qu'il avait le sens des 
atfaires, N'æt-1 pas acheté en 
1983 une bâtisse vétuste à 
Hettange-Grande, non loin de la 
pizzeria, afin de la transformer en 
immeuble ? «A cette époquelà, 
tout le monde disait que tu étais 
fou, lui glisse son cousin en riant, 
et maintenant ils sont tous 
envieux. » Mario a rénové de ses 
mains la vieille maison et H dis- 
pose, aujourd'hui, d'un joli ensem- 
ble comprenant six logements et 
deux pas-de-porte : un vidéo-club 
et un magasin d'alimentation et de 
apécialités italiennes. Les travaux 
om duré quatre ans. Mario en sort 
à peine. 

L'aménagement de la prison de 
Thionville donne visiblement moins 
de souci à Pino qu'à son frère aîné. 
Le benjamin de la famille Farinella 
songe avant tout à la musique : il 
vient d'enregistrer une maquette 
dans un studia au Luxembourg et il 
est maintenant à le recherche d'un 
producteur. Pourquoi pas un 
45 tours ? Un jour prochain peut- 
étre, la « disco » de la famille Fari- 
nella installée dans la prison de 
Thionville diffusera sur la piste de 
danse le slow par Pino et 
l'un de ses amis : Main dans la 
main. 


ANNE CHEMIN. 





Pour non-assistance à personne en danger 


La belle-sœur de M Benazir Bhatto 


doit être jugée à Grasse 


Devant le tribunal correctionnel 
de Grasse (Alpes-Maritimes) devait 
être appelce, lundi 5 décembre, une 
affaire de non-assistance à personne 
; en danger, délit ayant entraïiné 
Y'inculpation de Mr Rehana Bhutto 
belle-sœur de Mr: Benazir 
Bhutto nouveau premier ministre du 
Pakistan. 

Princesse d'origine afghane, 
Me Rehana Bhurto avait épousé, en 
1982. Shabnawzz Bhutto et, en 
1985, vivait avec lui dans une 
{ Juxueuse villa de Cannes, Le 18 juil- 
let de cette année-là, Shahnawaz 
Bhurio succombait dans cette villa, 
à l'age de vingt-sent ans. alors que sa 
femme dormait dans sa chambre à 
l'étage supérieur, L'autopsie, suivie 
d'une expertise toxicologique, devait 
faire apparaitre que le frère de 
Benazir Shulto avait succombé à un 
empoisonnement par une substance 
| toxique qu'il portait sur lui pour 

mettre fin à ses jours au cas où il 
twmberait aux mains de la police du 





russes, 





UNE PUBLICATION LOFT 


général Zia U1 Haq, alors au pou- 
voir. 
Rehana Bbutto fut 


Ce 
entendue à plusieurs 
tains témoi, ayant 
que, avant 
elle s'était violemment di 


coucher. 





Jes, Core 
fait savoir 
mort de son mari, 
l tée avec 
lui. Après quoi, elle était allée se 


Gardée à vue pendant quarante- 
huit heures, Rehana Bhutto devait 
être inculpée le 23 octobre 1985 par 
M. Jean-Louis Thiolet, alors doyen 
des ME d'instruction au tribunal 
de Grasse, et écrouée à fa prison de 
cette ville. Elle fut remise eu liberté 
le 12 décembre suivant. Au cours de 
l'instruction, le magistrat avait 
convoqué et entendu M® Benazir 
Bhutto, qui, comme les autres mem- 
bres de 5a famille, refusait d'admet- 
tre la thèse du suicide et accusait 
l'épouse de son frère. Celle-ci, qui a 
été autorisée à quitter la France et 
qui vit actuellement aux Etats-Unis, 
a été convoquée à l'audience du tri- 
buval de Grasse. 


PRÉCIEUX. Alfredo Kraus, l'aristocrate des ténors, nous à 
à livré les secrets de son art. La leçon de chant d'un des 
plus grands chanteurs de notre siècle. 
INDISPENSABLE. L'aréopage de nos critiques a élu les 
quinze meilleurs compacts de l'année. Un choix draco- À 
nien, des enregistrements à posséder absolument Les : 
plus beaux cadeaux de Noël. 
PRESTIGIEUX. Le Châtelet fait peau nenve. Tandis que 
la salle retrouve ses fastes d'antan, la programmation tend 
la main à l'âge d'or d'Edouard Colonne et des Ballets 


CONTEMPORAIN. Elliott Carter a quatre-vingts ans. Le 
grand monsieur de la nouvelle musique américaine 
raconte son monde. Tout un siècle de création. 


Et aussi le shopping des fêtes : l'exposition Seicento au 
Grand Palais : Emil Tchakarov, le surdoué de la baguette : A 
Ingrid Caven chante Piaf ; en avant-première, le Haydn 
de Marc Vignal ; les Chinois à Paris, etc. 


Le Monde 


Quarante-deux personnes inculpées 
de trafic de marchandises volées 
sur le port du Havre 


La police et la gendarmerie vien- 
nent de démanteler denx importants 
réseaux de tracfic de ruarchandises 
volées, d'un montant d'une dizaine 
de miflions de francs, sur le port du 
Havre. Quarante-deux personnes ont 
été inculpées dont deux responsables 
syndicaux CGT des dockers, ainsi 
qu'un inspecteur des douanes, qui a 
été écroué en compagnie de trois 
complices. 

Pour la première affaire, le juge 
d'instruction chargé du dossier, 
M. Michel Beaulier, a incutpé l'ins- 
pecteur Marcel Lopez, quarante- 
deux ans, responsable de subdivision 
des douanes au Havre, de corrup- 
tion, recels, vals et complicité de 
vols. Avec trais de ses complices, 
deux dockers et un Cuisinier de La 
Compagnie générale maritime 
(CGM), également: écroués, il avait 
détourné, depuis 1984, plusieurs 
millions de francs de marchandises 
diverses. 


Le trafic avait été organisé avec 
la complicité d'un cuisinier de la 
CGM dont l'identité n'a pas été 
communiquée. Celui-ci stockait la 
marchandise volée à l'intérieur des 
conteneurs entreposés sur les termi- 





CORRESPONDANCE 








naux portuaires, Elle était ensuite 
écoulée, au fur et à mesure, pour ne 
pas attirer l'attention. L'inspecteur 
des douanes sélectionnait les denrées 
alimentaires, vêtements ct cassettes 
vidéo, grâce aux manifestes adminis- 
tratifs où figure le travail des objets 
transportés. H se chargeait Iui-même 
de leur sortie de l'enceinte portuaire, 
prenant parfois le précaution d’atti- 
rer ses collègues vers d'autres tâches 
pour opérer en toute tranquillité. En 
outre, il auraît, À plusieurs reprises, 
prévenu ses complices, au nombre 
de vingt-deux, tous inculpés, que des 
perquisitions des services des 
douanes allaient avoir lieu. 

Dans la denxième affaire, les poli- 
ciers et les gendarmes ont mis un 
terme aux activités d'un réseau de 
vingt-deux dockers qui, depuis plu- 
sieurs mois, pilltient les conteneurs. 
Le montant des vols s'élèverait à 
4 millions de francs. 


Parmi les dockers, tous placés 
sous contrôle judiciaire, figurent 
deux délégués CGT, Michel Hardy, 
vingt-neuf ans, et Roger Coignet, 
quarante-huit ans. Îls ont été 
inculpés de vois et recels de vols. 





Le budget de la justice au Sénat 
Une lettre de M. Etienne Daïlly 


En réponse à l'article publié dans 
le Monde du 2 décembre, concer- 
nant le rejet du budget de la justice 
par le Sénat, nous avons reçu de 
M. Etienne Daïlly, vice-président du 
Sénat, la lettre suivante : 


Les propos que j'ai tenus au garde 
des sceaux au cours de la séance 
publique du Sénat du jeudi 
1æ décembre ne sont pas ceux qui 
me sont attribués dans l'article inti- 
tulé : « Le Sénat rejette le budget de 
la justice », publié par votre journal 
sous la signature de M= Agathe 
Logeart. 


Contrairement à ce qui y est rap- 
porté, je n'ai jamais dit à M. le 
garde des sceaux : «<FGril techni- 
quement acceptable, je ne saurais 
voter ce budget, et cela à cause de 
vos convictions personnelles (.….) 
que j'estime inquiétantes et même 
incompatibles avec l'exercice de la 
mission qui est la vôtre. » 


Ainsi que le compte rendu sténo- 
graphique en fait foi et après que 
M. le garde des sceaux eut — bien 
entendu en vain car il n'y avait pas 
matière — prié le président de 
séance de «rappeler l'orateur à ses 
obligations et à ses devoirs de 
dignité », j'ai Uttéralement confirmé 
mon propos antérieur en déclarant : 
« Je le répète, je crois à la sincérité 
de vos convictions personnelles mais 
— je le répète aussi, parce que je le 
crois — elles vous conduisent à des 
comportements qui nous paraissent 


ALFREDO KRAUS 
LA PERFECTION DU CHANT 


de la Musique. 


26F chez votre marchand 





de journaux. 


incompatibles avec la haute mission 
dont vaus avez la charge. » 

Je n'ai donc jamais lié mon refus 
du budget aux convictions person- 
nelles de M. le garde des sceaux 
dont j'ai, au contraire, et À trois 
reprises, sondigné la sincérité. 

Mon refus du budget, je ai lié 
aux comportements auxquels ses 
convictions personnelles le condui- 
sent, comportements que le majorité 
du Sénat — elle l'a prouvé quelq: 


d’ailleurs ajouté : 
déplaise, le fait d'avoir été un excel- 
lent magistrat ne veut pas dire que 
d'on-soit capable d'être un honone 
de gouvernement. » ; 
Comme vous pouvez le constater, 
les propos que j'ai tenus ne sont pas 
ceux que me prête l'articke publié 
dans votr journal et n'avaient pas le 
caractère injurieux qu'a voulu y 
trouver M. le garde des sceaux. 


sincérité, que je ne mets pas en doute. 
Mais, je le répète parce que je le crois : 
vous areaz des Comportements qui 

Le majorité de cette Assem- 
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En arrivant à New-York pour 
disputer le Tournoi des maitres 
avec les sept autres meilleurs 
joueurs de l'année, Je Suisse 
Jakob Hissek, avait l particu- 
larité de ne jamais avoir battu un 
des membres du club des dix 
prerniers mondiaux auquel il 
appartient désormais. Trois 
d’entre eux figurent maintenant 
à son palmarès : Lendl 
{numéro 2), Mayotte 
(numéro 10) et Agassi 
inuméro 31. Et l'élève de George 
Deniau ne s'est avoué vaincu 
dimanche 3 décembre en demi- 
finale qu'après avoir disputé 
deux tie-break contre Boris Bec- 
ker (numéro 4) Comme en 
1986, Becker disputera ia finale 
contre ivan Lendi qui a battu 
Stefan Edberg (6-3, 7-6). 





NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Boris Becker a inauguré au Madi- 
son Square Garden un tic singulier : 
sans raison apparente il ouvre toute 
grande la bouche pour la refermer 
aussitôt, sèchement. Dans les 2qua- 
riums. les poissons bâäillent ainsi. 
Mais J'Allemand de l'Ouest n'est pas 
un paisible poisson rouge, c'est un 
brothet sauvage ; ei il a cassé 
dimanche fa ligne avec laquelle 
Jakob Hiasek avait entamé une 
pêche miraculeuse. 

L'image pourra paraître forcée ; 
elle l'est à peine. Une nuit de jan- 
vier, ce Suisse d'origine tchèque 
s'était endormi au volant de la voi- 
ture avec laquelle il rejoignait son 
entraineur, Georges Deniau, à 


SKI ALPIN 


Réhabilitation 
des exclus de 1973 


En raison des chutes de neige, 
la descente du Critérium de la 
première neige, qui avait été 
reportée le dimanche 4 décem- 
bre 4 Val-d'isére, a été annulée 
lundi. M. Bernard Chevallier, pré- 
sident de la Fédération française 
de skï, 2 profité de sa présence à 
Vai-d'Isère pour annoncer la 
réhabilitation de Patrick Russel, 
Roger Rossad-Mignod, Henri 
Duvillard, Britt et Ingrid Laffor- 
gue st de Jean-Noël Augert, qui 
avaient été exclus des équipes de 
France en 1973 pour indiscipline, 






















æ Jeux olympiques : les droits 
de télévision pour Barcelone. — La 
chaîne américaine NBC s'est assuré 
pour 401 millions de doliars {2,4 mit 
liards de francs} l'exclusivité des 
droits de retransmission aux Etats- 
Unis des Jeux olympiques d'été de 
Barcelone en 1992. La même chaîne 
avait versé 300 millions de dollars 
paur les Jaux de Séoul et ABC 
309 millions de dollars pour les Jeux 
d'hiver de Calgary. 


Nîmes. II a été extrait vivant de 
l'amas de ferrailles, mais pendant 
deux semaïnes il s'est demandé si 
l'état de son poignet droit lui per- 
meitrait jamais de tenir à nouveau 
une raquette. 

- Je suis ur ressuscité =, dit Jakob 
Hlasek. Miraculé ? Ressuscité ? En 
tout cas il n'y a pes beaucoup de 
points communs entre le joueur qui 
évoluait ces rois dernières années 
entre la vingtième et la trentième 
place mondigie et le garçon qui a 
produit un tennis époustouflant sur 
le court bleu synthétique du Madi- 
son Square Garden. 

La silhouette athlétique est la 
méme; la tactique, la volonté, la 
précision, la puissance ne sont plus 
celles qu'on lui avait connues à 
Roland-Garros contre Yannick 
Noah (défaite en quaue manches 
au troïsième tour) ou au Palais 
omnisports de Paris-Bercy contre 
Jobn McEnroe (victoire en 2rois 
manches en quarts de finale). 

Comment une telle métamor- 
phose est-elle possible chez un 
joueur de vingt-quatre ans 
jusqu'alors plutôt catalogué 
besogneu-limité ? - Grâce à cer acci- 
dent, j'ai eu pendant quétre mois 
l'occasion de juire ce que je n'avais 
Jjemais fait au cours des six der- 
nières années, parce que je ne 
m'étais jamais arrèié de jouer : j'ai 
eu quatre mois pour réfléchir à mon 
jeu er trouver une solution pour 
progresser -, explique le Suisse. 
Toujours esr-i] qu'il a fini Ja saison 
au Sprint alors que la plupart des 
autres joueurs traînaient la patte. 
Quarante et unième mondial au 
moment de Roland-Garros, il est 
arrivé en huitième position au Tour- 
noi des maîtres après avoir remporté 
les deux premiers tournois de sa car- 
rière à Londres et à Johannesburg. 


Virage 

Mais les chiffres, et en particulier 
ceux produits par l'ordinateur de 
l'Association de joueurs {ATP), 
sont parfois tromPeurs. Hlasek a 
escaladé trentre-trois marches de 
l'échelle des valeurs mondiales du 
tennis en sept mois sans battre 
aucun des dix meilleurs mondiaux. 
On l'artendait donc au tourmant. Et 
il a uégocié ce virage de façon épa- 
tante. 

Pour s'en convaincre, il suffit 
d'écouter les commentaires de ses 
victimes, Tim Mayotte, qui l'avait 
déjà rencontré deux fois et battu une 
fois : « Je ne me souvenais pas qu'il 
était aussi puissent. Son service 
s'est beaucoup amélioré, Il a incon- 
tesiablemert du talent. + André 
Agassi, qui le connaît seulement de 
réputation : «Son jeu est bien 
adapié à certe surface synthétique. 
Son service est très efficace. Sa 
puissance physique est un atout.» 
Ivan Lendi, qui a subi sa première 
défaite en six matches, était le plus 
sceptique sur les progrès de Hiasek : 
+ 1l a joué à peu près de la même 
façon qu'è Flushing Meadows. Ce 
qui a fait la différence, c'est 
gu'alors j'avais transformé des 
balles de break et qu'ici je n'y suis 
Das arrivé. » 





{Suite de la première page.) 


Une «énergie tellurique », 
por cause de Vésuve, a décuplé 
la force des tirs au but ; le chäti- 
ment des entrailles de la Terre 
pour expliquer l'échec de la fin de 
saison 1987-1988 ; le «salut par 
le ciel», insaisissable bien sûr 
pour cette cité des ténèbres mais 
toujours bleue, Bleu azur, comme 
la couleur des maillots de la 
SSCN (Societa sportiva Caicio 
Napoli). Bleu d'espérance, 
comme à chaque fois qu'un match 
oppose Naples au reste du monde, 

Comprendre l'engouement 
pour la destinée de la SSCN, la 
Fusion du club et de la ville, ses 
soixante mille abonnés à l'année, 
Blue Lions de la tribune À. Blue 
Tigers de la tribune B. commande 
d'abord de revisiter Naples, de 
prendre le premier cliché qui 
passe à portée de regard. 

Sermedi, via Forcella, dernier 
sillon à ciel ouvert avant le laby- 
rinthe obscur du quartier de ï 
drogue. Un anonvme a eu des 
funérailles de prince ou de «= par- 
rain». Au choix. 11 était 
16 heures quand la ruelle miséra- 
ble aux façades sombres, à la 
chaussée défoncée, s'est lente- 
ment figée dans une attente silen- 
cieuse. Des prostituées se 
mélaient aux commères, groupe 


de pleureuses saisies par la lave 
d'un drame à venir. Les pauvres 
Étals, les charrettes de fruits, se 
récouvraient de papier journal. 
Les rideaux de fer des échoppes 
restaient baissés. La mort allait 
passer. 








Sports 


TENNIS : Becker et Lendi en finale du Tournoi des maîtres 


La métamorphose de Jakob Hlasek 


Restent, contre des joueurs plus 
expérimentés, trois victoires qui ont 
ravi l'entraîneur Gevrges Deniau : 
« En particulier samedi contre 
Agassi qui aime bien prendre le jeu 
à son compte, Jakob & réussi un 
maich plein, tactiquement et techni- 
quement, Il a parfaitement manœu- 
vré pour prendre l'offensive et faire 
des poires. » Et cela ne tint à pas 
grand-chose pour qu'il en aille de 
même dimanche face à Boris 
Becker. 


Matraquage 

L'Alemand de l'Ouest s'en est 
essentiellement sorti avec un service 
qui n'avait plus été aussi puissant 
depuis ses deux triomphes à Wim- 
bledon. Il est pratiquement impossi- 
ble de résister à un tel matraquage. 
Pourtant Hlasek a réussi deux fois à 
prendre le service de Becker : la pre- 
mière quand il était mené 4-2 au 
premier sel ; la deuxième pour se 
détacher 3-1 dans La seconde man- 
che. Mais dans les deux cas le Suisse 
a été contraint au rie-break, épreuve 
dans laquelle Boris Becker a été irré- 
sistible : Hlasek a marqué 2 points 
dans le premier et 3 dans le second. 

Décidément, c'était bien un conte 
de pêcheur comme les aimait 
Hemingway! El y avait un jeune 
homme sur la berge d'une eau pro- 
fonde. Trois fois il avait lancé sa 
ligne ; trois fois il avait remonté une 
prise aux écailles d'argent. Il 
s'enhardit, taquina le méchant car- 
nassier aux dents d'or. La proie mor- 
dit U eüt alors fallu une grande 
expérience pour la ferrer et remon- 
1er le trophée à l'air libre, lentement, 
sürement. Notre pêcheur s'était 
laissé griser par ses premiers succès, 
il se précipita un peu trop. Et le bro- 





NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Comme en 1986, Ivan Lendi 
et Boris Becker se retrouvent, 
lundi 5 décembre, en finale du 
Tournoi des maîtres. Mais, alors 
qu'à cette époque le Tchécosto- 
vaque était l'incontastable 
numéro un mondial et que l'Alle- 
mand de l'Ouest était le jeune 
double champion de Wimbledon, 
le premier a perdu, au cours de la 
Saison, tous ses titres du grand 
Chelem et le second n'est tou- 
jours pas arrivé à en conquérir un 
autre. 

Pour arriver à ce stade du 
tournoi, l'un et l'autre ont 
concédé une défaite au cours des 
poules de qualification, Lendl 
contre Hiasek et Becker contre 
Edberg. Mais c'est contre les 
mêmes joueurs qu'ils ont obtenu 
leur place en finale, Lendi en bat- 
tant Edberg, Becker en battant 
Hlasek. 

Agé de vingt-huit ans, Lendi, 
qui est désormais classé 
deuxième mondial at qui a gagné 


Retrouvailles 


chet avala tout, puis s'en alla quérir 
d’autres appäts... 

Mais revenons sur le court. Qu'’a- 
til finalement manqué à Hlasek 
pour gagner ? Il lui aurait peut-être 
fallu être moins fébrile sur deux ou 
trois montées au filet, être un peu 
plus sûr avec s2 deuxième balle de 
service. Un point par ci par là aurait 
pu faire pencher la balance dans son 
sens. Mais il n'y a pas de honte à 
perdre de la sorte. Car Becker a bien 
dû se livrer à fond pour l'emporter, 
et quelques points ahurissants — 
smashes, passing-shots, volées en 
rafale — ont témoigné de l'intensité 
de l'empoignade. Et c'est peut-être 
l'expérience des matches sous haute 
tension qui a été décisive pour 
l'Allemand : « Jakob est un adver- 
saire valeureux ; la partie a été très 
serrée mais j'ai joué plus souvent 
dans de telles circonstances et je 
contrôlais mieux la situation » La 
leçon sera-t-elle bénéfique pour Hla- 
sek, ce Suisse désormais averti ? 


ALAIN GIRAUDO. 





Samedi 3 décembre 
Groupe Rod Laver : Stefan Edberg 
{5 b. Mais Wilander (Sué}, 6-2, 


Classement final : 1. Edberg, 2 vict : 
2. Becker. 2 vice ; 3. Wilander et 
Leconie, 1 vict, 

Groupe Fred Perry : Jakob Hlasek 
{Sui} b. André 1 (E-U, 6-2, 6-2 ; 
fvan Lendi (Tcb) b. Tim Mayotte 
(E-U), 6-2 3-6, 6-3. 

Classement final : 1. Hlasck, 3 vice. : 
2. Lendl, 2 vieu; 3. Agassi, 1 vice; 
4, Mayoute, 0 vict. 

Dimanche 4 décembre 

Demi-finales : Ivan Lendi b. Stefan 
Edberg 6-3, 7-6; Boris Becker b. Jakob 
Hiasek 7-6, 








cette année quarante et un mat- 
ches officiels sur quarante-huit, 
disputera sa neuvième finale du 
Tournoi des maîtres en autant de 
participations. |} a remporté cinq 
fois le tournoi du Madison 
Square Garden, dont les trois 
dernières éditions. 

Agé de vingt et un ans, Bec- 
ker, qui est classé quatrième 
mondial après avoir gagné six 
toumois cette année {un record 
partagé avec Agassi et Wilan- 
deri. disputera 58 troisième finale 
du Tournoi des maîtres ters en 
quatre participations, Il a perdu 
les deux précédentes ainsi qu'un 
match de pouls en 1987 contre 
Lendi. 


Après la demi-finale de Wim- 
bledon gagnée par l'Allemand, ce 
sers le deuxième face à faca de 
l'année entre les deux cham- 
pions, qui ont souffert de bles- 
sures — Lendi, à l'épaule et à la 
cuisse : Becker, une entorse à la 
cheville — dont ils se remettent à 
peine. 


























A. G. 






FOOTBALL 








Les résultats 





Athlétisme 


CROSS COUNTRY 

Le britannique Tim Hutchings, déjà 
vainqueur en 1983 e1 en 1984, a rem 
porté. dimanche 4 décernbre, le cross de 
Vanves, en percourant les 8 km de 
l'épreuve en 23 min 17 5, Il a précédé le 
Français Thierry Paniel de 34 secondes. 
Le triple champion du monde de la spé- 
cialité et champion olvmpique du 


5 000 mètres. le Kényan John N'Gugi 


a terminé douzième de l'épreuve. 
Automobilisme 


COURSE DES CHAMPIONS 

Le Finlandais Juha Kankkunen a 
remporté, dimanche 4 décembre, à 
Linas-Montihléry. la Course des cham- 
pions. Cerre épreuve réunissait pour lc 
première fois les huit champiors du 
monde des rallves couronnés à ce jour. 
qui se sont affrontés au volant des 
mêmes voitures. Les Finlandais Hannu 
Mikkola et Ari Vatanen, le Suédois 
Bjürn W'aldegaard et l'Italien Massimo 
Biasion ant êté éliminés à l'issue des 
premières courses disputées sur la Ford 
Sierra Coswonk et l'Opel Mania 400. 
L'Allemand de l'Ouest Walter Rühri et 
de Suédois Srif Blomsvist, ont échous$ 
en demi-finales avec l'Audi quatro. et le 
Finlandais Timo Salonen a été batu en 
finale, courue avec la Peugeot 205 
turbo 16, puis avec {a Lancia Delia inté- 


grale. 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
fquinsième journée} 
“Limoges b. Mongco ........ 
Mulhouse b, “Avignon ..... 
Choler b. *RCF Paris ., 
“Antibes b. Gravelines 






Nantes b. “Montpellier . 99- 90 
“Saint-Quentin b. Lorient 76- 70 
Onihez b. *Caen 103- 78 





ASYEL b. °Tours 


Saint-Quemia, 25: 6. Mulhouse et 


Orthez, 24. 
Equitation 
JUMPING DE BORDEAUX 


Le cavalier ouest-allemand Franke 
Sloothaak et son cheval Walzerlkoni 









on! , dimanche 4 décembre, 
Grand Prix du concours de saur d'obs- 
facles international de Bordeaux. 
Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première division 
(vingt et uniéme journée) 
*Paris-SG b. Cannes . . 1 
“Auxerre b. Lens . . .. 10 
“Sochaux et Marseille .. 00 
“Toulon b. Nantes . . 19 
Monaco b. Lille . #2 
*Nice b. Strasbourg . . D 
* Montpellier et Bordeaux . . +2 
“Toulouse et Laval .. - 00 
“Caen et Metz ...... .. 00 
*Saint-Etienne b. Matra Racing ... 4-3 
Classement. — 1. Paris-SG, 


2 Auxerre, 45; 3. Marseille, 36: 
4. Sochaux et Nantes, 35 ; 6. Monaco et 
Nice, 34 : 8. Lille, 31 : 9. Montpellier et 
Toulouse, 30; 11. Bordeaux, Toulon et 
Cannes, 29: 14, Metz, 28: 15, Caen, 
21: 16. Matra Racing, 20; 17, Laval, 
19: t8. Saint-Etienne, 17; 19. Stras- 
bourg, 12 ; 20. Lens, 11. 
Deuxième division 
{vingt er unième journée) 
GROUPE A 

“Brest b. Gue 
“Valenciennes $. Mulhouse 













“Rennes b. Reims ... : 
Quimper b. “La Roche AEPB .. 
“Angers «4 Guingamp . 


“Beauvais b. Dunkerque 

“Le Touquet et Créteil . 1 
Ciassement. — 1. Brest, 50 pts: 

2. Mulhouse. 44: 3. Nancy, 41; 

4. Rennes, 37 ; 5, Quimper, 36, 

GROUPE B 

°Le Hevreet Lyon .... 

“Grenoble b. Nimes . 

* Martigues et Cuiseaux-L. 

“Dijon b, Sète .... 

“Alès b. Bastia . 






“Niort b. Rodez ga 

Classement. — !. Lyon, 44; 
2. Nîmes. 42; 3. Le Havre, 38; 
4. Dijon, 37 ; 5. Martigues, 36. 


Hockey sur glace 
Poule fisale 
[première journée) 
Français Volants b. “Grenoble ... 6-4 
“Amiens b. Villard-de-Lans . 2 











Rouen b. “Briançon ....... . 94 
Rugby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE A. 
{première journée) 

“Bourgoin b. Cognac 
“*Montferrand b. Agen . .1+9 
Toulouse b. *Villeneuves-L. .. 35- 0 
“Dax b. Montchanin ....-...., 35-12 

Poule 2 

*Le Creusot b. Nimes ......... 15- 0 






“hpacb Peitran 25.9 
lagnac Tpigtan ... s 
Bégles-Bord. 6. “Lourdes 2: 15 6 
Poule 3 
“Colomiers b. Aurillac ......., 25-12 
*Graulbet b. Mont-de-Marsan .. 21- 3 
< Bayonne b. Toulon ausnonenrs 2218 
“Brive b. Bergerac .........., 19 3 
Poule 3 
Narbonne b. “Hagetmau .... 
“Villefranche b. Boucau .. 


Racing b. Nice ... .1+ 6 
“Béziers b. Grenoble ........., 2i- 6 


Volley-ball 


COUPES EUROPÉENNES 
{matches aller du deuxième tour) 
Coupe des champions — * 

b. Palma (Esp.), 3-0. rl 
Coupe d _ be: 
(Tch.) Reset, 0 pa 

— “Bordeaux 


confédérale. 
b. Sneek (P-B}, 3-1. 
Coupe des coupes féminine, — 
Cannes b. *Salanique (Grè.), 3-0. 
Coupe confédérale féminine. — *Pic- 
ven (Bulg.) b. Clamart, 3-0. 


Tennis de table 


INTERNATIONAUX DE FRANCE 
{à Nantes) 
FINALES 
Simple messieurs. — Waldner 
(Suè.), b. Li G (Corée du 
Nord}, 21-19,21-15, 21-17, 
Simple dames. — Chen Zibe (Chi) 
eue (RFA), 216, 12-21, 21-13, 
Double messieurs. — Lupulescu- 
Pril (You) b. W: 
(Suè), 21-12, 15-21,21-12 
Dovble dames. — Chen Zihe-Li Jun 
{Corée du Nord) b. Li Bun-bui - Cho 
Jongui (Corée du Nord), 28-26, 21-17. 






-156 
- 25 





Naples et sa vedette saint Maradona 


Un vieux maître de cérémonie 
réglait le dernier détail du jeu de 
la rue. Des gardes du corps, les 
yeux plantés dans les veux de la 
foule prudente, allaient devant le 
plus beau des cortbillards ANfer- 
cedes qui puisse se trouver dans 
Naples. Puis devant les bannières 
et les pompons mauves Qu roses, 
devant les effigies de la Vierge ou 
de saint Janvier, patron de la ville, 
avançaieni {es hommes. Visages 
de camoristes ou d'honnêtes 
citoyens, on aurait dit le dernier 
adieu d'une bande, d'une secte du 
mauvais coup à l'un des siens. Du 
mort, la foule. à regret, ne livra 
qu'un prénom, non un + pedi- 
grée ». Quelques-uns. dans Ja 
lente procession, saluèrent les 
prostituées du doigt. Puis les pom- 
pors s'éloïgnèrent, en quête d'une 
des quatre cents églises de 
Naples. 

Rien à voir avec le foot ? Bien 
au contraire, Tout un théâtre de 
la mort avait donné là sa reprèsen- 
tation sans nécessité de répétition 
et tous y avaient été acteurs. La 
piété. le lustre du deuil dans 
Naples. tiennent du don. Réper- 
toire sans limites. Dans les 
grandes occasions, Maradona, 
comme d’autres bannières, sc 
pare des actes de saint Janvier, 
son nom Sur le mur s'inscrit sou- 
vent avec deux n, par reflet de 
féminisation, comme pour comp- 
ter une vierge de plus. Les jours 
de match. les 1ifosi, organisés en 
quartier. aiment à promener dans 
les rues le cercueil de icur défunt 


adversaire. Il s'imprime des faire- 
part de condoléances à l'usage des 
supporters de l'Inter de Milan, de 
la Juventus. 

Maradona, Maradonna. sainte 
Madone… Avec le joueur argen- 
tin, «petit homme magique » 
comme le dit un admiraieur, 
Naples a déplacé son rituel à l'air 
libre du stade San-Paolo. La folie 
du foot n'est qu'une modernisa- 
tion, pas une invention plaquée 
sur la ville. Plutôt une version 
contemporaine. 

Quel coup de génie, la venue de 
cet Argentin! Avant lui, Naples 
aimait le ballon, mais son déses- 
poir restait occupé ailleurs. Le 
choléra en 1972, le tremblement 
de terre en 1980, faisaient douter 
de saint Janvier. L'armateur 
Achille Lauro, le monar- 
chiste de la ville, entretint long- 
temps le club. Un autre promo- 
teur, Corrado Ferlaino, prit la 
succession de la présidence de la 
SSCN après une bataille 
d'actions, une prise de majorité 
qui compte parmi les mystères de 
Naples. Le miracle se produisit en 
1983. - Une des villes parmi les 
plus pauvres s'esi offert le plus 
cher contrat du monde », explique 
Vincenzo Siniscalchi, avocat 
péninsuliste. conseiller juridique 
du club er défenseur de Mara- 
dona : 12 miiliards de lires, chif- 
fre officiel. La Camora, 
Turmure-t-On, paya sa Part Allez 
le prouver ! 

Ei qu'importe, après tout. La 
ville avait usé ses saints. Elle s'en 
donnait un autre 8 millions de 


lires. la location mensuelle pour 
une résidence sur les hauteurs. Et 
Diego Maradona, qui a de la reli- 
gion, se mit à jouer pour ce prix. 
La SSCN remonta au classement 
et, à la fin de la saison 1986-1987, 
fut sacrée championne d'Italie 
devant l'Inter de Milan et les 
clubs du Nord. 

La Liesse populaire qui marqua 
ce sacre égale dans les mémoires 
la libération de la ville par l’armée 
américaine pendant la seconde 

erre mondiale. Entre ces deux 

tes, aucun souvenir de joie col. 
lective. Rien d'autre, à les en 
croire, que les actes égrenés d'une 
tragédie pour deux millions 
d'acteurs. 


L'argent 
de La reconstruction 


Voilà pourquoi le stade est 
plein chaque dimanche après- 
midi, juste après la sortie de la 
grand-messe, pourquoi on va voir 
Courir cet homme en famille, 
femmes comprises. Un miracle. 
« Naples a enfin trouvé son porte- 
voix », dit encore l'avocat Lucio 
Amelio, grand spécialiste d'art 
moderne. n'aime pas le foot. J] 
reconnaît malgré tout que la 
SSCN et surtout son numéro 10 
+ donnent corps à ious Les 
espoirs, aux images du Succès 
que le ville réprime à chaque 
minute de sa vie ». 

Le tremblement de terre de 
1980 a secoué Naples de sa 1or- 
peur suicidaire. L'argent de la 
reconstruction venu du Nord et de 


J'Etat irrigue enfin la cité. La 
Camora (la Mafia napolitaine), 
cette fois on en est sûr, prend sa 
part de la promotion immobilière, 
Mais qu'importe encore. Naples 
s'est réveillée, et Maradona en est 
l'illustration la plus spectaculaire. 

Une façon de dire, balle au 
pied, que les Napolitains existent. 
Que le présent n'est plus du latin. 
Rarement un homme aura si bien 
convenu à une communauté, Un 
physique râblé, terrien, pauvre, 
pour tout dire. Un visage d’ange- 
ot. presque de vierge, c'est vrai. 
Mais un œil de gosse malin, frau- 
deur, qui se faufile — gare aux cli- 
chés ! — dans les défenses 
adverses comme les petits voleurs 
dans les ruelles de Naples. 

1! fallait le voir dimanche sur le 
terrain de San-Paolo danser son 
ballet au nom de la ville tout 
entière. Quand il tombait — et 
Dieu, qu'il rombe ! — fauché 
un arrière de {a Fiorentina. le cb 
de Florence, c'était tout le stade 
qui souffrait. Quand il se relevait, 

iabie farceur, c'était le peuple 
qui reprenaït confiance. Il triche à 
certains moments, comme 
Naples. 11 se débrouille, minus- 
cule parmi les grands, Fidèle à 
l'image de son pays d'accueil. 

. Le miracle, cependant, reste 
imparfait. Durant la saison 1987- 
1988, la SSCN a perdu devant 
l'Inter de Milan. Elle n'est que 
deuxième dans © championnat, 
toujours derrière l'Inter. Quatre 
joueurs avaient été évincés l’an 
dernier, officiellement pour oppo- 
sition à l'entraîneur, officieuse- 


ment pour avoir prêté leur 
concours aux paris clandestins. 
Maradona faillit y perdre un 
peu de son auréole. tifosi les 
plus fidèles du monde savent faire 
ve à l’occasion de lucidité. 
eur numéro 10 est souvent 
blessé, il peut jouer médiocrement 
deux matches durant, traîner en 
retrait du jeu, bouder au milieu 
du terrain. Pour co match-ci, il 
n'est revenn que la veille au soir 
d'Argentine avec une smala — 


femme, enfant, cousins et gardes. 


du corps qui ne le quittent jamais. 

Mais qu'importe, use fois 
encore ! « Chague dimanche, nous 
confiait le saint homme. je leur 
dis que je.les aime, et eux me 
disent qu'ils m'aiment. » Cliché, 
bien sûr, mais vérité vraie. Dans 
les vestiaires, Maradona était tout 
sourire, tout vertu pieuse. Il diseri- 
buait graris ses commentaires. Il 
était reconnaissant à La ville de ne 
pas accorder foi à une sombre 
rumeur de procès en paternité 
d'une femme, une Napolitaine, 

rét t que son fils était de 
divine naissance. Naples ne recon- 
naît pas ce miracle-là. «J'ai pu 
constater, nous dira encore Mara- 
done, dons des moments impor- 
tants de ma vie, que les Napoli- 
tains étaient avec moi » 

Ii salus une dergière fois, puis 
s'éloigna. Une curieuse [umière 
éclaira furtivement Les couloirs 
souterrains du stade. Dehors tom- 
bait une douce nait d'hiver. 


Naples allait pouvoir dormir tran- 
a 
PHILIPPE BOGGIO. 
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Culture 


MUSI 


OUES 


Le dixième anniversaire des Transmusicales 


Rennes, avec un R comme rock 


Public nombreux et ferven 
ul quatre nuits ; 
Musiques essentiell 
européennes. eo 
on plein pour Marc, 


Yargo et Mano N 
Malniends bcien 


Pour Michelle Sh 
la divine. Re 


re 

2: petites et 

&loires du rock européen qui un jour 

ont rebondi sur le in breton 

étaient là, venues de France, 
talie, des Etats 


AAC graphique, les 
«1 » pourtant, une nouveil, 
foïs, atteint leur ble: pop, rock a 
folk à tous les carrefours. 

Ici, dès dix-huit heures, tre 
mille étudiants et combien "de 


nais (1), écrit par Christophe 
Brault, vaut mieux que toute 

ion. Chapitre F, les stars : 
Etienne Daho, Niagara, Marc 
Seberg. Chapitre 2, 
mythiques : Marquis de Sade, 
Pustuls, 


Cela, on le doit à une poignée de 
fervents dont les Trans sont le plus 
visible succès. Avec un budget qui, 
cette année, tournait autour de 
2,5 millions de francs, le 
artistique, Hervé Bordier, 3 pa 
continuer son aventure. Il le doit 
d'abord et avant tout à la ville de 
Rennes, qui s'est engagée pour 


300000 francs. En revanche, on 
comprend mal pourquoi le ministère 
de la cuhure ne croit toujours pas à 
la nécessité de soutenir vraiment ce 
festival. Par le biais de différents 
Organismes, son soutien s'élève à 
165 000 francs. Parce que Rennes 
ne serait pas assez « français» ? Une 
attitude un peu sorte qu'il faudra 
bien revoir un jour ou l’autre. Les 


PE ES 
pe ES 


Trans n'apparaissent pas sur la liste 
des principaux festivals de musique 
subventionnés par l'Etat Elles tou- 
chent pourtant un public nombreux 
et la totalité des professionnels, pré- 
sents à Rennes ou bien au travers 
des cent journalistes qui viennent 
ici, dans le sillage des principaux 
titres spécialisés et qi iens euro- 
péens. 


Tous sont passés par les Trans et 
‘beaucoup s’en sont souvenu, le ven- 
dredi 2 décembre, d i] s’est agi 
de souffler les dix bougies du festi- 
vaL Les deux mille spectateurs qui. 
une nouvelle fois, avaient pris le © 
min de la salle de la Cité, à la Mai- 


son du peuple, ont, en acclamant 


Marc Seberg, qui délaissait son 


répertoire pour rendre Pommage À 
. ses maîtres, justifié la devise de la 
“ ville : Rennes, avec un <r» comme 


rock. 

Retrouvailles ce même soir avec 
Litfbe, venu de Florence, autour de 
Piero Pelù, son chanteur polymor- 

be, un pied dans la Méditerranée, 
l'autre dans ka mer du Nord, conci- 
liant, comme si c'était facile, les 
d'un rock rapide et son goût 

Kurt Weil et Pier Paolo Paso- 

ini. Pelù, le chanteur-acteur. 
Retrouvailles encore avec la voix 
bleue et brûlante de Basil Clarke, le 
chanteur de Y: avec les gospels 
des Mint Juleps. Une nuit entière de 
musique en complète entorse avec La 


règle du festival : un concert et un 
seul, Ça passe ou ça casse. 

Samedi, on revenait au pro- 
gramme traditionnel des Trans. Le 
défrichage pouvait reprendre. Deux 
bonnes nouvelles, une mauvaise. 
Commençons par les bonnes : venu 
de Gloucester, Grande-Bretagne, 
examen de passage réussi pour 
Apple Mosaic et son climat jti- 





F@: 


vement anglais. dans La meilleure 
tradition de la new wawe ; tri be 
mérité pour Man Negra. label 
France, une bande née dans le métro 
parisien des défunts Hot Pams, qui, 
avec une bonne humeur fi 

ment communicative, ont célébré les 
noces réjouissantes du rock, du 
rm and blues et de l'exotisme 

tino. 


«Je suis 

comme la mer» 
Mauvaise nonvelle : l'incompré- 
bension des Trans pour Michelle 
Shocked, mal programmée entre les 
deux groupes susnommés. Seule sur 
la scène de la Cité, guitare acousti- 
que, folk-music réinventée. Besoin 
le silence, d'attention, et d’une 
bonne connaissance de l'anglais. 
C'était trop demander à ce qu'i faut 
t bien considérer comme l’un 





THÉATRE 


J'ai été élevée dars une famille fon- 
demerialisie dont le langcge codé 
corres] bien à celui de Reagan 
et de ceux qui croient au * pays 
élu » ou bien au - pays béni -. Si 
j'ai choisi de m'insialler à Londres, 
c'esi parce que jy ai découvert une 
sorte de résistance organisée Qui 
m'a permis de faire la paix avec 
moi-même e1 de tenir en fani 
qu'ariiste un rôle privilégié Par 
exemple. de lutrer contre les pro- 
grammes Thatcher. 

» À Londres aussi, j'ai fait 
l'apprentissage de la tradition 


socialiste. Cela m'a p aidée 
car les Américains Ont une vision 
très naïve de l'histoire, et aussi 
parce que la seule réponse que 
J'avais trouvée jusque-là était un 


astachement romantique ei peu effi= 
Cace aux idées de l'anarchie. Le 
féminisme m'a beaucoup aïdée 
aussi, après tout ce que j'ai vécu — 
LE mère on interner en 1983 
un hôpi psychiatrique de 
Dallas, persuadée qu'elle se livrait 
au culte du démon: lors d'un séjour 
en lualie, un peu plus tard, elle est 
victime d'un viol. Arrétée plusieurs 
fois aux Etats-Unis pour agitation 
politique, elle décide lors d'un séjour 
en prison de changer de nom ; désor- 
mass, cle sapporr Shocked, — 
parce que ce nom fait aux gens 
à qui Ado faire tirs 
C’est tout cela que chante 
Michelle Shocked, le racisme. la 
crise du logement et aussi [a nature, 
l'environnement. « Je suis comme la 
mer, l'eau. dir-elle, je ne suis pas 
solide er ferme, mais changeante. 
Pourtant, il y a ur message dont je 
suis sûre : le plus important est de 
dire les choses, peu importe la 
manière dont on les dit. Si j'ai pu. si 
je peux le faire, vous aussi vous le 
pouvez, exprimez-vous ». C'est 
cette voix, unique et belle, qu'il fau- 
dre en RuNateE au rin- 
temps prochain à Bourges et À 
après que Rennes, une nouvelle fois, 
aura rempli sa mission : servir la 
musique, et surtout celle que l'on 
n'entend pas, ni ailleurs, ni sur les 
ondes frileuses des FM monocolores, 
ni à la télévision, qui, chaîne après 
chaîne, ferme ses antennes au rock. 
OLIVIER SCHMITT. 


. () Livre ru qu'on peut obte- 
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Une grande soirée dimanche, 
dans une salle archicomble, 
a réuni Japonais, | 
Américains et Français 
autour du Boston 

Symphony Orchestra ; 
et de la Neuvième Symphonie 
de Mahler. 


Etonnante apothéose pour ce gala 
officiel, patronné par Ia NEC Cor- 
poration japonaise et le Common- 
wealih du Massachusetts, qu'une 
œuvre marquée par le pressentiment 
de la mort, des images cariceturales 
de la vie, un monde d’angoisses, qui 
se dénouc dans la dissolution de 
l'être! 

Quand il écrivit sa + Neuvième 
Symphonie». qu'il ne devait jamais 
diriger ni entendre à l'orchestre, 
Gustav Mahler avait quarante- 
neuf ans: Seiji Ozawa en a 
cinquante-trois, ct rend à l'œuvre 
son caractère pessionné, ce Combat 
corps à corps avec le destin que 
mène un homme dans la force de 
l'âge, méme s’il se sent frappé à 
mort, comme l'éLait M: d 

Les jambes fléchies, parfois fla- 
geolantes. les bras qui modèlent les 
phrases avec des gesles amoureux, 
accueillants, berceurs, éveiitent le 
puissant dynamisme de ces molifs 
qui se ressent sans Cesse, plon- 
gent dans de noires mêlées, se heur- 
tent à des fanfares négatives, ces Ler- 


Ozawa et l'Orchestre de Bos!cn 


Apothéose mahlérienne 





ribles coups d'£r 
ex parfois ut d: 
donnent à la prom 
du repüs, 

Que dire des mu 
sinon que chaque 
phrasé. esl com 
que dans les 
alliages resplendi 
rieure, trarsécñdn 

Ozawa. qui a 5 
meins nues comme 
dans le mouven: 
baguette pour 
trèles qui Î 



















tendresse déc! 
où, tout er 
richesses s'id 
pello moqueur 
prière. un sign 
l'on parcourt €° 
songe par une 
enchsï jusqu 
de l'adanietto de 
phonie ou du 
annonce l'heure ëu gr 
ment 

JACQUES LOT CHS MOT, 





de is terre 
nrj cépouille- 


@ PRÉCISION. — 
Thibaudet {le Micnce eu 3 décembre, 
est l'élève non seu'ement c’Alco Cic- 
cofin, mais aussi ce 
caves et de R£ine G: 









Higelin 

La chanson suscite aujourd'hui 
des dynasties. Après David Hally- 
day, vingt-deux ans, fils de Johnny 
et de Sylvie Vartan, qui a déja un 
album et plusieurs 45 1ours à son 
actif, et com! des chansons pour 
le prochain ue de son père, voici 
Arthur Higelin, vingt-deux ans lui 
aussi, fils de Jacques. qui se pré- 
sente dans le même lieu (la Vieille 
Grille) où se produisit l’auteur de 
ses jours à l'aube des années 70. 

Du rap jazzy aux petites ballades 
sentimentales en passart par la 
valse, le rock et des tangos mal- 
traités, retournés dans tous les sens, 
les chansons d'Arthur Higelin ont 
leur extravagance., un bumour ébou- 


À le Vieille Grille 


le petit 


riffé, sur des 1zxtes d'un lrisme un 
peu fou. 

Au piano ou Ë 
aCCompPa5TÉ Par L 
(Bradney Scotl) aussi cicertrique 
que lui, Araur mn 
patchwork music: 
et tendresse. Entre 









l'accordéon, 








(Padem, padam\ cu 
(ies Loups}. {] sera L 
invités du prochain 
Bourges, où ii s'était 
y a deux ans avec u1€r 


ee. E. 


# La Vieille Grille, 2: heures (1. rue 
du Puits-de'Ermite;. 








des meilleurs publics français. L'élé- nir en écrivant be Brault, 
ce de eue longue et jeune c/o Transmusicales, 1, rue Saint-Hélier, 
mme venue d’Austin (Texas). la 35000 Rennes, 16L : (16) 99-31-12-10. 
sa em er bee | CALE 
m ues du grave à l'ai vio- 
lence de es textes évohés n'ont pu NDRIER 
vraiment s'imposer. n 
uions son autopartrait : « J'ai Classique 
rté les Etats-Unis parce que c’est 
une société dont les seules PA mom ne peer vcabh Di 
tions sont l'argent et le pouvoir. 11 | 9 spectacle musical et poétique en 
n'y a pas d'espoir dans ce rype de langue corse ; La traduction simulta- 
société dont Les idées les plus com | Rée n'éclaireit qu'à F nr. 
munes sont trop souvent fascistes. (ces f chants pol Lontques) 
et le folklore réinventé. Ancie a cok 
laborateur de Vitez, Michel Raf- 
faelli, maître d'œuvre de cette « bal- 


A Bobigny, l'œil du spectateur 
| C'est en voyeur que le public assiste au spectacle de louri Eriomine, salle n° 6, d'après une nou- 
velle de Tchekhov, qui met en scène les Fous, enfermés dans la promiscuité d'une chambre d'asile. 


rosse du Festival d'automne, à Bobigny, jusqu'au 18 décembre, à 


*xLe 
21 beures. Ti 


fait pertic du pr 
simultanée. Tél : 


31-11-45. 





















PAYS 


Enigmes, 








CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYEL : Lun. 5 décembre 1988 (18 h 30) mar. 6 (18 h 30), merc- 7 lphe zone 
. , 18,b 30 21 h}, dim. 11 (14h 
Jeu. 8 (20 h 30), HT $ ER et 


D’AMAZONIE 


[HR ed PRE 


rdinaire aventure : 1 
Ts ne re à LA T8 : 4561-1699. - LOC. SALLE PLEYEL (8) 






GALERIE 172 Fg St-HONORE 
PARIS Be- TEL : 42-89-15-01 
PIERRE-FRANÇOIS 


E 








De 1Q h à 18 h 30 sauf dimanche || Un récital de Jessye Norman est un 
pr spectacle complet. 
or jusqu 4h GR Ssm 10,2 20h 20. TE +472 


lade clandestine », s’est resouvenu 
de ses origines. Et, sur fond de per- 
cussions furieuses, de lépopée 
logique. Curieux mélange. 

% Jusqu'au 19 décembre, 22, rue du 
Chevaleret (13°). TEL : 45-86-55-83. 

Delavauit, « Républicaine » aux 
Bouffes-du-Nord. — C’est à la BN 
qu'Hélène Delavault a planché de 
longs mois sur les chansons de la 
Révolution. Leur ee théâtra- 
lisée, arrangée musicalement 
‘Yves Prin et pour la mise en 
par Er Ux, COmMpose un 
spectacle épatant pour petits et 
grands. 


* Jusqu'au 8 janvier, tous les soirs à 
20 h 30, sauf les lundis et jeudis; le 
Son N 16; pare. TEL<E RS 


La Dameation de Faust à Gar- 
nier. — Chef titulaire de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, artiste en 
constants pressés. ere du 
répertoire français, Char toit 
dirige, dans la «Légende dramati- 
que» de Berlioz, Tatiana Troyanos 
(Marguerite). Denis O'Neill 
(Faust), Franz Grundheber 
{Mepbisto). 

* Les 8 e1 9, à 20 heures, palais 

Garnier. TEL : 42-66-50-22. 
— De Monteverdi à Rossini, la 
mezzo avec la Sinfonia 
Varsovia, dirigée par Volker 
Schmidt-Bertenbach. 

x Vendredi 9, à 20 b 30. TEL : 47-23- 
36-36. 


«M£moire et création» à Pom 
pidos. — Autour d’un numéro de la 
revue {nharmoniques, deux jours de 

ques et deux Concerts par les 
solistes de l’Intercontemporain, 
direction Soulez. 


% Les 8 et 9, à 18 h 30 (conférences 
le matin), salle. TEL : 42-78- 


Norman aux Champs-Elysées. — 
Richard Strauss, Hugo Wolf, 
Debussy, Mahler (Ki enlie- 
der), ct Geoffrey Persons au piano. 


Hommage à Pounelle aux 
Champs-Elysées. — Pour saluer le 
souvenir du metteur en scène dis- 

aru brutalement cet été, Le 

uiem de Mozart avec une belle 
distribution et. toujours par 
l'Orchestre de Paris et son chef 
Daniel Barenboïm, le 27° Concerto 
Pour piano du mème. 

* Dimanche 11, à 20 b 30. TéL : 47- 
23-36-86. 

Zacbarias à Renaud-Barrault. — 
Christian Zacharias est un pianiste 
que le grand public français 
s'acharne à ignorer. mais dont cha- 
que disque est une surprise, parfois 
même un authentique événement 
(son concerto l'Empereur, récem- 
ment). Le voici dans l'intimité 
jouant Schubert, Scarlatti et 

ozart. 

* Concerts du dimanche matin : le 
11, à 11 heures, TéL : 42-56-60-70. 


Jazz 


Soirée an New-Moraing, 

— René Utreger. Eric Barret, 
Texier, Aldo Romano, Chautemps, 
tous présents à La soirée Carlyne, 
leur petite mais entreprenante mai- 
son de disques. Chautemps y présen- 
tera trois septièmes de son dernier 
roupe enregistré (Chauremps, 

AR CD 4) : un disque rare. 

* Mercredi 7 décembre, New- 
Morning, à 21 h 30. TL : 45-23-5141. 

Cotinaud Quartet à Dunois. — 
Obstiné et profond, Cotinaud se col- 
tine chaque fois un pan d'histoire du 
saxophone. Avec passion et _nervo- 
sité. Cette fois, c'est Charlie Parker. 

“* Jeudi 8, Dunois. à 21 h 30. TEL : 
45-84-72-00. 

Danie! Humair ex Suisse. — Trio 
de luxe autour du batteur et peintre 
Daniel Humair au Centre culturel 
suisse : Yves Robert, trombone, 


Crypte Saïinte-Agnès 
À, re Montmartre 
75001 PARIS 


Flûtes à bec : Anita Glodek, 
Anne Garcenot 
Clavecin : Pierre Bouyer 











Jean-François Jenny-Clzrke, contre- 
basse. A suivre, ne srai 
pour le charme du là £ L 
voir et entendre de près les musr- 
ciens dans un COuiort lot2l (entrée 
libre). 

# Samedi 19, Centre culrarel suisse, 
à 20 heures. Tél. : 42-71-58-58. 

Variétés 

Jacques Haurcgé, l'Ecrinbertu. 
— Ancien élève du Studio des 
variétés, jacques Daé — qui 
s'est déjà produit r dernier ea 
compagnie de Michel Jonasz — 2 du 
swing et beaucou) de drôlerie. Très 
à l'aise sur scène, it vient ds r2vail- 
ler sur des chansons pius élaborées 
qu'à ses débuts, moins impression- 
nistes, pour son premicr album 
(Amour potentiel WEA}. 
de la Ville, à 

















# Les 9 et 10, 
18 h 30. Tél. : 42-7 
Osvaido Roérigvez, l2 gra 
voyage. — Fondateur ce le nouvelle 
chanson chilienre à Valparaiso, 


exilé depuis 1973, Osvaléo Roûrt- 


guez parcourt le mon 
tre des musi 
ce voyage-là 
chansons écrites pu 
aussi par Yupanoui. 
Violerca Parra, Paco Ibanez, Jac- 
ques Brel. 

*% Dimanche 11, Café de La dense, à 
17 heures. Tél. : 48-05-57-22, 







ES] rencon- 















Le nouvel 
amsrican conter 
ouvrire ses portes 

à Bercy en 1991 

dans un gend bâtiment 





Li En attendant, l'American 
langusge program 
conninue Ses COUrs au 
1, place de l'Odéon 
T6008 Paris, 

pour vous apprendre 
L culture et L£ langue 
des USA. 


- WINTER SESSION 

9 Janvier - 1° Avril 89 

- INTESSIVE COUREES 
“ehsque quinrains 

- T.O.E.FL 
PRSFARATION 

- 7.P.C.P, 
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Culture 


« Une poignée de cendre », de Charles Sturridge 
Trop riche pour être heureux 


Adapté 

du raman homonyme 
d'Evelyne Waugh, 

un film 

qui a le charme pluvieux 
d'un après-midi anglais. 


= Nul n'est jamais heureux très 
dongiemps.….- C'est Evelyn Waugk 
qui ke dit dans le roman plutôt auto- 
biographique dont le film de Charles 
Sturridge est tiré. Les Last of Het- 
ton sont jeunes. beaux. riches, 2mou- 
reux. Avec leur enfant snob comme 
une théière. ils vivent dans une 
somptueuse et hideuse demeure vic- 
torienne plantée au milieu de ceite 
campagne anglaise aussi susvement 
humide que l2s veux des vaches. La 
ladv (piquanie Kristin Scott 
Thomas) esi volage et se laisse 
éduire par ua bellälre oisif {Rupert 

vesr. Le lord os: soucieux et 
désœuvré. 

Ces gers p2rlent peu. Ne se par- 
tent pas. Uitilisent des bribes d'un 
dialogue fonctionnel aussi ardent 
qu'un cours de l'Ecole Berlitz. 
« frez-vous à cette soirée? « - J'irai 
ä cette suirée. - C'est fruid et gra- 
cieux. La caméra caresse les person- 
nages avec une indiscrétion puri- 
eine, se pose sur le reflet ambré 
d'un verre de sherry… 

Et puis. Dieu merci. ça se déclin- 
gue. Le petit garçon si snob tombe 

k pones pendant la Chasse à courre 
ei se tue. Sa mère profite du choc 
pour avouer sa liaison. 











Son père manifeste apparemment 
plus d'ennui que de douleur. Mais 
sair-on jamais avec les Anglais ? En 
tout cas. saisi alors d'un certain cou- 
rage. d'un brusque élan de fantaisie 
qui est sans douie le signe d'un réel 
désespoir, lord Last of Herton se 
joint à une lointaine expédition dans 
la jungle brésilienne. Manque à 
mourir. Est recueilli par un bizarre 
gentleman analphabète (Alec Gui- 
ness). 

Le film s'achève dans un climat 
bien amer. bien désenchanté. qui ui 
donne son charme imparfair. Le lord 
est réduit à une sorte d'esclavage 
doux par son sauveteur, à qui il 
devra lire du Dickens à haute voix 
jusqu'à la fin des temps. Ceper- 
dant. en Angleterre. la lady. qui se 
croit veuve. dévoile une stèle au nom 
de son mari disparu. On esi mort 
lorsqu'on n'est plus aimé. 

Bien sûr. la « britannitude » inef- 
fable de tout cela évoque James 
Jvory. D'autant plus que lord Last of 
Hetton est joué (assez mollement} 
par un des deux héros de Maurice, 
James Wilby. Mais. à côté de Stur- 
ridge, appliqué. distingué, tenté par 
le désordre mais s'interdisant d'y 
succomber, lvorv peut être consi- 
déré d'une torride sensualité ! Fina- 
lement. L'ne poignée de cendre se 
laisse voir et vivre avec un peu 
d'ennui et beaucoup de plaisir : un 
après-midi anglais. 


DANIÈLE HEYMANN. 





DANSE 





Les débuts de Mark Morris à Bruxelles 


Virage sur l'aile 


Star très demandée 

sur la scéne américaine. 
ce chorégraphe 

de trente-c'euix ans 
succède à Béjart. 

Grand émoi à Bruxelles. 


I} était encore en barboteuse, 
dans son Seaule natal. lorsque Mau- 
rice Béjant créa au Théâtre de la 
Monnaie de Bruxelles /e Sucre du 
printemps. qui allait déterminer la 
naissance du Ballet du NX° siècle et 
son implantation dans la capitale 
belge. L'était en décembre 1959 : il 
avait trois ans. il ne se doutait pas 
qu'il succéderai! un jour à Béjart 
dans ce théâtre de la lointaine 
Europe... 

C'est chose faite : l'intronisation a 
eu lieu le 22 novembre. Mark 
Morris et son Monnaie Dante 
Grous viennent de passer brillam- 
ment leur examen d'entrée avec 
l'Allegro, 1! Penseroso ed Il Mode- 
rate. oratorio de Haendel sur des 
poèmes de Miltor. Un grand ballet 
de deux heures. en deux parties. 

Aujourd'hui. Mark Morris a 
trene-deux ans. un curieux visage 
où se mélent l'innocence enfantine 
eu la pius vive melignité. des yeux 
trop pälis pour être honnètes el une 
tignasse bouclée façon Louis XIV 
{mais ce n'est pas une perruque). 


EXPOSITION 


| fessionnel. 


Aux Etats-Unis. c'est une star; 
depuis qu'il a fondé son groupe. 
en 1980. des compagnies de plus en 
plus imporiantes {le Joffrey Baller. 
le Boston Ballet. l'American Ballet 
Theatre) se disputent ses chorégra- 
phies. En Europe, il est pratique- 
ment inconnu. 


Îl a reçu une formation très large 
— moderne, classique. fandango. 
danses slaves. Manifesiement, il 2 
tout vu, tout retenu. tout digéré : il 
s'épanouit comme une fleur typique- 
ment américaine sur l'arbre de la 
modern dance. Si l'on veut faire 
référence à des territoires balisés 
pour le situer un peu. c'est à Paul 
Taylor qu'il fait penser — ei, dans 
une moindre mesure. à Merce Cun- 
ningbam. Mais il a son propre lan- 
gage. 


Ce qui frappe en premier lieu. 
dans son 4/legro, c'est une musica- 
lité en profondeur. Il a, dit-il, passé 
trois ans avec la partition de Haen- 
del avant de travailler trois mois 
avec ses danseurs. Cette Fréquenta- 
tion a porté ses fruits. La chorégra- 
phie épouse amoureusement La musi- 
que, parfois moi à mot, un pas Sur 
chaque note. parfois plus librement, 
ne suivant qu'une grande courbe 
mélodique ou une pulsation secrète : 
les structures musicales sont comme 
décortiquées lisiblement sur scène. 






cévasté, dont la statuaire du dix- 
neuvième Siècle est en partie 
mutilée, va-t-il devenir le dépo- 
toir des laissés-pour-comptes da 
la commande publique ? Une 
sorte de carré des refusés ? 
L'idée de peupler ses quinconces 
de Sculptures modsrnes et 
contemporaines était ingénieuse. 
Malraux avait ainsi contribué à la 
redécouverte de Maillol. Quatra 
bronzes de Rodin avaient été ins- 
| tallés par ia suite. Jack Lang y 


Les Tuileries, jardin défoncé, 


avait implanté des œuvres de 
Kirii et Chia, incontestable cha- 
cune dans son genre. L'éclac- 
üsme le plus médiocre règne 
désormais. 

On y trouve, sur la terrasse du 
bord de l'eau. les Fils de Caïn, de 
Paul Landowski, chassés de la 
cour Napoléon par la pyramide 
de Peï. Un Blum drapé de bronze, 
bésicles, moustaches et écharpe 
du même métal. de Philippe 
Garel, qui se morfond sous les 
marronniers faute d'avoir pu se 
poser sur une place parisienne. 
Près de lui, un immense soldet 
de plomb de Tim, excellent cari- 
caturiste mais plus à l'aise 
devant sa feuille de papier. Son 
capitaine Dreyfus, interdit de 








Nouvelles statues aux Tuileries 


Le carré des refusés 































séjour au Palais de justice 
comme à l'Ecole militaire, a 
trouvé là un havre discret 


C'est au tour de Paul Bear 
mondo d'entrer dans le club. 
Deux de ses œuvres ont été don- 
nées par sa famille : un Apofton 
et une Jeannette culturiste. ls 
ont été casés sur un coin de par- 
terre, en présencs du ministre de 
la culture et du fils de l'artiste, 
Jean-Paul. Pour compléter 
l'ensemble, on pourrait suggérer 
aux services compétents de la 
Rue de Valois de rapatrier 
d'urgence aux Tuileries, le Rim- 
baud d'ipousteguy, Homme aux 
semelles devant, calembour qui 
aurait vréisemblablement valu à 
Son auteur quelques voies de fait 
du vivant d'André Breton. 


Mais aussi le nain de plètre, 
dissimulé dans un massif du 
Luxembourg, qui est censé hono- 
rer la mémoire de Pierre Mendès 
France ; le Pomprdou-cbélx. du 
jardin des Champs-Elysées, voire 
le Centaure mécanique, de César 
dont les puissantes génioires 
métalliques égaient les pigeons 
du carrefour de ia Croix-Rouge. 


E.der 












« Epidemic » 
de Lars von Trier 


Après Element of crime. qui fit 
sensation au Festival de 
Cannes 1984 pour son délire visuel 
sur une enquête policière et psycha- 
nalytique. le Danois Lars von Trier a 
réalisé, avec des moyens beaucou 
plus modestes. ce petit fülm en noir 
et blanc qui n'est pourtant pas de 
tout repos. En effet, Lars von Trier 
s'en est pris à « l'influence négative 
de l'argent sur la création cinémato- 
graphique. L'argent ne lui avait 
Pourtant pas manqué pour son pre- 
mier long métrage, mais ü faut bien 
soutenir une réputation de vision- 
saire dérangeani. Epidemic a &té 
tourné en 16 mm et en 35 mm. La 
caméra fonctionne souvent toute 
seule. On entend le bruit comme 
dans certains films de Philippe Gar- 
rel, au temps de l'underground fran- 
fais. Admettons. 

Lars von Trier et son scénariste 
Niels Vorsel décident d'écrire un 
film ensemble. Pendant qu'ils 
essaient de travailler. une étrange 
épidémie fait des ravages quelque 
part dans le monde, on en voit les 
images. L'épidémie cesse lorsque le 
synopsis est terminé : il n'a que 
douze pages. Inutile de chercher à 
comprendre de façon rationnelle. 
Vous feriez injure au réalisateur, qui 
semble avoir mis là-dedans — mais 
on n'en jurerait pas — quelque 
humour. Epidemic avait été pré- 
senté au Festival de Cannes 1987 
dans la section « Un certain 
regard ». Sans renouveler le précé- 
dent coup d'éclat. 


JACQUES SICLIER. 


Prècisons au passage que l'orches- 
ire, les chœurs et les sulistes de {a 
Monnaie sont là, bien vivants : une 
délectation devenue rare dans la 
danse, où grincent tant d'enregistre- 
ments éprouvants. 

Ce qui frappe ensuite, c'est 
l'invention inépuisable de l'architec- 
ture et du dessin. En deux heures. on 
ne voit pas deux fois la même image. 
Entrées et sorties d'une ingéniosité 
diabolique, bouquets, grappes. guir- 
landes, échafaudages, pfuitt, tout 
disparaît, reste une jeune fille rose 
soudain paniquée par sa solitude et 
s'enfuyant en coulisse. Beaucoup 
de courses, de marches. toujours 
fluides, fugaces. D'étonnants virages 
sur l'aile d'un groupe compact, 
comme une troupe d'oiseaux migra- 
teurs. 

Pas de sujet, d'anecdote, mais tes 
mille états d'âme qui peuvent affec- 
ter un individu ou une société, 
exprimés avec légèreté et subtilité : 
l'allégresse. bien sûr — dominante — 
mais aussi l'inquiétude, la mélanco- 
lie, la ferveur, l'amour, Fhumour. 
On va jusqu'à se donner des gifles — 
Pour rire. . 

Tout cela se passe dans une très 
belle scénograpüie d'Adrianne 
Lobel : des cadres de scène aux 
lignes pures. sur lesquels jouent 
constamment des panneaux opaques 
où transparents qui montent et des- 
cendent. produisant des change- 
ments de couleur. Le raffinement 
des éclairages apporte sa contribu- 
tion à ce spectacle hautement pro- 


Quelques jours après la création 
mondiale de cet A//egro, Mark 
Morris présentait à Bruxelles quatre 
pièces de son répertoire américain, 
réalisées avec des moyens plus 
modestes. Ce second programme n'a 
pas bouleversé jes impressions 
reçues du premier : La musique est 
bien la muse de Morris. qui se sou- 
met à ses ordres avec un bonheur 
évident: et son invention se mani- 
feste davantage dans la syntaxe que 
dans le vocabulaire proprement dit. 
On se prend à penser que la modern 
dance n'est plus si moderne que ça, 
elle finit par être octogénaire. 

Frisson, pour cinq danseurs 
maillots pastel, sur la Symphonie 
d'instruments à vents, de Stra- 
vinsky. utilise les capacités (limi- 
tées) des corps humains à dessiner 
dans l'espace des figures géométri- 
ques. Sonate pour clarinette et 
piano propose une équivalence 
visuelle de la partition de Poulenc, 
dans des cosiumes évoquant les 
Frères Jacques : le Gloria de Vivaldi 
confirme la filiation Paul Taylor- 
Mark Morris. 

On retiendra davantage Ten Sug- 
gestions, sur les Bagatelles pour 
piano. de Tcherepnine : un solo 
dansé per Morris lui-même. poéti- 
que funsmbule en pyjama de satin 
rose, jouant avec un Cerceau, une 
chaise. un ruban, un chapeau. Là, 
l'ange du bizarre passe. 

SYLVIE DE NUSSAC. 


* Monnaie de Bruxelles, les 9, 15 et 
21 décembre. 











Communication 





Rachat des « Cahiers du cinéma » et création dun quotidien consacré à la cestion 
Les ambitions discrètes du groupe Liaisons 


Déjà riche de trente-quatre 
titres, il négocie son entrée au 
capital des Cahiers da cinéma et 
prépare un quotidien spécialisé 
en 1989 tout en lorgnant vers les 
réseaux câblés. Avec uge double 
volonté : concurrencer en France 
CEP Communication, leader de 
la presse professionnelle, et 
parier sur l'Europe de 1993. 


Pour vivre heureux, vivons 


sien ce dicton. 
M. Patrice-Aristide 


munication répugnait jusqu'ici à cla- 
mer son existence et à livrer les prin- 
cipaux axes de sa stratégie. Son 
président, qui est aussi son seul 
actionnaire, refuse toujours d’appa- 
raître sous les feux de la rampe. 
Retranché dans son appartement- 
bureau parisien, il y conçoit pour- 
tant le développement de son grou 
en recevant hommes d'affaires 
anglo-saxons ou japonais. Son direc- 
teur général, M. Raymond Soubie, 
énarque féru de culture — ancien 
conseiller social de M. Raymond 
Barre. il a présidé jusqu'en novem- 
bre l'Opéra de Paris. — refuse poli- 
ment encore de dévoiler certains 
chiffres du groupe Liaisons. Mais le 
silence total n'est plus de mise. 

Les rachats et les prises de parti- 
cipation qui ont jalonné la vie de la 
presse ces derniers temps, sans épar- 
Honnele on projet Le roëpe Lier 

le, ont le groupe Liai- 
sons dans Tarn de la Concurrence 
et l'ont incité à faire œuvre de com- 
munication. À cette ouverture nou- 


velle Éeg Res le désir d'apparaï- 
re comme challen ger en ie du 
premier rofession- 
nelle en France. CEP Communies- 
tion, Lee A Es nepaie 
puissant du groupe de la Cité. Voire 
de lui damer parfois le pion. Ce fut 
récemment le cas fors du rachat du 
groupe Jacquemart (/'Echo de la 
presse et de la publicité, Sonovi- 
sion. eic.), que Liaisons a raflé pour 
6 millions de francs, au nez et à La 
Es ns Denis ren 
qui dépendent du groupe it 
(le Monde du 30 septembre). Mais 
eu communiquant sur lui-même, le 
groupe Liaïsons souhaite, aussi, être 
présent sur le plan eui 

La campagne de communication 
visuelle mise au point par l'agence 
Meunié-Granier-Deferre et lancée 
mi-octobre dans la presse grand 
public et professionnelle, ainsi que 
dans les trente-quatre titres du 
groupe, a décidé d'attirer l'attention 
sur le trop discret groupe Liaisons. 





Le quotidien Liaisons sociales, 
fondé en 1946, est te berceau du 
nom. Racheté avec d'autres 
titres il y a huit ans par 
M. Patrice-Anistide Blank, ü a 
donné naissance, en. août 1987, 
à un groupement d'intérêts éco- 
nomiques (GIE) baptisé groupe 
Lai 


sociales {quotidien et mensuel), 
Gestion sociale, Vivre prati- 
que. etc. ainsi que des salons 


du tourisme pour l'incentive (1) 
et ies voyages de groupe 
{MITING). L'agricuiture est 
l'affaire de Cultivar 2000, des 
forum ; la santé regroupe le quo- 





Dix départements 





Cinq millions de francs d'investisse- 
ment et douze images pour vanter 
de façon humoristique - les pros du 

pro». - Notre cible est tri- 
ple, explique M. Raymond Soubie. 
Nous voulons que ies éditeurs qui 
souhaitent céder leur affaire 
sachent qu'en matièrc de presse pro- 
Jessionnelle il existe une alterna- 
tive : CEP Communication et nous. 
S'ils ne veulent pas se jeter dans les 
bras de ce demi-géani, nous repré- 
sentons la solution Nous souhai- 
tons aussi attirer annonceurs er 
publicitaires et, enfin, inciter les 
journalistes de talent à nous rejoin- 
dre. » L'objectif résumé de cette 
Campagne d'image consiste à lancer 
et à imposer le Iabel Liaisons, 
comme a su le faire le groupe 
Expansion de M. Jean-Louis Servan- 
Schreiber. 

: ñ 
La Caisse des dépôts : 
une alliée fidèle 

« Nous voulons nous renforcer là 
ou nous sommes déjà solides avant 
de nous diversifier +. précise 
M. Soubie. La presse professionnelle 
reste donc un créneau prioritaire. 
Les trente-quatre titres de Liaisons 
_- du quotidien vedette Liaisons 
sociales à Gap en passant par Culri- 
var 2000 et Tourhebdo — représen- 
tent 80% du chiffre d'affaires 
(445 millions de francs) et 
emploient deux cents journalistes 
sur quatre cent soixante salariés. Le 
reste est réalisé par les salons 
{Forum Expo, Pharmagora, Agri- 
form, etc.}, qui ésentent environ 
15% de l'activité, l'édition, la télé- 
matique et l'agence de presse Liai- 
sons créée il y a un ar Le renforce- 
mem s'est traduit par la reprise du 
groupe Jecquemart et la mise au 

int d'une nouvelle formule de 

‘Echo de la presse et de la publi- 
cité, conçue à l'exemple des autres 
titres du groupe comme un 
« journal-outil » destiné aux éditeurs 
et aux journalistes. Son lancement 
sur le marché est prévu début 1989. 
Msoar __. 3 mon de La plus 
grande grapl ue française 
le domaine économique et social, 
«le Transparent», il y a un mois. 
Cette acquisition, dont le coût est 
inférieur à 10 millions de francs. 
précédait une prise de participation 
de 24.5 % au sein du capical du men- 
sue} spécialisé les Cahiers du 
cinéma, aux côtés de la Caisse des 
dépôts (24,5% également) pour 
2 millions de francs. Le reste des 
est réparti entre la rédaction, 
association des Amis des Cahiers et 
des personnes physiques. 

Groupe de presse professionnelle, 
Liaisons s'intéresse donc aussi à la 
presse spécialisée. Sa participation 
aux Cahiers viendra épauler ses 
journaux appartenant déjà à ce sec- 
teur, {mmobiliers Loisirs et Loca- 
tion Vacances Loïsirs. De surcroît, 
la Caisse des dépôts est pour lui un 
vieil allié : ensemble, ils avaient pro- 





üdien /e Journal des pharmacies, 
le Moniteur hospitelier, des col- 
lections (Gestion pratique), le 
Salon Phermagora, des services 
télématiques (Club Plus, etc.}. 
L'Officiel des transports, Bus et 
Car magazine figurent au sein.du 
département transports avec ses 
Salons Mitcar, JTR, etc. et ses 
guides. L'immobilier, enfin, res- 
semble des journaux comme 
Constructions neuves et 
anciennes (éditions nationales 

régionoles), des guides gratuits, 




















cation f/‘Echo de !a presse, 
Sonovision nm). 





La diffusion des trente-quatre 
titres de Liaisons représente cinq 
cent vingt-trois mille huit cents 
exemplaires en 1987. 65% 
d'entre eux sont vendus par 
abonnement. Avec un chiffre 
d'affaires de 445 milions de 
francs, Liaisons est le deuxième 
groupe de presse professionnelle 
après CEP Communication 
(3,2 milliards de francs). 




















(1) Incentive : motivation des 
équipes commerciales, au sein 
d'une entreprise, par le biais de 
voyages à gagner. : 









jeté de racheter, avec le groure 
Bruxelles-Lambert et le Crédit agri- 
cote, le quotidien financier {a Care 
Desfossés, mis à prix pour 259 mil- 
lions de francs il y a quelques mois 
par son propriétaire. La vente n'a 
pas eu lieu. Mais Liaisons réfièchur 
toujours à un projet de quotidien 
spécialisé. Des études cancergant un 
uotidien consacré à la gestion de 
l'entreprise, qui verrait le jour en 
1989. sont actuellement menées. 

M. Soubie estime le budget de ce 
journal à 40 millions de francs par 
an. - L'infrastructure de notre 
groupe. la possession de fichiers 
d'entreprise nous dispensent de bud- 
get de lancement, noel. Je suis 
certain qu'il x a de la place pour un 
quotidien s'adressant aux cadres et 
aux décideurs de l'ertreprise. Le 
succès de notre quotidien Liaisons 
sociales {33 600 exemplaires 
vendus en 1987) sur le seul plan de 
la gestion nous le prouve. » 

Confiant dans la synergie qui 
existe entre des lectorats soucieux 
de journaux et d'ouvrages consacrés 
à l'entreprise, Liaisons à récemment 
racheté les éditions Chotard et 2550 
ciés, qui publient essentiellement 
des livres de gestion (/e 4fonce du 
28 octubre). Celles-ci lui offrent une 
rampe de lancement de nouvelles 
collections ainsi qu'une implantation 
dans le réseau des librairies spécizli- 
sées. Mais les marges bénéficiaires 
du groupe, « supérieures aux 
normes de la presse », souligne 
M. Soubie (qu refuse cependant 
d'en donner le chiffre exact}. l'inci- 
tent à saisir éventuellement d'autres 
occasions. Le cäble, pour lequs] 
Liaisons est prêt à fournir des beures 
de programmes consacrés 4 l'eatre- 
prise et réalisés par une société de 
production encore à venir, pourrait, 
par exemple, représenter une vaie de 
diversification. 

Restent l'étranger et l'Europe. Le 
deuxième goupe de presse profes- 
sionnelle français édite déjà en italie 
des versions de son mensuel sur le 
textile. Gap. grâce à un partenariat 
avec l'éditeur Francesco Boffa : une 
édivion japonaise a été lancée en 
afliance avec l'éditeur Yanada, En 
butte à la concurrence des éditeurs 
étrangers en France et contraint à 
une ire extension hors des 
frontières hexagonales, Licisons 
envisage un partenariat avec des 
groupes de presse britanniques. alle- 
mands ou américains désireux 
d'attaquer le marché français. Mais 
il réfléchit aussi à La future implan- 
tation à l'étranger de journaux qu'il 
a réussis en France, comme Liaisons 
sociales. 

Discret, Liaisons estime que cette 

ualité n'exclut pas le dynamisme. 
dus la pression de la concurrence 
interne et externe. « La presse pro- 
Jessionnelle en France a longtemps 
vécu protégée, dit M. Soubie. Je 
ere que cette époque ne Soif révo- 
ue. » 






YVES-MAR!E LABÉ. 





Licenciements 
au groupe Expansion ? 


Les salariés de la Tribune de 
J'Expansion, de l'Agefi et de le Vie 
française devraient tenir une assem- 
blée générale lundi 5 décembre. Les 
syndicats (CFDT, Syndicat national 
des }j istes) s'insurgent contre 
un plan de licenciement qu'aurait 
décidé la direction du groupe Expan- 
sion. Celui-ci devrait toucher les crois 
titres et les services communs (dont 
la documentation) rachetés il y a un 
an et demi à M. Bruno Bertez par le 
groupe Expansion de M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber. La direction de 
l'Expansion conteste qu'un tel plan 
soit mis en place. 


Lors d'un récent comité d’entre- 
prise, la direction du groupe a aussi 
indiqué que le supplément boursier 
de {a Tribune de l'Expansion, la Tri- 
bune de la Bourse (2000 exem- 
plaires diffusés à Paris en moyenne) 
sera arrêté vendredi 23 décembre. 
Cet arr& permettra à la Tribune de 
d'Expansion de réformer ses pages 
boursières. Cette décision, essentiel- 
lement rédactionnelle, a été prise du 
fait de l'ouverture du marché continu 
qui empêchait lesupplément boursier 
de les cours de clôture er de 
aise uc véritable travail d’ana- 
iyse. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES CHANTS D'ELLE NE 
Au Bec fin 


au XVTE siècle. 
Fanpage LOS : 
Le parie CO )enéiteinn de 


LES so 
LES SORTHÈGES Du 


142,97 
2h30. (42475581), 


BATACLAN {47-00-30 
pe EE 12. 0 Mark 


COMÉDIE-FRANCAISE (40.1 
Salle R AS sans). 
Don de l'amour 1 du Lt ee 
COMÉDIE AUBITO. 

RIUM DE LA 


RIE COLBERT 
(40-15-00-15). © La Folle du 
Eu et ct Souffons au Vie tee 
DAUNOU (4261-63-14). Monsieur Ma- 
DÉJAZET-T-L.P. (4274-20-50). © I ne 
faut jurer de rien : 20 h 30. 
EDGAR (4720851}). Les Babar 
Cadres : 20 h 15. Nous 
étdofare dAR 0 paie Où où Rous 
HUCHETTE (43263899). La Canta- 
trice she : 19h30. La Leçon 


20h30. La Chovauch£e Gastique : 
2112 ; 
L'ESPACE (4293-69-68). 


Le GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Existe cp trois tailles : 20 h 15. . 

LIERRE-THÉATRE (45-86-5583). © 
Fluctnat : 20 b 30. 


de Malte 
Brie: 19 h 30. L'Idiot : 21 à 30, 
MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Lovité : 


MARIE STUART (45-08-17-80). La Té- 
pèbre : 20 h 30, : 

MATHURINS A 
LA Mnamrs is EL RER 3 

ë (46-07-49-93). L'Sléphass en 
tombé : 21 b. 


PALAIS EoaL (4297-59-81). © ‘Les : 
du verbe aimer Reccontres du 


Palnis-| 2:20 h 30. 

POINT-VIRGULE (42- 78-6708). © Les 
Sivcères + le Jeu de l'amour et du besard 
Lectures : 21 h 

POTINIÈRE (4261-416. La Frousse : 


La Cinémath 
PALAIS DÉ CHAILLOT , 
(47-04-24-24) 

Reliche, 

SALLE GARANCE, 
GERORGES-POMPIDOU 
(42-78-3729) . de 

3 Li v. 
Le Cinéma Mikba 0. 


PART er 
se va =, d'Ekigar Chemuoii. 
14h30; le Père ge, vo. aLf), de 


ane (ART pes stf. ne Fes 6 va 
PET de Raen Tbtaid ie 20! 
ï DE PARS 
Riche 
Les exclusivités 





14 Juillet lle (43-57- 


YO): 
ul, 6 (43-26 


(4: 
457 
LES ALES DU DÉSIR (FrAIL, 

-André-des-Arts 


Saint: 
80-25). 


PARIS EN VISITES 








SRDID DES ARTS-HÉRERTOT (42 
27-40-27). Marie, un matin : 


20h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR Lea 
67-89). Sale IL © L'Etrenger : 20h 
TRIST (45-22-0840). RL 


AN-BERNARD (4: 
fifoin dans Les Inbours : 21 h. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-06-29-35), Les Kinins : 
20h30. © Les Chants d'elle ne s'étci- 


Enent jamais: 2h 

BLANCS-MANTEAUX (45-57-1584). 
Salle L'Aren = ME 2e DU IS. Le En 
Abirs : D Lesnes VIOM à 2% 30. 
Saüe IL. Les 


CAFÉ DEDGAR AY is Tiens, 
voila deux boudins : 20 h 15, Mangeuses 
dome à 3 20: Jearine Trucbot à 


CAFÉ DE LA GARE (27482 51). Nou- 
vesu Spectacle de Smaïh : 20 h 15. 
EDGAR IN (43208511). My name à 
Lolita: : 20h 15. Super Mathieu! : 


Les concerts 
CAFÉ DE LA DANSE (4 : 
Coben, 20 h 30. Récital de piano. 
Œuvres de Satie, Alkan, 


riner, M, Marstell, D. Fischer Dieckan, 
M. Lipovsck, «Cosi fan tutie», de 


TRÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

HELE Jay et Gordon Gortlieb, 

8 k 30. Piano, Œuvres de 

hitz, Nouvel orchestre 

pi} h 30. 2) à A 

D Cut ( (piano), d'OS 

fn Œuvres de Kubik, 
Boucourechliev. 


Région parisienne 
ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIER) Gse 0214). o Jai pes pa 
Boby Lapointe : 21 h. 


choix, je chante 

CENTRE CULTUREL) 

(47-90-63-12). 0 ET 

JUVISY-SUR-ORGE (SALLE JEAN 

DASTÉ) (69-21-60-34). © Mesure pour 
Jhesure : 20 h 45. 

SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 

PHIPE) (4243-17-17). mo 

Le Diapo tout blanc 
DU LM See Made is Britain : 

21 b. Salle Le Terrier. Vert, petit pois. 
tendre : 18 h 30, 

PAUL ELUARD) 


STAINS (ESPACE 
(48-21-61-05).Q Nana: 14} 


_ cinéma 


L'AMATEUR (Pol, vo): L'Entreplt, 
14 (4543-41-63). 


a3s-20 40) : Convention 

Saint-Charles, 15 (45- EU Ve: 

Gobelins, 13* (43-36-23-44) ; Mir 

14» (45-39-52-43) ; Images, 18° (45- 
22-47-94). 

IG (A, vo.) : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16). 

BIRD (A., v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6 

(43-26-58-00) 


BLACK MIC MAC 2 (Pr. : George V, 3 
fre 1-46) ; ER l Boulevard, 9° 
47101041); Fauvetre, 1% (43-31- 


36-86) : Parhé 14 (47 
20-12-06) : image! (45-22-47-94). 


LE CHEMIN DU SERPENT (Su, 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 
CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCEN 

ROLL (A., vo.) : Ciné Bennbourg, 7 
(42-71:52-36). 

CLASSIFIED PEOPLE (Fr. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-84-65). 
{Sov., v.o.) : 14 Juil. 

3-26-58-00)- 


MARDI 6 DÉCEMBRE 
« ionni: au Musée «Bourdelle (1861-1929), atelier et 
Per 13 h 15, 1, me de Belle- œuvre», 14 h 30, 16, rue A-Pourdelle 
chasse, sons PSléphant TP2Ÿ Jasler). (Musée Bourdelle). 


«Exposition Cézanne», 13 heures, 
entrée du Musée d'Orsay. 1, rue de Bel- 
Jechasse (M. Hager). 
«L'Opéra», 13 h 45, hall d'entrée 
C4. Pohyer). 


CONFÉRENCES 


11, avenue du Président-Wilson 
aediorium 





«Le monde du spectacke au Père (petit ), 14 h 30 : <Ken- 
Lcébees Pal 30, boulovard de  dinsky, du symbolisme à l'abatraction», 
Ménilmontant, face rue de la Raquette par > (Musée d'art 
{Y. de Langlade). 

<Le Palais de justice en activitén. .9 bis, avenue d'Iéna, 14 h 30 et 

devant les grilles, boulevard du 18 h 30: Les nobles dames de Vix et 
ne rat de Reïnheim et leurs trésors», par 

«La Sorbonne», 14 h 30, 47, rue des Boucher eV 15 heures: de 
Larry fe svene Sen à 
ds Vos LE on ne age de Charme 16 un ue 

2 bilan» (Renconrres du CERI). 

“L'inccodis da Bezer de la Charité 78, boulevard Malesherbet, 19 H 30 : 


à  Notre-Dame-de-Consolation », 
15 heures, 23, rue (Moev- 
L'Opéra à heures, dans le hall 
« =, L 
(D. Bouchard). 


PARIS-MUSÉES 


«Le collectionneur : dons, donations 
et legs an musée», 14 h 30, 11, avenue 
du Président-Wilson (Musée d'ert 
moderne; 


<Le paysage, du sa 
Mer mms he it Palais, 
Winstos-ChurctilL. 


Terre vivante .. par M. Faucil 
L'Homme et la Connaissance). 

36, rue des Bourdonnais, 20 beures / 
« Visiou chinoise du corps bumain», par 
C: Javary (Espace Chine). 

Héravuk, 8, rue de la Harpe, 

1 bonres : «Les instituteurs face aux 
Et 1914-1940» (Institut d'études 
occitanes). 

27, me EE nose 20 h 30 : «La 
ein 
AA RE EE 
43-31-6588). 





| | Spectacles 


Lundi 5 décembre 


92-82); vf: Rex, 2 (42.368393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-96) ; 
George V, & (45-62.41-46) : Paramount 

9 (47425631): UGC Gobe- 
lins, 13e (43-36-2344) ; Gaumont Alésin, 
Lét (43-27-8250) : Pathé Montparnasse, 
14 (4320-12-06) : ce Se 
Charles, 15 (45-19-33-00) : 
Convention, 15 Ra)e "Fatbé 
Clichy, 18 (45-22-4601). 

DANS LES TÉNÈBRES (Esp. vo): 
Geumont Les Halles, 1e (40-26-1212) ; 
Gaumont 2 (4742-60-33) ; Gau- 
mont Parnasse, 142 (43-35-3040). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bri-le, 
15% ÿ. Parhé Hauefeuille, & (46-33- 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.0.) : Saint-Germain Siu-. 
dio, # (46-37-63-20). 

DISTANT VOICES (Bri. vo.) : Gan- 
mont Les Halles, 1 {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Saint-André-des-arte 1, 6° (43-26 
48-18) : La Pagode, ui or 15) : 
Gaumont Ambassade, &e (43-59-1208) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-9081) : 
Gaumont Purnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 145 (43-27-3450). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-9494) : UGC Biarritz. 8 (45-62- 
29-30) 5 UGC Gobelins, 13 (43-36 


BY NUMSERS (Brit, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3« GTI 
52-36) : Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77) ; Le Triomphe, 8e (45-62- 
45-76) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 

DUO À TROIS {A., v.0.} : Forum Orient 
Express, le (42-33-42-26) ; Pathé Han 
tefeuille, 6° (46-33- 79-38) 5 Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92.82) : 
vf.: Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : 
Pathé Monrparuasse, 14" (43-20-1406). 

EMMANUELLE 6 (°°) (Er): Goorge 
V. 8 (45-62-41-46). 

LE 46) : Le Mohnanes Mar Lea 

L 1# NET, à 
52-37) : Convention Saint-Charies, 1 
(45-79-33-00). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.) : 
Cluny Palnce, 5* (43-54-07-76) ; La Bas- 
tille, 11" (43 1-76). 

GOOD MORNING Pratt {A 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
George V, 8 (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Publicis 
Saint-Germain, 6* (42-22-72-80) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
si Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 

Les Montpernos, 14 (43-27-52-37). 
BUSINESS (Fin, v.o.) : 
Reflet IL Sc (43-54-42-34) : Sept 
Pacnassious, 149 (43-20-32-20). 

HOTEL TERMINUS (Er. v.0.) : Utopia 

Champollion, 5° (43-26-8465). 


L'INSOUTENABLE DE 
Cinoches, 6" (46-33 
1: ou Leg Es te | 
19). 
LA LECTRICE (Fr.) : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-3614) ; Sept Parnsssions, 14" 


LA DU LAC (Fr.-t} : Ciné 

Beaubourg, 3 MTS 36) ; ‘UGC 

Crest à UGC 

&æ 145 4-00) à : UGC Opéra, 

Es TS TaDS AO): UGC Convention, 15° 
(45-74-93-40). 


DEAR AMERICA, Fin mien 
PSS e L Le Saint- 
de, Salle G. de Beau 


regard, 6° (42-22-87-23 PGtome V, 
ge msn Fate RE nt 
Concorde, 8 


Parnassiens, 1 2-20) ; 
v.f.: Pathé 1: 2 147-82 
HE 2 le lé 
Film Burkins-Feso de S- 
Pierre Yameogo, v.o.: Utopia 
Champoition, 5 (43-26 84.69). 
EPIDEMIC. Film danois de Lers von 


Trier, v.0. : l4 Juilles Parngsce, 6° 
{43-26-58-00) ; Smdio 43, 9 (47- 
70-63-40). 


IMINÉRAIRE D'UN ENFANT 
PATES Film français de Claude 
: Forum Hi 1e (45 

DÉSTS) : RER, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC dés. 6e 25 10720) Ni 


19-08 êe v. nee D (2 de 
a 
3180; Sn benne Peur à 
ur En et Les Dion E 


Lyon Bastille, 1. 
re Fauvette, 13 dE 
Jar 2) Ganmont Aléais, 1 

) ; Miramer, 14 de 
Sasn: Pathé Mont 1& 
(43-20-12-06) ; 14 Beaugre- 





Crceal 


& Victor SLA VKINE 
Mise en scène 


Anatoli VASSILIEV 


LIL 


mont Parnasse, 14: (43-35-5060) : Gau- 
mont Alésia, 14 143-257-8250) : 14 Juil 
le Beavgrenelle, 1$° (45-75-79-79) : 
vi. : Peramount O de (4722 
Sé-313: UGC Gobel Le (43-36 
2544) ; Gaumont Cocvertion, 15: 148- 
28-41-17}; Pathé Clichy. 18° 
enr a 1}: Le Gamberts, 20 (46 


LA MAISON DE JADE (Fr}: UGC 
Nortandie, 8" 4+%65-16-16). 

MIDNIGHT RUN (A. vo.) : UGC Biar- 
rite, 8 (45-62-2040) : Sent Parnassions, 
lé (43-20-3320); Convention Sain: 
Charles, 15 (4579-13-00) : vf. : UOC 
Danton, ét (42-25.10-30} : UGC Opéra. 
9 145-7+95-40), 

MISS ARIZONA (It-Hong,, vo.) : LGC 
Danton, 6 (42-25-19-30j : UGC Biar- 
riz, & (45-62-2040). 

LES MODERNES (A., v.o.) : Lucerntire, 
& (4544-57-34). 

MON AMI LE THAÏTRE (| : Puhé 

Marigaan-Concarde, # nent 

MORT A L'ARRIVÉE (A. v.0.) : Forum 
Arcen-Ciel, 1e Len8R SD TN à 14 ue 
Odéon. 6" (43-25-59-83) : Paihe 
Marigoun-Concorde. ë (45-:9-92.52) : 
vf. : Bretagne, & (42-22-57.97) : Pathé 
Français, 9 (47-70-5348. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A, 
vo.) : Le Triomphe, 8° (4624574 LE 
NOTES POUR DEBUSSY !F; topia 

Champallion, 5° (4326-84-45). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Cino- 
ches. 6° (46-33-10-82) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-1908: Bienve- 
nüe Montparnasse, 15° 145-2625.025, 

L'OURS (Fr.-AlL; : Forum Horizon, 1e 
145-08-57-57) ; Gaumont Opérz, à (47- 
42-60-33) ; 14 Juille: Oééon, 6 (5425 
59-83): Breragne, 6° (42-22-5767: 
Gaumant Ambassade. 8 (43-59-1908) : 
Publicis Champs-Elysées. 8° (47-20- 

76-231 ; Max Linder Panorama, % 148 
24-88-88) : Les Nation, 12e (433 
0467) : UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : Fauverte Bis, 13° (43-31 
60-74): Gaumont Alésie, }4° (4327 
84-50) ; Gaumont Convention. 152 (+8 
28-42-27) ; Kicopazorama, 15e 
443-06-50-50) : UGC Mails, 1% 147- 
48-06-06) : Pathé Clichy. 18° 145-212. 
46-013; Trois Secréten, 19% (42-06- 
79-79): Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
Can.-Cbin. vo): Forum Horizon, 1e 
(4508-57-57) : Pathé Hautefeuille, 6 
{46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, Be (43-59-92-821 ; Sepl Par- 
nassiens, 14 (43-20.32-20) : v.f. : Rex, 2 
{42-36-83-93) :  Saint-Lazare-Pasquier, 
8" (4387-45-43); Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12° (43-43 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
01-59) ; Fauvele 13 (4331-56-86) ; 
Müitra, 14 (45-3952-43) ; Pathé Mont- 

arnesse, 14° (43-20-1206) ; UGC 
rion, 15° ent el Pathé 
Clichy. 18 (45224601); Le Gam 
Mr 20° (46-36-10-96). 
ISLAND (Brit, v.o.) : UGC 
Paca & (45-7404-04); Le Triom- 
phe, 8 (45-62-45-76). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
Es v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

4 Juillet Odéon, & (43-25- 

4 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
ÉrTE Le Triomphe, 8" 145-62-45-76) ; 
La Bastille, 1e (43-54-07-76). 

PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 

v-a.) : Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 

1212) : UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 

LR Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juil 
let Bastille, Lis (43-57-90-81) : Escurial, 

13 (47-07-28-04) ; Gaumont Alésis, L# 

(43-27-8450 j : 14 Juillet Bea lle, 

15 (45-75-7979) ; v.f. : Pauhé Impérial, 

2 (47-42-72-52) : Bienvenle Mantpar- 























nelle, 15 (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27 
UGC 1% (47-48-06-06 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) : 
Trois 19 (42-06-79-79) ; 
Le Gamberta, 20° (46-36-10-96). 





D (TS) Action 
Ru SR ds 
ee D lors de 


D LS GC ter 
ton, 6° (42-25-1030) < ;: UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ;: UGC 
14 Taie Boangrenele 13 Ts. 
U 
8293); DOC Moniparms, & 
lontpernasse, 
{45-74.9404) : Paramount 
ge (4742-56-31) : UGC Lyon Bas 
tille, 124 (43-43-01-59) : : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; Mis- 
tral, L4e (45-39-52-43) ; UOC 
Convention, 15 Ci a 
Images, 18° (45-22-47-94) ;: 
Gambetta, 20* (48-36-10-56). 
VOLS D'ÉTÉ Film égyptieo de 


v.0.: Forum 





Guy. PE, Lincoln, % {43-59-36-14) ; 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 










LUN 5 DÉC 20H30 
MAR 6 DÉC 18H30 


FRANCO BATTIATO 
LORCHESTRE RATIONAL DTALE 
VEN 9 SAM ET 10 DÉC 18H30 

JACQUES 
HAUROGNE 


LOC. 42.74.2277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4 






ess Le Monde @& Mardi 6 décembre 1588 19 


passe, 15€ (45442502) : Gaumont 
Convention, 157 148-28-17-27); Paihé 
Clichy. 18° (45-22-4601), 

PIÈGE DE CRISTAL (A. vo}: UGC 
Érmitage. 9 {4563-16-16) : v.f.: Paræ 
mount Oéra. % (4742-56-31). 

LES PORTES TOURNANTES (Can.} : 
Latins, 4° 142-76-47-86). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
LGC Ermilage, 8 4563-16-15). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT *? (A. vo.) : Forum Horizon, Île 
14508-57-57) : ; L'GC Danton. & (225 
10301: UGC Normandie, & (45-63 
16-16) : Miramar. Lds (43-20.89-52) 
Juillet Beaugrenelle, 1$e (45-75-7079) ; 
vf: Rex (Le Grand Rexi, & (42-36 
8392) : LGC Montpamesse, 6 (45-75 
94-94); Paramount M (47-43 
56-31): UGC Lyon Bastille, FA 
143-4301-59) : L'GC Gobelins, 13: (43 
36-23-44) : Mistral, Ldr (4530593) : 
UGC Convemion. 15 (45-7493-0) ; 
UGC Maillot. 17° (47-48-06-001 : Pathé 
Clichy. 18° (45-22-4601) ; Trois Secré 
tan, 19 142-06-70-79) : Le Gembeus, 
206 (46-36-10-951. 

RAGGEDY Le v0.: Gaumont Les 

49-36-1 Gaumont 


2) 
éra. 2e 47-42-6035) : Racine Odeon, 
& 12396-10968) : Gaumont Champs. 
Elysées, 8e (43-59-0467) : La Basile, 
Dr (43-5207-76) ; Gaumont Parnasse, 
1# (4435-30-05. 

RAMEBO I (A. vo.) : George V. 3 (45 
62-41-46) : v.f.: Hollywood Boulevarë, 
Se (47-70-1041) : Paris Ciné 1, 10° (47- 
70-21-71). 

SALAAN BOMBAY ! Ginde-Fr, v.0.1 : 
Forum Orienr Express. 1° 33- 

42-26) : Les Trois Luxembourg. 6 (46- 
HER Ts 

LE SANG DU CHATIMENT (") (A. 
v.o.+t: UGC Normandie. 8 (45-61- 
16-16): v. HAE e 
(45-749494) : UGC Opéra. 
95-40) : UGC Gobelins. [3 { 6- 
23-44) : Mistral. lé (45-39-5243) ; 
Images, 18 (45-21-47-04). 

SANS FIN (Pol, v.o.) : L'Entrepôt, 14: 
(45-43<1-63). 

LA SEPTIÈME PROPHÉTIE (A. v.0.) : 




















: Pathé Français. 9 (47-70-33-4b) : 
HS 13e (43-31-56-86) : Les Mout- 
parnos, 14 443-207-5237). 

LES SURPRISES DE L'AMOUR (Fr. : 
Studio 43, & 147-70-63-401. 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr): 
Gaumont Les Halles. 1e (+0-26-12-121 : 
Rex, à (42-36-8393) : GC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : La Pagode. 7 147-098. 
12-15} : Geumont Ambassade, 8e (43-59 
140$) : Saint-Larare-Pasquier, &° (43 
87-3$-43) : Paramount Opéra, 9° 
(4742-56-31) ; 14 Juilles Bastille, 11° 
143-57.90-81) ; Les Nation, 12° 1453-43. 
0467); Escurial, 13° (47-07-28-04) : 
Fauveue Bis, 13° 143-31-60-74) : Gau- 
mont Alésia. 14 (43-27-84-50) ; Mira- 
mar, [4 (4320-89-52 : 14 Juilier Beau- 
grenelle, 15° (4575-79-79) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ;: UGC 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; Pathé 
Wepler. 18° (45-21-4-01). 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 
re Forum Orient Express, 17 (42-33- 

42-26) : Sept Parmassiens, 14 (43-20- 
32-204. 

UZ RATTLE AND HUM, LE FILM (A, 
v.0.1 : Forum Horizon, L« (45-08- 
57-57) ; Action Rive Gauche, 5 (43-29 
4440); Les Trois Balzac, 8 (4561- 
10-60) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31). 

UN MONDE A PART (A. vo.) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC Ermi- 
tage, &° (45-63-16-16) : v.f. : Rex. 3 (42- 
36-83-93). 

UN PRINCE A NEW YORK (A, vf.) : 
Rex, 2 (42-36-83-931. 

UNE AFFAIRE DE FEMMES ({Fr.)' 
Forum Orient Express, 19 (42-33 

3-26}; 14 Juillet re 6 (4325- 
59-83): George V, 8 (45-62-4146) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit. 

v0.): Forum Arc-en-Cict, . DT. 





53-74) ; ; Pathé Impérial, 2 Des 
72-$2) : Pathé panda, 6 ( 

79-38) : Pathé Marina Co 

43-59-92-82) : UGC L) Be a 


LA VE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUEELE (Fr): George V, 8° 
(45-62-41-46). 

LE VOYAGE (Su-Can,, v.o.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-5747), 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE ENEU 
LAÏE, v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A, 
vo.): Action Christine, 6° (43-29- 
11-30) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
ane 

LES BELLES DE NUIT (Fr): 
Champo, 5* (43-54-51-60). 
(A. vo.) : 


BIENVENUE MR CHANCE 
Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 
86-86). 

BRAZIL (Brit, v.o) : Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71). 


BUNNY LAKE A DISPARU (A. v.0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

CARMEN (Er. v.0.) : Vendüme Opéra, 2 
(47-42-97-52). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-30). 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNRR (A. 
v.0.} : Le Champo, 5° US SES 80). 

CRUISING (°°) re) AE Actatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LES DAMNÉS (°) (IL-A, va): 
tone 5 ue Cujes), 5° Hard 


LA DÉRIVE Fr.) : L'Entrepät, 14 (45- 


43-41-63). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8° (45-62-4146). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Bril, v.0.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

EASY LIVING (A., v.o.) : Action Ecoles, 
5° (43-25-7207). 

EASY RIDER (A. v.0.) : Forum Horizon, 
1= (45-08-57-57) ; Action Ecoles, 5: (43 
25-72-07) ; Les Trois Belzsce, 8° (45-61- 


10-60). 

FELLINI ROMA (IL, v.0.) : Accatone 
{ex Studio Cujas), Se (46-33-86-86). 

LE GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-1130). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. va.) : Le 
Cbampo, 5° (43-54-51-60). 


S (A, 
Champo, 5° (43-54-51-60). 
JULES CESAR (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29:1 1-30). 





JULES ET SIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (48-25-9777). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v£): 
TEP, 2ür (43-62-8060). 

MÉDÉE (La Accus (ex 
Studio Cujasy, S 136-535-8656. 

LE NOM DE LA ROSE -L-All., 
vo.) : Luïermaure, $ 12540 5734), 

LES QU Æ CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxerboure. $' 124-33-87-771, 

LA RELIGŒEUSE (Fr): Les Trois 
Luxembourg. 6 146-53-97-771, 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Epée de Bois. 5 14 7. 
SUNSET BOULEVARD 

Action Rive Gauci 
Mac-Mahor, 17 b 
TIREZ SUR LE PiANIÈTE Fr): Les 
Fros Luxembourg, 6r (éd. 
UPPERCUT M: 
la VÉNITIENNE (%i Cle. vf): Club, 




























ie (A. vo): Accatone (2x Studio 
Cujast, 5° (46-33-26-86). 


Les séances snéciales 


AMADEUS (2. 
ASS ÈSs 
LES ARISTOCHATS L4, 





und Paveis, 15e 











GNÉE LA. vo: 
Le (4805-81-33) 2! h 40, 

BERDY LA, v.2 $ : Siudin Galande, 5 44# 
S4T271s 16h 

ee CADAVRES NE PORTENT PAS 


Révebie C'nérmas, 





Grané Pavois, 15e 145. 
15h15. 

CHAMBRE AVEC VUE. (Bril, v.0.) : 
Ciauches. & 146-335-1082) EE D 

LE CHATEAU DE L'AR: ‘ 
vo. : Ciné Beaubourg. 3 
11h30. 

L'HOMME ELESSÉ M Ur.) A 














ENT 14h. 
ÊT LE TEMPLE 
Grend Pers, 15 


JONATHAN LIVE GSrox LE GOÉ- 
LAND (4. voi Lember:s, 15 
(45-37-9166) 15h 

LE JUPON ROUGE (Fr): Studio 
Galande, 5e 1455272717) 18 6 20. 

MONTY PYTHON 4 HOLLYWOOD 
UBrit.. Va.) : Grand Pavois, 15e 145.54 
46-85) 19 b. 

MY. PBEAUTIFUL LAUNDRETTE 
EN : Cinoches. 6" (46-35-10-82) 

ONIMARU (Jap. v.0.) : Enée de Bois, Se 
(43-37-5727) 19 b. 21 h 50. 

QUEEN KELLY (4. 1.01: Républic 
Cinémus, 11° 148-0551-53) 12h. 

QUÉRELLE (°°: (FrsAll, v0.): Ciné 
Beaubourg. 3 (<: sp lih4s. 

QùU1 A PEUR DE VIRGINIA W'ODLF ? 
A. vo.) * Studio des Ursulines, 5 145 
26-19-0979 14 b. 

LES RUES DE MON ENFANCE (Dan, 
v.0.) : Saint-Lambert, 15e (+5-52-91-08) 
1$#h45. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su., vo.) : Répcblic 
Cinémas. {[< (48-05-51-331 [7 b 30, 

SALVATORE GILIANO (li, vo): 
Lanuepés, lé (45-43-4163) 14h, 16 b, 


SI J'AVAIS UN MILLION (A. vo.) : 
Saint-Lambert. 15° (45-32-9161 17 b 
372 LE MATIN (1 (Fri: Grand 

Pavois, k5e 145-5446-85) 20 h 30. 
UN BON PETIT DIABLE (Fr. : Saint- 
Lambert, 15° 145-32-41-68) 13 b 30, 
VOL AU-DESSUS D'UN NID PE COU- 
COU (A. v.o.1 : Studio des Lirsulines, 5° 
(43-26-19-09) 16 h 21. 


MERCREDI 


RAT ET MÉCE MOVAT, CAM e PROQUCTACIES, EDG PPSENTE 
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Radio-télévision 











Les programmes complets de 
dimanche lundi, Signification 
wc Ne pas manquer cg Chef-d'œuvre où 





radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément 
des symboles : à Signalé dans «le Monde radio-téiérision » D Film à éviter m Ou peut voir 






da samedi daté 


Lundi 5 décembre 





TF1 
20,40 Feuilleton : Le rère cabfornien. De Dick Lowry, 
d'après le roman de David Nevin, Avec Richard Chamber- 
fain, Alice Krige (dernier épisode). 22.00 Magazine : Santé 
à la Une. D'igor Barrère. présenté par Robert Namias. 
Thème : « La chirurgie sans bistouri». 2320 Joarual et 
Météo. 23.40 Magazine : Minuit Sport. De 0.40 à 
.27 Re 5. 0.40 Série : Drôles d'histoires. 
3.05 Feuilleton : Svmphorien, 1.30 Magazine : Santé à la 
Une. 2.45 Documentaire : Histoires paturelles. 4.05 Musi- 
que. 4.25 Documentaire : Histoires raturelles. 6.00 Série : 
Drères d'histoires. 


A2 

Fe 29.40 L'affaire du courrier de Lyon. Spectacle filmé an 
Pziais des sports de {a porte de Versailles à Paris, en début 
d'année, Texte d'Alain Decaux et Robert Hossein, mise en 
scène de Robert Héssein. Spectacie suivi d'un débat sur 
l'erreur judiciaire ou ta fragilité des témoignages, animé par 
Bernard Rapp. avec Robert Hossein, M" Paul Lombard, 
Jean-Paul Jean tmagistrat). 25.40 Loformations : 24 beures 
sur ia 2 0.05 Temis : Finale des Masters à New York. 
FR3 

20.50 Cinèms : la Vingt-Cinquième Heure n Film français 
d'Henri Verneuil (1966). Avec Auchony Quinn. Virna Lisi, 
S.: Reggiani. Grégoire Aslan. 22.40 Jonmal et Météo. 
Magazine : Océaniques. Le professeur Jean Daussez, 
bel de médecine. Un film de Jean-Christophe Rose, 
0.00 Musiques, musique. Semaine de jazz : Le septeuie de 
Star Laferrière. 0.10 Série : Patch rock. La bataille du ral 


CANAL PLUS 
2 Cinéns : Si cu ras À Rio. tm meurs O Film franco- 

e Philippe Clair (1987). Avec Aldo Maccione, 
Roberta Close. Cerolin Ohmer. 22.05 Flash d'informations. 
22.18 Les Oscars du football. En direct du Pavillon Baltard. 
23.0 F américain. 0.40 Cinéma : Fucking Feraand © 
Film de Gérerd Mordillat (1987). Avec Thierry 
Lhermiite, Jean Yanne, Marie Laforér. 200 Série : Paire 
d'as. 



























LA5 

20.30 Les accords du diable : La malédiction de l'île. Télé- 
film de John Laine. avec John Bach, Darien Takle, 22.25 Les 
accords du diable. Les rubriques du magazine. 22.50 Série : 
Le voyageur. 23.20 Capitaine Furillo (rediff.), 0.00 Journal 
de minuit. 0.05 ine Furillo (suite). 0.25 Li 

Derrick (rediff.». 1.25 Le journal {rediff.). 0.20 Journal de 
ln nuit Z2S Sam et Sally (rediff.). 3.20 Vive La vie! 
trediff.\. 3.30 Voisin, voisine (rediff.). 5.30 Feuilleton : Le 
clan Beaulieu. 


M6 

20.35 Téléfilm : Le cri de là liberté, De Michael Schultz, 
avec Howard. E. Rollins Jr. Irène Cara 22.15 Série : Drôles 
de dames. 25.10 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteilier. 
0.10 Journal. 0.20 Magazine : Jazz 6. De Philippe Adler. 
0.50 Musique : Boalevard des clips. Z00 Les Mokicans de 
Paris {dernier épisode). 2.15 al et fils (4: épisode). 
3.10 Magazine : Destination santé (rediff.). 4.05 Bergeval 
et fils trediff.). 5.0$ Les Mohicans de Paris (rediff.). 
5.15 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'histoire en direct. 10 octobre 1981 : l'abolition de la 
peine de mort 21.30 Dramatique. Les herbes amères de 
Henri-Michel Boccars. 22.40 Cote d’emour. L'homme, la 
mature et le droit. 0.05 Du jour au lendemain. 0,50 Musique : 
Coda. Woodstock Jimi. Carlos et les autres. 1. Hendrix, La 


bannière étoilée. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseignements sur Apollos Concert de l'UER, en 
direct de Copenhague : Concerto pour percussion. de 
Ruders; Iris. de Norgaard ; Pan et Syrinx ap. 49, de Niclsen : 
Sfacrernes musik, de Langoard. par le Chœur et l'Orchestre 
symphonique de {a radio danoise, dir. Michael Schonwanct : 
sol. Gert Sorensen, percussion. A 22.50. Les enregistrements 
d'ignaz Friedmann; à 23.07, Variations symphoniques, de 
Dvorak. Jeanne d'arc, de Lisa, Concerto pour piano et 
orchestre n° [ en mi mineur op. 11. de Chopin. 0.50 Li 
Autour de a jeune musique américaine, 
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23.49 Ferilieton : Côte ouest. 14.30 Téléfilm : Une vie 
comme je veux. De Jean-Jacques Goron. avec Miou-Miou, 
Pierre Arditi. Viscent Lindon (2 partie). 16.00 Variétés : 
La chance aux chansons. 16.30 Jeu : Ordiaacœur. 
15.56 Club Dorothée api Jufette: Tu chantes, cu 
gagres: Flashman. 17.50 Série : Chips. juste. 
FS.4C Avis de recherche, 18.55 Feuilleton : Santa-Barb 
19,25 Jen : Le roue de le fortune. 20.00 Journal, Météo er 
Tapis vert. 20.40 Cinéma : On a retrouvé la 7° compagnie D 
Film français de Robert Lamoureux (1975) Avec Jean 
Lefcbvre. Pierre Mondv. Henri Guybet. Pierre Tornade. 
2295 Magazine : Ciel mon mardi ! Présenté par Christophe 
Dechavanne. 23.20 Journal, Bourse et Météo. 23,40 Maga- 
zinc: Livres en tête. De Joseph Poli et Jacques Duquesne. De 
23.50 à 6.27 Rediffusions. 23.50 Série : d'histoires 
0.15 Feuilleton : Symphorien. 0.40 Documentaire : Hello 
actors’studio. 1.35 Documertaire : Histoires naturelles. 
3.55 Musique. 4.05 Documentaire : Histoires naturelles. 
6.08 Série : Drôles d'histoires. 


A2 

13.45 Feuilieton : Jeuses docteurs. 14.30 Magazine : Bon- 
Jour la télé. Présenté par Pierre Tchernia et Frédéric Mitier- 
rand. La Bonifas. de Pierre Cardinal. 16,0S Flash d'informs- 
tions. 36.10 Magazine : Du côté de chez Fred. De Frédéric 
Min 6. Spécial journal Vogue. 17.10 Flash d'informa- 
Magazine : Graffitis 5-15. Présenté par Grou- 
0. La panthère rose: La petite merveille. 
Série : Y. Triax. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
rmand Jammot. présenté par Patrice Laffons. 
ü Actualités régionales. 19-30 Plaisir de rire : La babv- 
20.06 Jormæal 20,30 Météo. 20.40 Les dossiers de 
ie passionnée de Viucent Van au Film 
américain de Vincente Minnelli (19551. Avec Kirk 
Anthonv Quinn. Pamela Brown, James Donald. 
22.49 Débar : Ces tableaux qui derienment des trésors. Avec 
Robert Schmidt (expert et marchand de tableaux), Marc 
Blondeau {conseif et expert en peinture), Bonafoux 
{historien de l'art), Pierre Jourdan-B: (collectionneur), 
Ronalé Pickvance ‘historien de l'art}, Raymonde Moulin 
(directrice du Centre de sociologie des arts), Alain Domini- 
que Perrin (PDG de Cartier international). 23.40 Informa- 
tions : 24 beures sur la 2. 0.00 Magazine : Strophes, De Ber- 
nard Pivo 0.15 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.}. 


FAS 
33.30 Feuilleton : ANG! Tu m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- 
metions. 14,00 Magazine : Regards de femme Présenté par 
Aline Pailler, en direct de Toulouse. 14.30 Feuilleton : 
chasse aux hommes, | 1" épisode}. 15.27 Flash d'infonue- 
tions, 15.30 Magazine : Téké-Caroïine. Présenté par Caro- 
line Tresca, Sommaire : Télécœur; Attractions : Top sixties : 
Télé chic, télé choc; Papy. Mamy: Viens faire un tour. bik 
lon ; Le jeu de [a sédncuion : Variétés. 17.00 Flash d'informa- 
tions. 17.05 à 18.30 Amuse 3. 17.05 Dessins animés. 
Peut ours brun: Luc et Bérangère. 17.18 Série : Tom 
Sswyer. 17.40 The Muppets show. 18.00 Ascenseur pour 
laveatere ie MT LT y 5 Pet la mèche. Présenté 
Patrice Dreve 1 leu : an champion 
Faimé par Julien Lepers 19.00 Le 19-24 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région 19.53 Dessin 
animé : Les contes ques. 20.05 Jeu : La classe. Présenté 
r Fabrice. 2 INC. 20.30 La dernière séance. 
F2 im : Voyage au Ceuire de le terre m Fiim américain 
d'Henrs Levin (1959). Avec James Mason, Ariene Dahl, Pat 
Boone. Dianc Baker. 22.55 Dessins animés. Tom et Jerry; 
Tex Avery. 23.10 Journal. 23.35 2° film : Match d'amour = 
Film américain de Busbv Berkeley (1949). Avec Frank Sina- 
tra, Esther Williams, Gene Kelly. 1.05 Docamentaire : Un 
ticket de métro pour la Chine. De Marie Hoizmann et 
Michaela Watteaux. La communauté chinoise du trei 
arrondissement de Paris. 


CANAL PLUS 


13.50 Cinéma : Bob k flambeur m2 Film français de Jean- 
Pierre Melville (1955). Avec Isabelle Corey, Roger 













Duchesne, Daniel Cauchy, Guy Decomble, 15.05 Courts 
métrages. L'atelier. de Robert Forget: Square, de Michel 
Benat. 15.50 Cinéma : les Nouveaux Tricheurs © Film fran- 
çais de Michael Schock 11987). Avec Rémi Martin, Valérie 
Allain, Lionel Melet. 17.40 Cabos Cadin. SOS fantômes : Le 
pial: COPS. 18.25 Dessin animé : Virgul 1830 Dessins 
animés : Ça cartoon. Présentés par Philippe Dana. 
18.45 Flash d'informations, 18.49 Top Sd. Présenté par 

ailleurs. Présenté 


Marc Toesca. 19.30 Magazine : Nalle 
pe Philippe Gildas. Invité : Bernard Haut 20.30 Cinéma : 
an on 


m Film américain d'Elie Chouraqui 11987). 
Avec Scort Glenn. Jade Malle, Joe Pesci. Brooke Adams. 
22.00 Flasb d'informations, 22.05 Cinémse : Radio 
dsys mum Film américain de Woody Allen (1986). Avec 
Serh Green, Josh Mosiel, Dianne Wiest, Renée Lippia {v.0.1. 
23.30 Série : Palace. 0,45 : Fever. Film américain 
classé À de Stuart Michaels (1986). Are Rate Summer, 


François Papillon. 2.05 Les superstars 
LA5 
13.35 : Série : L' Derrick. 14,45 Série : Bonanza. 


15.45 Série : Capitaine Furillo. 17.00 Karine, l'aventure du 
Nouveau Monde. 17.25 Vas-y, Juke! 17.50 Laura ou le pas- 
siou du théâtre, 13.15 Olive et Tom. ions du foot. 
18.55 Journal images. 19.00 Jen : Ali Baba. 19.30 Boule- 
vard Bouvard. 20.00 Jourcal. 20.30 Cinéma : Alleo n8m 
Film anglo-américain de Ridley Scott (1979). Avec Tom 
Skerrit. Sigourney Weaver, Veronica Cartwright. 
22.40 Magazine : Ciné cmgq. 2250 Cinéma : le Viager æ 
Film français de Pierre Tchernia (1971). Avec Michel Ser- 
rault, Michel Galabru, Rosy Varte. 0.00 Joureal de minuit. 
9.05 Cinéma : le Viager (suite). 0.35 Capitaine Furillo 
{rediff.}. 1.35 L'inspecteur Derrick (rediff.). 240 Feuille- 
ton : Le j (rediff.1. 3.35 Journal de Ia nnit. 3,40 Sam 
et Sally (rediff.). 4,35 Vive la vie! (rediff.). 4.45 Voisin, 
voisine (rediff.}. 5.40 Feuilleton : Le clan Beaubes, 


13.20 Feuilletou : Bergeval et fils. 14.10 Les Mohicans de 
Paris. 14.25 Jeu : Plein fes baffles. 15.05 Jeu : Clip combat, 
16.05 Jeu : Quizz cœur. 16.50 Hit, lit, bit hourra! 
17.05 Série : Hawaï, police d'Etat. 18.08 Série : Daktari. 
19.00 Série : Les routes du paradis, 19.54 Six miantes 
d'informations. 20.00 Série : Campus show. Rudy et la reine 
des neiges. 20.35 Téléfilm : Un amour d'été. De Dezso 
Magyar, avec Diane Lane, John Cullum. 2210 Série : 
Droles de dames.236$ Magazine : Turbo (rediff.s. 
23.30 Magazine : Adveatuwe (rediff.). 23,55 Journal 
0.05 Musique : Boulevard des clips. 200 Série : Les saintes 
chèries (1 épisode) 230 Magazine : Destination santé 
trediff.). 3.25 Documentaire : Le monde sauvage. 
350 Magazine : Destination santé (rediff.}. 4.45 Documen- 
taire : Le monde sauvage. 5.15 Les saintes chéries (rediff.). 
5.45 Musique : Boulevard des chips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. L'odyssée des plantes : 400 millions 

d'années d'évolution. 21.30 Retour à Karisruhe, 22.40 Nnits 

magnétiques. La passion Rabelais. 1. Pantagruel. 0.05 Du 

jour au lendemain. 0.50 Musique : Coda. Woodstock. Jimi, 
arlos et les autres. 2 Jimi Hendrix, un cri d'amour, 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Musique ensembles. Sérénadc de Daniel-Lesur: Six 
mouvements de Tausman, Symphonie n° 4 de Rivier;, 
Conceno pour orchestre à cordes en ré majeur. de Stravinski, 
par l'Orchestre national de chambre de Toulouse, dir. Sté- 
phane Cardon, 2230 RécitaL Paul Meyer. clarinette et Eric 
Lesage. piano : Sonate pour clarinette et piano n° 2 en mi 
bémol majeur op. 120 n° 2, de Brahms; Sonate pour clari- 
nette et piano n° 2 en fa dièse mineur op. 49, de Réger: 
Sonate pour clarinette et piano de Bax. 6.00 Club d'archives. 
Eduardo Toïdra 1.00 En passaat par Drorak. [uisses poé- 
tiques, op. 85, Berceuse en sol majeur, par Radoslav Kvapil. 
piano. 


Audience TY du 4 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4889 
12345678 





HORIZONTALEMENT 

I. Peuvent être assimilées à des 
cours du soir. — Il. La fabrication 
des chaînes. — 111. Des bêtes à 
cornes. — ÎV. Capitale pour des 
comtes puis des ducs. - V. Ne sont 
évidemment pas des paroles origi- 
males, — VI. Pas lus. D'un auxiliaire. 
— VII. Quel poison ! Un mot du Fils. 
— VIH. Un animal très mou. Coule 
en Normandie. — LX Partie d'üot. 
Pour un phénix, est en rapport avec 
le plumage. — X, Mises de côté. — 
XI. Tonalité pour une messe. 
Às donc des gestes augusties. 


VERTICALEMENT 


F- Sont dans l'ordre quand elles 
sont bonnes. Parfois batius pour 
allumer, — 2. Farineux, Ne fait pas 
de bulles quand elle est plate, Celui 
d'Aristote est un fabliau. — 
3. Donne l'exemple de la fermeté. 
Eut donc une atitude malhonnëte. 
— 4. Comme les socialistes du dix- 
huitième siècle. — 5. Mollusques. 
Dix sur dix. — 6. ll y a moins de 
tirage quand on les arrondit. 
Connaît bien le Coran. — 7. Au nord 
de Chäteauroux. Mis à plat. — 
8. Grande maison. Peuvent énivrer 
quand ils sont flatteurs. — 9. Posses- 
sif. Ne sont pas les premiers venus. 





Solution du problème n° 4888 
Horizontalement 

I. Ecrivaillon. Ça. — II. Pau- 
ières. Coton. — 11}. Us. Erre. Do. 

eus. — IV. Is. CEE. Scaip. — 
V. Sénateurs. Atlas, — VI. Ecu 
Ossuaire. Ni — VIE Toton. ins- 
truite. — VIIL Turf. Uni. Eire. — 
IX. fs. Es. Me. Na ! - X Etier. Sa. 
Réale.— XI. Cric. Averses. Et. — 
XII. Enfer. Ouïe. Star. — XIII. Dès. 
Amiral, Au. — XIV, Abel. Libre. — 
XV. Ecuyères. Rameur. 

Verticalement 

1. Epuiserte, Cèdre, — 2. Casse- 
cou. Emme. — 3. Ru. Nutritifs. — 
4. Ipéca. Office, Ay. — 5. Vireton. 
Se. Rabe. — 6. Aérées. Rä. Mer. — 
7. re. Usine. Voile. — 8, Le. Brunis- 
seur. — 9. LSD. Sas. Arias. — 
10. Os. liem. Sel. — 11. Nc. Car- 
rière. La. — 12. Orateur. Essaim. — 
12. Tell. Iéna. Tube. — 14. Coupant. 
Aléa. Ru. — 15, Ans. Suée. Etrier. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 3 décembre 1988 : 


UNE LOI 

© Ne 88-1088 du 1e décembre 
1988 relative au revenu minimum 
d'insertion. 


UN DÉCRET 

a Na 88-1096 du 1 décembre 
1988 fixant le régime financier des 
rér rs pour Ja campagne 1988- 








MERCHED 7 DECEMRAE 1968 À 20 M 36 
ET SAMEDE 10 DECEMBRE VOB A 20 M 30 
SALON. ms PE Fa RON 
EL VOLE AATURLLES 


GSURTE PO 
s 2178 74500F 
139 615.00 F 
867500 F 
160.00 F 





BOOE7 7e 
RESULTATS COMPLETS 


EBÉIES 

El 

5 £ E Î El | 

SUAKIIHA 

DATE AE dl] 

TENTE LE) 
LL] 

a 

Hifité 
GS GES 


EE 
NUMERO PACTOLE :5 
Tirage du Lmanche 4 Decembre 198 








MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 5 DÉCEMBRE 1998 À O HEURE TU 


Evolution probable du temps 
entre le lundi 5 décembre à 0 beure et 
Le mardi 6 décembre à minait. 

Une nouvelle perturbation affectera 
encore le pays aujourd'hui et demain. 
Elle sera accompagnée de vents foris et 
de violentes averses mardi 

Mardi : vent et averses. 

Le matin, le ciel sera Lrès nuageux sur 
toutes les régions sauf sur le pourtour 
méditerranéen où les vents dégageront 
bien le ciel. Rapidement, un régime 
d'averses s'établira sur tout le pays. Par- 
tout, les vents de nord-ouest souffieront 
fort. Sur les côtes de la Manche et de le 
mer du Nord, les averses seront même 
accompagnées de et des 


orages 

pores se déciencher. Sur l'Alsace, La 
rraine, la Franche-Comté et Rhône- 
Alpes, Les pluies prendront un caractère 









us continu et Ï neigera au-dessus de 
00 mètres sur les Alpes En cours 
d'après-midi, les averses deviendront 
mous nombreuses et des éclaircies se 


développeront l'oucs du pays. En 


après-midi, sur les Pyrénées et la Corse, 
des orages pourront encore se produire 
(ueige au-dessus de 1 200 mètres). 


Les températures seront en baïsse 
sensible. Les températures minimales 
seront de 5 à 7 sar les côtes de Le 
Manche et de la mer du Nord, de 6 à 
8 degrés sur le Sud-Ouest et les régions 
méditerranéennes et de L à 5 degrés sur 
les autres régions Les températures 
maximales ne seront pas très élevées : & 
à 10 degrés sur les côtes de la Manche 
et de la mer du Nord, 10 à 15 degrés sur 
les régions méditerranéennes et 3 à 
7 degrés sur les autres régions. 
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x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légste moins 1 heure en hiver. 


1 Document établi avec le support technique spécial de la Méréarologie nationale ) 
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Les enjeux masqués de Montréai 


risquent de prendre un caractère 
réel de masquer les vrais 
la commerce di 
Sacrée vedette, l'agriculiure met. 
tra une fois de plus aux prises Amé- 
ricains et Européens, introduisant 


Ne s'agira-t-il dun violent 
combat d'arrii Dan Certes, la 
nécessité d'éliminer les multiples 
formes de subventions qui faussént 
les cours et les coûtent 
bon.an mal an quelque 220 mil- 
liards de doUars aux pays de 
OCDE et marginalisent les pays 
en développement, constitue un 
objectif, tardivement reconm 


mais essentiel. + 


Leprogrès 
technologique 
Ciarifier, libéraliser, im) 
des sardeous, ce triple bat ne 
gg men 
en a l'agri 
pe er de mu 
(987. ne mprésontait 
ne 5 
13% lan dernier. Demaués ee 
géants agricoles, les Etats-Unis et 
la CEE s'affrontent sauvegar- 
der les avantages d'un secteur qui 
assure 3 & du revenu national des 
pes industriels et ie 7 % de 
r main-d'œuvre selon les der- 
niers chiffres connus, ceux de 
1985. La proportion est de 20 % du 


PIB et de D 
active dans le ti 


s internationaux ‘ 


.Comme dans le cas des indus- 
triés en déclin, le textile ou la sidé- 
rurpie, va-t-On assister à des décen- 
nies de lutte pour le maintien des 
avantages acquis par les agricul- 
teurs de pays dits industriels ? Les 
experts le craignent, Douloureux 
pour les fermiers, politiquement 

€ Dour là stabilité mon- 
diale, cet enjeu semble pourtant 
sans commune mesvre avec les 
nouveaux défis du commerce inter- 
sational. 

Dans une communauté devenue 
hétérogène, avec l'émergence du 
1 maïs aussi de nouveaux pays 

ustriels, le poids des échanges 
dans le revenu de chaque pays n’a 
cessé de croître. De 8,5 % du pro- 
duit brut mondial 1960, les 
exportations « pesaient » 14 % en 
1987. 

. Toutefois, plus que cette 
n croissante, c’est l'évolu- 
tion même des biens échangés qui 
est frappante. Dans un article paru 
dans le Wall Street Journal, te pré- 
sident de le Réserve fédérale amé- 
ricaine, Alan Greenspan, le souli- 
guait : grâce À des progrès 
mes fondroyants, on 

« substitue de la matière grise aux 
volumes physiques ». Autrement 
dit, ce qu’on échange pèse de moins 
ex moins lourd et coûte de plus en 

Les exemples sont multiples. 
Des matériaux de construction aux 
micro-ordinateurs. les produits 
s’allègent, se miniaturisent, 
lorsqu'ils ne disparaissent pas 
purement ei simplement. A la tête 
de l'institut d’émission des Etats- 
Unis, M. Greenspan ne pouvait 
résister à la tentation de rappeler le 


. Après avoir nécessité des « rames 


de papier », ces opérations sont 
désormais réalisées par « impul- 
sions électroniques ». 





La domination des 


E commerce international des 
prochaines années sera 
in par les échanges de 
services. Cette domination ne sera 
pas tant quantitative — en termes 
de volume et de valeur des flux 
cammerciaux — que qualitative, la 
maîtrise et l'accès à certains ser- 
vices devenant une condition 
nécessaire de la compétitivité 
internationale dans le plupart des 
secteurs. ï 
De nouveaux schémas de com- 
pétitivité internationale sont en 
train de se faire jour. qui recèlent 
pour les pays en nt de 
nouvelles possibilités et de nou- 
veaux obstacles. Lorsque la 
matière grise devient le facteur de 


compétiteur 
avec lesquels il faut compter. Mais 
la faculté .pôür un pays Ou une 
entreprise d'exporter certains Ser- 
vices sophistiqués, notamment 
dans le domaine fimancie 


ï, 
étroitement de sa capacité à utili- 
ser et à mañriser d’autres services 


dits d'infrastructure, qui ont la - 


particularité de reposer sur les 
technologies les plus avancées 
de l'informatique et des t6lécom- 


Unej t it : 
“desextrômes 


La porte un instant entrouverte, 
ui laissait penser anx pays en 
dans le commerce international 
allait désormais pouvoir se faire en 
termes plus rémunéreteurs, sem- 
‘ble ainsi se refermer plus herméti- 
quement encore. Les déve- 
loppés, hier menacés — et 
défaits — dans leurs 

fieïs industriels n'ont-ils pas là le 
moyen, en coriservant jalousement 
ces technologies avancées, de reb&- 


tir une forteresse d'avantages 


absolus ? 

Ilexiste dans le domaine des ser- 
vices un certain nombre d'idées 
Let ste jugements 

maptoires carence 
Étatistiques aidant, ont décidément 
la vie dure. Pour certains, 
exemple, les « services » appélent 
surtout l'image des le café 
ou des transports publics, ce que 
les analystes pd les « ser-- 
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A la réunion du GATT, 
l'affrontement agricole ne doit pas escamoter 
le danger du régionalisme 


Un phénomène irréversible, aux 
lourdes conséquences : l’impor- 
tance grandissante des capitaux et 
de l'information dans la conquête 
des marchés, une possibilité de 
choix plus rapide et souple pour la 
localisation des unités de produc- 
tion, une nouvelle capacité de 
diversification dont les services, 











. Dans les échanges de matière grise, 
le tiers-monde subit la supériorité écrasante 
des pays industrialisés 





par YVES BERTHELOT (*) 


vices finaux », qui comprennent 
eux-mêmes les « services aux 
ménages ». Mais les services, ce 
sont aussi, et surtout, du point de 
vue du commerce i Jes 
« services pp pere » rendus 
aux entreprises ; il s'agit par exem- 
ple des activités bancaires, d’assu- 
rances, de télécommunications, de 
transports de ü de 
conseil, d'ingénierie, voire de 


. publicité ou de production cinéma- 


tographique. 

Au total, les services — finaux et 
intermédiaires confondus — consti- 
tuent près des deux tiers de la pro- 
duction de pays industrialisés 
comme les Etats-Unis ou la 
France. Dans ces pays, plus de 
deux personnes sur trois ayant un 


cielle au sein d'une entreprise 
industrielle on agricole : par exem- 
ple, un comptable de chez Renault 
ou de General Motors est considéré 
per les statistiques de l'emploi 
Comme un travai de l'industrie 
utomobile. 


caractérisées par une 
faible productivité et un emploi 
importent, alors que d’autres 
créent relativement peu d'emplois, 


productivité faible). 

Ces dirisrences. reflètent le 
degré d'intégration des services au 
sein de l'appareil de production 
national. Dans de nombreux pays 


en développement, les services se 
sont développés de façon quasi 
autonome, souvent du fait de 
l'incapacité du secteur manufactu- 
rier d'absorber l'excédent de main- 
d’œuvre ; les effets d'entraînement 


développé en symbiose avec le sec- 
teur RE au point d'en deve- 
nir quasi inséparable (que lon 
pense au coût de fabrication d’une 
automobile par exemple : le prix de 
la tôle er du caoutchouc utilisés ne 
cesse de diminuer par ra à 


de l'automatisation des Chaînes, de 
la publicité, du ing néces- 


créent l'emploi » devient de moins 
en moins pertinent à mesure 
qu’une économie se 

La dichoiomie qui, dans les 
domaines de la ion et de 
l'emploi, sépare les services 
«isolés » à productivité faible des 
services «intégrés» à forte pro- 
ductivité aqui recoupe large- 
ment la divi économies en 
dévelop; 
loppées 


Dans ia mesure où les services 
finaux sont peu éc bles 
i i nt, le d uili- 


importateurs nets (1). 
Toutefois, le déséquilibre le plus 
frappant concerne la Re 
sante des échanges Nord-Nord 
(c'est-à-dire entre pays déve- 





vante et mal cernée que les quaire- 
vingt-seize pays membres du 
GATT tenteront de définir de nou- 
velles règles de concurrence. Ser- 
vices, propriété intellectuelle. 
investissements, les « zouveaux 
sujets - inscrits à l'ordre du jour de 
TUruguay Round posent des pro- 
blèmes autrement plus complexes 
que ceux des précédentes négocia- 
tions commerciales multilatérales 
(NCM), centrées sur La réduction 


Part 

des produits 
agricoles 
dans 

les échanges 
de 
marchandises 


services 


loppés) , dans le commerce interna- 
tional des services. On estime 
qu'actuellement les quatre cin- 
uièmes des exportations mon- 
diales de services proviennent des 
pays développés. et que les trois 
Frog rtations mondiales 
services leur sont destinées. 
Cette supériorité de certains pass 
lus = 


développés est encore 
sante dès que l'on considère les ser- 
vices dits «stratégiques, » qui 


conditionnent désormais la com 
titivité et La productivité de tous les 
secteurs d'une économie moderne. 

1 s'agit de l'ensemble compre- 
nant les infrastructures de télé- 
communications (téléphone. télex. 

ie) et informatiques (col- 

lecte et traitement des données, 
optimisation des processus de 
décision-conception-fabrication}, 
ainsi que des services de conseil en 
organisation, d'audit, d'ingénierie, 
de marketing, de publicité. Grâce 
à ces services avancés, l’informa- 
tion devient non seulement un fac- 
teur de production à part entière, 
mais aussi une source d'avantages 
comparatifs, et donc de création de 
richesses. . 


Entrel'espoir 
etlacrainte 


Face à cette mutation les paysen 
développement sont partagés entre 
l'espoir de se construire de nou- 
veaux avantages comparatifs en 
combinant à leurs facteurs natu- 
rels (matières premières, main- 
d'œuvre abondante, climat) les 
capacités intellectuelles qui 
constituent l'intrant essentiel de 
nombreux services avancés 
(conseïl, logiciels informatiques, 
ingénierie par exemple). et la 
crainte que les dissymétries 
actuelles des infrastructures et les 
technologies télématiques étant 
FL par une poignée LT 

entreprises et de nations 
ne se perpétuent. 
{ Lire la suite page 23.) 


{L) li existe toutefois des exceptions, à 
la fois en termes de pays (la République 
Fédérale d'Allemagne et le Japon sont de 

importateurs de services, alors que 
Egapear est un exportateur net) et de 
secteurs (le tourisme et l'émigraion de 
travailleurs nationaux représentant une 
source de devises importante pour cer- 
tains pays en déve! L). 
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des barrières douanières où non 
tarifaires. Problèmes de définiion 
et de méthodologie. l'informatique 
ignorant les frontières : problèmes 
politiques, sociologiques. voire 
culturels, l'information n'étant 
jamais neutre. 

Dans ces domaines. on risque de 
voir réapparaître les vieux clivages 
Nord-Sud. «Nous nous étions 
Pourtant donné tant de mal pour 
en venir à bout ces dernières 
années -, soupire un haut fonction- 
naire américain. 

Cependant. il est une autre 
menace. plus immédiate. celle de 
Fèclatement du multilatéralisme. 
un terme étroilément associé 
depuis la dernière auerre mondiale 
ä la défense du libre-échange et 
dont le GATT reste le porie- 
drapeau. La victoire de M. Brian 
Muironer aux éleclions cana- 
diennes va permetre de parache- 
ver l'accord faisant de l'Amérique 
du Nord une zcne commerciale 
unifide face à ses concurrents. 

Washington propose de renfor- 
cer le cadre exislant avec le Mexi- 
que et flirte avec l'idée d'un pacte 
nippo-américain. L'Australie for- 
gne vers Tokyo. qui ne répugnerail 
pas à la création d'une zone com- 
merciale Asie-Pacifique autour 
d'un ven devenu superstar. 

Eo visant un grand marché à 
l'horizon de 1993. la Communauié 
européenne elle-mème panicipe à 
cette tendance au régionalisme. Et 
chacun de soupçorner le voisin de 
proteciionnisme rampant ou de 
vélléité cachée de partage des mar- 
chés. Ce jeu dangereux entre les 
trois principaux protagonistes du 
commerce mondial (60 % des 
échanges), Etats-Unis, japon, 
CEE, n'est pas près de se lérminer. 

Il est frappant de voir les esprits 
évoluer ouire-Atlantique: - Les 
plus de cinquante ans restent attu- 
chés à l'idéal multilatéral, garant 
d'un minimum d'égalité des 
Chances entre des pays. Les généra- 
tions montantes en dénoncent les 
méfaits pour l'Amérique -, souli- 
gne, réveur, un expert européen. 

La tentation du bilatéralisme est 
d'autant plus forte que les Améri- 
cains vivent mal la perte relaive de 
leur hégémonie. En période de 
dégel des relations avec l'URSS. 
ils ont, aujourd'hui plus qu'hier, 
tendance à voir dans l'Europe des 
concurrents commerciaux plus que 
des alliés stratégiques. 

Toujours pragmatiques et sou- 
cieux de ne pas être pris au 
dépourvu. les Japonais pésent pour 
leur part d'intérêt d'un pacte avec 
Washington. Se mettre à l'abri des 
éléments les plus menaçants de 
l'arsenal de rétorsion conteru dans 
la récente législation commerciale 
américaine n'est pas à sous- 
estimer. Voir fondre d'ultimes bar- 
rières aux échanges et à l'implanta- 









tion eux Etats-Lnis comporte de 
solides attraits. 

S'il faut. au nom de ! 
pon », sacrifier, sÿM90f 
les intérêts des or! Lu 
et accepter ie princise de — fabien 
— achats aux € 
qu'imporie 1 
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taillé sur 
pays -. ironin 
movens dünt dis, 
pour imposer £ 
pas moins considé 
ent. 


Desrisques 
d'esnhyxie 


Comment Iuiter conire | 
tion de zones d'éch: 
giés el chercher en mnps à 
établir des règies du jeu impesant 
des devcirs internationaux aux 
nouveaux pays irduestricis 
INPir? A eux seuls, les quai 
-dragons = asiatiques rep 
taient déj 9 dés expo us 
mondiales en 1587. (| taudra un 
jour Sgaiement co r avec Les 
futurs NPT, Indonésie. ou Thaï 
lande, Brésil ou Metique. mais 
aussi. pourasoi les sous-estimer, 
Hongrie ou RDA. 

Comment apprivoiser ces 
«étranges animaux - que sant 
encore. selon les normes du GATT, 
la Chine. en instance de retour au 
sein de l'Accord, ou. à vius lang 
terme. l'JRSS? Les quesièns 
ouvertes sont multiples et d'impor- 
tance. Loin d'avoir calmé les 
esprits, le retour à une pius forte 
croissance mondiale n'a fait qu'en 
aiguiser les implications. 

Les responsables du GATT en 
sont conscients. S'iis savent. 
d'expérience. qu'au bord du gcuf- 
fre les principales puissances évi- 
tent généralement it pire et enter- 
rent leurs différends. le ri 
demeure de voir une € 
fractionnée réduire à 
lisme par la règle Su cor: 
Une telle situation signerait l'errêt 
de mont de l'institution de Genève. 
Par lente asphyxie. 


FRANÇOISE CROUIGXEAU. 
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N craignait l'élection d'un 
président  protectionniste. 
La victoire de George Bush 
a rassuré, Pourtant, les opinions 
du futur président importent 
moins que les moyens dont il dis- 
pose pour imposer ses vues. Et, de 
ce point de vue, on peut craindre 
que l'optimisme ambiant repose 
sur une analyse trop rapide du 
programme républicain. de Ia 
nouvelle loi commerciale, des ins- 
titutions américaines et, enfin. des 
contraintes macroéconomiques., 

Depuis longtemps déjà. la 
classe politique américaine. les 
républicains comme les démo- 
crates, s'est ralliée à la doctrine 
du « fair trade -. Avant même de 
dresser — contre les démocrates — 
un plaidoyer en faveur du libre- 
échange. le programme républi- 
cain met au crédit de l'adminis- 
tration Reagan-Bush le fait 
qu'elle ait été la première à pren- 
dre l'initiative de mesures à 
l'encontre des partenaires 
- déloyaux -. « Nous ne tolére- 
rons pas le commerce déloval et 
nous utiliserons le libre-échange 
comme une arme », affirme 
encore le programme. 

Si elles ne sont pas toujours 
perçues. les contradictions avec 
l'ancienne doctrine du « free 
trade + (libre-échange) sont 
néanmoins patentes. En libre- 
Echange. ce sont les différences de 
coûts et de prix qui expliquent les 
gains de l'échange entre les 
nations. En + fair trade » ces dif- 
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L'ÉROSION 
Paris enregistre un déclin de ses rela- 
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le monde anbe, naguère Prvilés fées. 
Quels en sont les es” Quels 
remèdes ? Un dossier d'Arabies, avec 
les interviews du ministre français du 
Commerce extérieur, Jean-Marie 
Rausch, et du ministre du Pétrole de 
Qatar. cheikh Abdel Aziz AI Thani. 
Dans le numéro de décembre 
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férences sont suspectes, ce qui 
exige que soit tracée une fron- 
tière. nécessairement arbitraire, 
entre les différences acceptables 
er celles qui ne le sont pas (1). 
Depuis une vingtaine d'années, 
les lois commerciales ont étendu 
la liste des pratiques délovales 
autrefois limitées au dumping où 
aux subventions. Ainsi, par exem- 
ple, la loi de 1988 permet de 
considérer comme déloyale la 
concurrence de pays qui n'appli- 
queraient pas certaines normes en 
matière de législation sociale. 
Certaines politiques macro- 
économiques et, a fortiori, indus- 
trielles soni également visées. 


Une concurrence 
déloyale 


En réalité, les pratiques consi- 
dérées comme + déloyales + aux 
Etats-Unis sont aujourd'hui sus- 
ceptibles de s'appliquer à la quasi- 
totalité des importations qui 
concurrencent les productions 
américaines (les lois américaines 
emploient significativement le 
terme d'« injury + }. Sinon, il 
reste le recours aux clauses de 
sauvegarde qui n'exigent pas la 
démonstration des pratiques 
déloyales de l'adversaire. 

La loi commerciale a d'abord 
été considérée. en France. comme 
très protectionniste. Après les 
remontrances acérées de quelques 
responsables américains et la 
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Les Etats-Unis disposent de plus de moyens 
pour contraindre leurs partenaires 
à ouvrir leurs marchés 





par JEAN-MARC SIROEN {*)} 


perspective, jusque-là improba- 
ble, de l'élection d'un candidat 
républicain, les passions se sont 
ensuite apaisées. Le président ne 
conservait-il pas les moyens de 
s'opposer aux initiatives protec- 
tionnistes du Congrès ? En fait.la 
loi commerciale n'est pas, à stric- 
tement parler, protectionniste. 

Aucune muraille n'est dressée 
et, finalement. le texte insiste 
moins sur la limitation des impor- 
tations que sur la promotion des 
exportations. Mais, si la protec- 
tion ne constitue pas une fin en 
soi, elle devient le principal 
moyen de pression que le Jégisla- 
teur souhaîte voir utiliser pour 
contraindre les partenaires com- 
merciaux à accepter l'ouverture 
de leurs marchés aux produits 
américains. 

Un économiste d'origine 
indienne. mais enseignant aux 
Euts-Unis, Jobn Bhagwati, a qua- 
lifié cette approche de + prorec- 
tionnisme des exportations ». 
Certes, la pression ne peut être 
exercée qu'en cas de non- 
réciprocité et de pratiques 
déloyales. Mais, on l'a vu, l'élar- 
gissement des définitions permet- 
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tra aux groupes d'intérêt d'obienir 
sinon toujours la protection 
demandée, au moins le déclenche- 
ment d'une procédure qui entra- 
vera plus ou moins longuement 
l'accès au marché américain. 


Toutefois le principal danger 
pourrait se situer ailleurs. Depuis 
quelques années. le Congrès, tra- 
ditionneilement plus protection- 
niste, et qui restera à majorité 
démocrate, a reconquis ses préro- 
gatives en matière de politique 
commerciale. Les Jois commer- 
ciales ont, chaque fois. réduit les 
pouvoirs du président en ce qui 
concerne ses initiatives libérales 
pour mieux renforcer son pouvoir 
discrétionnaire en matière de res- 
triction. Le président pouvait, de 
sa propre autorité, adopter des 
mesures de rétorsion (sec- 
tion 301); mais, à l'inverse, il 
conservait la faculté de s'opposer 
aux propositions venues, par 
exemple. du Congrès ou de l'US 
international Trade Court 
{USITC). 

En rééquilibrant les pouvoirs 
au sein même de l'exécutif et du 
judiciaire, la nouvelle loi commer- 
ciale rend plus difficile l'exercice 
de Ia fonction modératrice que 
jouait. jusqu'à maintenant, le pré- 
sident, L'attribution de nouveaux 
pouvoirs de décision à l'US Trade 
Representative (USTR). à 
T'USITC et au ministère du com- 
merce, plus exposés aux pressions 
du Congrès ou à des groupes 
d'intérét, exige du président qu'il 
justifie ses refus. EH devra alors 
prendre le risque politique de 
désavouer publiquement les 
organes de décision qui disposent, 
eux aussi, d'une légitimité. 

{*) Maître de conférences à J'niver- 
sité Paris LX-Dauphine, 










L'AVENIR DU COMMERCE 


Le protectionnisme des exportations 


Comme l'écrit Paula Stern, 
ancienne présidente de l'USTTC : 
« l sera plus difficile au prési- 
dent d'éviser de prendre des 
mesures positives [de protec- 
tion] ». Dans un contexte institu- 
tionnel pourtant plus favorable, la 
présidence du très libéral Reagan 
est ainsi devenue la plus protec- 
tionniste depuis la présidence 
Hoover. 


Le risque 
du compromis 


Quels moyens George Bush 
compte-t-il utiliser pour réduire 
les déséquilibres macro- 
économiques ? S'il estime, à 
l'encontre de nombreux conseil- 
lers du Parti républicain, que des 
mesures urgentes doivent être 
adoptées, notamment en matière 
budgétaire, il devra impérative- 
ment négocier avec le Congrès. 
On peut alors craindre qu'un Com- 
promis s'établisse au détriment de 
la politique commerciale ; après 
tout, le meilleur moyen de réduire 
les déficits jumeaux, budgétaires 
et commerciaux, ne serait-il pas 
d'augmenter les tarifs douaniers 
(qui constituent, d'ailleurs, un 
instrument de protection ortho- 
doxe) ? Le * benign neglecr - 
américain pourrait alors se dépla- 
cer des domaines monétaires et 
budgétaires au domaine commer- 
cial. 

Toutefois, en Fabsence d’acci- 
dent majeur, l'administration 
peut encore estimer qu'il reste 
urgent de ne rien faire. Elle atten- 
dra du développement des expor- 
tations la résorption indolore des 
déséquilibres. En principe, les 
représailles t la protection 
défavorable aux exportations. 
Mais, dans les faits, les Etats-Unis 
sont encore assez puissants pour 
faciliter la pénétration de leurs 
produits sur les marchés étrangers 
en brandissant la menace protec- 
tionniste. 

Cette politique peut encore être 
aidée par la dépréciation du dol- 
lar, prônée, depuis longtemps, par 


BALISE 


des proches du futur président. 
comme Martin Feldstein — mais 
condamnée par les « intégristes » 
de l'économie de l'offre comme 
George Gilder. Mais, ne s'agit-il 
pas. !ä aussi, d'une forme de pro- 
tection ? 

La nouvelle loi commerciale 
encourage égalemnt le développe- 
ment des relations bilatérales. Le 
Canada a signé un accord de 
libre-échange qui pourrait être 
étendu au Mexique. Le pro- 
gramme républicain envisage 
explicitement des accords com- 
merciaux avec Taïwan et les pays 
de l'ASEAN. Le Japon a su se 
montrer compréhensif. 


Au contraire, le « grand mar- 
ché intérieur de 1993 ne risque-t- 
il d'édifier en Europe une forte- 
resse à laquelle se heurteraient tes 
produits américains ? Tel est, en 
tout cas, le dernier thème ä la 
mode, et l'Europe pourrait deve- 
nir la prochaine cible des Etais- 
Unis. 

Ces remarques ne signifient pas 
que le protectionnisme soit inéluc- 
table. 11 existe de bons arguments 
en faveur de la thèse optimiste : 
l'attachement de George Bush au 
rôle international des Etats-Unis. 
le persistance d'un sentiment 
libre-échangiste au sein de 
l'“establishment ». les négocia- 
tions de l'Uruguay Round qui 
poussent au staru quo. la pression 
des firmes multinationales améri- 
caines dont ies filiales implantées 
à l'étranger exportent vers les 
Etats-Unis... 


Néanmoins, parce que le » pro- 
tectionnisme des exportations » 
risque d'apparaiître, aux Etats- 
Unis, voire chez certains parte- 
naires étrangers, COMME Un COM- 
promis acceptable, l'élection d'un 
président au-delà de tout soupçon 
en ce qui concerne son adhésion 
aux vertus du libre-échange 
n'autorise pas un relâchement de 
l'attention. Après tout, dans l'his- 
toire des Etats-Unis, les grandes 
périodes protectionnistes ont tou- 
jours coïncidé avec des prési- 
dences républicaines. 


L'inégalité devant l'informatique 


saire pour un Français sur 
me deux, mais aussi une source de 
clivage. Aisés, diplômés et parisiens, 
ils croient en ses bienfaits. Pauvres, 
sans diplômes et habitant des 
régions en crise, ils en ont peur. Les 
Français sont inégaux devant l’infor- 
matique. 

D'une façon générale, en 1985, 
l'engouement les ordinateurs se 
refroidit soudain. De même que 
s’infléchit la cote de popularité de 
l'informatique, en res uen 
rompue jusqu'alors, indique v= 
mière enquête du CREDOC 
de recherche pour l'étude et l’obser- 
vation des conditions de vie) menée 
depuis 1979 auprès d'un échantillon 
représentatif de deux mille per- 
sonnes de plus de dix-huit ans, sous 
la responsabilité de M. Ludovic 
Lebart, directeur de recherche au 
CNRS. 

En six ans, la proportion des Fran- 
çais estimant que la diffusion de 
l'informatique était « souhaitable » 
avait iment doublé pour attein- 
dre 40,5 %. En deux ans. elle 


Lire est un mal néces- 


rezombe à 36 %. À l'inverse, le nom- 
bre des adversaires de l'ordinateur, 
qui avait reculé jusqu'à 9,4 %, cst 
remonté de deux points. 

En clair, pour plus d'un Français 
sur dix, l'intrusion de ces machines 
dans leur vie est « regrettable er 
dangereuse +! De plus, les Fata- 
listes, ceux qui considèrent que leur 
apparition est « peu souhaitable 
mais inévitable » en 1986, ont repris 
du terrain jusqu'à 51,3 %. 


Chômage 
et cohabitation 


Le CREDOC est extr& 
prudent sur les raisons de ce retour. 
nement qui doivent être variées. 
Reflet des craintes des salariés pour 
leur emploi — c'est l'ordinateur 
source de chômage. Traduction des 
difficultés de cohabitation des Fran- 
ee, avec leur informatique, qui 

eus fous bites de travail 
= ordinateur gêneur. Si: 
d'une désaffection vis-à-vis des por 
naleurs domestiques, moins convi- 
vaux que prévu et top ludiques 
dans leurs premières versions — c'est 
lereenr décevant... 

n fair, tout se passe comme s'il 
vallait mieux être riche, instruit er 
cn bonne santé pour s'entendre avec 
les machines électroniques. Les 
Cadres supérieurs n'ont pas d'états 
d'âme face À leurs : un sur 
deux estime que le développement 
de l'informatique est + souhalra- 
ble ». ils n'étaient que 38 % à le pen- 
ser il y à une dizaine d'années. 

. Même si une certaine désaffec- 
tion perce depuis le record de 1984 


(62 % d'opinions favorables), ce 
taux est nettement plus élevé que 
celui rencontré chez les exploitants 
agricoles {37 %). les ouvriers 
(37 %}, les employés (39 5%). 
Dans là même logique, les titulaires 
du baccalauréat ou d'un diplôme 
supérieur sont de adeptes de 
l'informatique (50 %), alors que, à 
autre bout de J'échelle, ceux qui 
g'ont qu'un CEP ou pas de diplôme 
du tout sont beaucoup plus réticents 
(34 % d'opinions favorables), 

Les craintes pour l'emploi sem- 
blent_ peser très lourd chez eux. 
Faut-il s'en étonner ? Parallèlement, 
les plus réservés se trouvent dans le 
Nord (21 % estiment que la diffu- 
sion de l'informatique est « regreria- 
ble », soit dix points de gi que la 
moyenne nationale). a inverse, la 

gion parisienne — à plus forte 
mobilité professionnelle el us sour- 
evene enter à iche an 
taux d'inquiétude nettement plus 
bas (9%). L 

Cette France coupée en deux se 
retrouve aussi dans l'appréciation 
qui est faite du progrès scientifique : 
globalement, les Français se mon- 
trent extrêmement réservés sur les 
bienfaits à en attendre. Moins d'un 
sur trois (31.1 %) seulement estime 
que les découvertes scientifiques et 
leur utilisation sont de nature 
licrer « beaucoup sa vie quoti- 
dienne ! La grande majorité 


(543 %) nsent, au contraire 
a elles ne font qu’ «un ., 
4,1 %, allant même jusqu'à nier 


tout bienfait. 

Le CREDOC s'interroge sur 
jrs entre Tes tiédeur et 
important taux d'équipement des 
ménages le téléphone à 94 %. la 
télévision couleur à 8] %, Je Jave- 
vaisselle à 31 &). «+ La Jation 
est-elle blasée l'évolution tech- 
nologique ? A-1-elle d'autres 
astentes ? Est-elle sensible aux 
retombées négatives de la science, 
aux inégalités dans la diffusion de 
ses ble faits ? se de: le Cen- 


Certe dernière hypothèse semble 
bonne : là encore, beaucoup se 
considèrent comme des laissés-pour- 
ge du progrès scientifique. 
27 seulement des ouvriers esti- 
ment qu'il améliore + beaucoup « 
leur vie, à comparer avec 49 & pour 
les cadres. Les Parisiens font la 
même nse dans 38 % des cas, 
contre 28 % pour le_Nord ou les 
régions du Sud-Est Entre les per- 
sonnes à insiruire et fortement équi- 
et celles n'ayant ni diplôme ni 
ort taux d'équipement, le pourcen- 
tage varie du simple au double. Sur 
cent Français, quatorze se sentent 
exclus du progrès. 


FRANÇOISE VAYSSE. 
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La domination 
des services 


{Suite de la page 21.) 


De fait, dans les pays de 
NP re Mage po 
opérer librement à l'échelle plan&- 


taire, et que les prestataires de 


contrainte ni contrôle aux marchés 
des pays ticrs, soit pour y satisfaire 


leurs clients expatriés, soit pour 
Services aux nationaux 


vendre des 
ces paysen Question. , 
act à cette pression, les p 
développement sont là encore par- 
tagés entre deux impératifs : d'une 


chés en conséquence), d'autre part 
.d'au 
ils ont conscience que l'accès sert 
taims services sophistiqués est une 
condition nécessaire du développe- 
ment de leur compétitivité 
dans un grand nombre d'autres sec- 
teurs. Ce dilemme se traduit en ane 
réponse nuancée aux : demandes 


Commerce mondial des biens etservices 


en développement ayant été 
reconnti par tous comme l’un des 


- Objectifs du cadre mutilatéral à 


Elaborer, les problèmes particu- 
liers de ceS pays pourront être 
abordés d ent, ét NON pas 
par le biais d'exception aux règles 
négociées, comme c'est encore 
ds eaent le cas dans le 
u 

ds Commerce des mar- 
* Certains accords sectoriels, tels 
ti la convention de. Chicago 
transport aérien) ou le Code des 
ou ices marilimes constituent 
d'iñtéressants précédents. Dans le 
premier, sont définies cinq 


- “libertés » (allant du droit de sur- 


voi d’un pays à celui, pour une com- 
pagnie d'un pays tiers, de trans; 
ter ri cons deux pa 
signataires) auxquelles. tout 
membre choisit d'adhérer pins 
sivement et au rythme qu’il sou- 
baïte ; cette souplesse a permis le 


‘ développement de compagnies 
- aériennes du Riersmonde, à en AUtO- 


nisant fes pays qui n'adhéraient 
àäla cinquième Mberté de k ten 


{Europe orientale non comprise) 


1500 


500 


Source : FMI 1976 


des pays développés concernant le. 
ct genre res 
tion donnéé aux investisseurs . 
étrangers d’o) 


d'entraînement de cette présence 
sur les autres secteurs de l'écono- 
mie. L'accent sera mis notamment 
sur l'objectif de formation du cepi- 
tal bumain. ; 

A l'automne 1986, les membres 
du GATT (General Agreement on 
Traffic and Trade) ont cosigné la 
déclaration de Punta-del-Este, lan- 
çant ‘ainsi officiellement le nou- 
veau cycle de négociations con 
merciales muitilatérales (NCM) 
dit Uruguay Round. L'un des 
objectifs est d'établir pour l'ensem- 
ble des services un cadre muluilaté- 
ral « en vue de l'expansion de ce 


commerce dans des conditions de - 


transparence et de libéralisation 
ive, et comme moyen de 


ir la croissance éconc-. 


promouvoir 
mique de tous les partenaires com- 
merciaux et Je développement des 
pays en développement ». s 
Depuis deux ans, un Certam 
nombre de questions liées à cette 
Fée long chemin à parcourir, 
Ü reste un parcourir, 
comme le'confirmera sans doute la 
réunion dite d'<examen à mi- 


des progrès de l’'Uruguay 
Round » qui doit avoir leu à Mor- 
tréal, du 5 au 9 novembre. Les dél- 
cates questions liées par exemple 
aux investissements internatio- 


À la propriété intellectuelle don- 
nent lieu à des discussions ere 
ue 
a a en 

H'convient toutefois de souli- 


tous es pays s'accordent à 

rer comme déterminante pour 
l'avenir du commerce internatio- 
nal, offre une base tout à fait origi- 


nale dans le domaine des services . 


dans la mesuré où les -négociateurs 
ont une marge de manœuvre CONSI- 
dérable pour faire prenve d'imagi- 
mation. Le développemént des pays 


1987. 





: 1986 
tion de se réserver une partie de la 
clientèle au départ et à l'arrivée des 
vols qui les reliaient entre eux 
L'approche des conférences mari- 
times est différente, et prévoit un 
partage du marché entre trois 


1987. 


groupes de es : celles du 


compagni! 
‘pays de départ, celles du pays de 
‘destination et celles des autres 


Pays. 

Un domaine où l'imagination 
des négociateurs sera mise à contri- 
bution est celui des mouvements 
internationaux. de personnes, 
notamment lorsqu'il s'agira de tre- 
cer la limite entre ion de 
services et émigration, c'est-à-dire 
de faire la distinction, par exemple, 
entre les mouvements temporaires 
de main-d'œuvre — qualifiée ou 
non — pour la prestation d'un.ser- 
vice : précis (construction d'une 
üsine, opérations d'entretien ou de 


maintenance), les mouvements de 


in-d'œuvre.pour une durée 
déterminée mais sans lien avec un 





‘service particulier et les mouve- 
. ments de main-d'œuvre pour une 


dürée indéterminée. Cet exemple 
illustre une situation que l'on 
retrouve dans d'autres 

de la négociation à venir, où la pos- 
sibilité pour les pays en développe- 
ment d'exploiter leur avantage 
comparatif fait pendant an souhait 
des pays développés d'obtenir un 
« droit de présence » (ou d'établis- 


- sement) sur les marchés du tiers- 


monde. 


.. Les sérvices représentent 


actuellement un pôle de croissance 
considérable pour l'économie mon- 
diale. L'objectif prioritaire de la 
comimupauté jeans et Le 
vernements qui ls compose 
Évrait être de donner à ce pôle le 
maximum de chances d'entraîner 
avec lui les autres secteurs de la 
production et de l'emploi. L'un des 
moyens d'y parvenir consisteraït à 
aboutir rapidement, en matière 
d'échange imernational des ser- 
vices, à un accord sur des règles du 
jeu ‘équitables, et propices aux 
éfforts de développement. 
YVES BERTHELOT. 
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Jusqu'où l’austérité. 


par CLAUDE LEVANT 


ES grèves perturbent l'éco- 
momie française depuis 
M. quelques semaines : l'austé- 
rité imposée aux salariés at-elle 
trop duré ? Pourtant, depuis 
1985, le pouvoir d'achat des 
ménages a cri en moyenne de 2% 
par an, après cinq ans de stagna- 
tion. Belle hausse, même si l'on 
est loin des gains d'avant 1979 ou 
mieux d'avant 1973. 

Deux raisons expliquent ceper- 
dant le climat d'austérité, D'une 
part, l'économie française est 
repertie depuis trois où quatre 
ans : les salariés estiment 
modeste la part de la croissance 
qui leur revient. D'autre part, et 
surtout, le gaïn de pouvoir d'achat 
a été très différent selon les caté- 
gories de revenus. 

La hausse du prix du pétrole de 
1973 à 1979 avait modifié le par- 
tage du revenu national au profit 
des ménages : la part des entre- 
prises s'est réduite de près de 
3 points entre 1970 et 1982. Certe 
Situation a eu trois conséquences 
négatives : faiblesse de l'investis- 
sement en raison du manque de 
profit, inflation parce que la ten- 
sion sur le partage du revenu 
induisait des hausses de prix, défi- 
cit des échanges enfin parce que 
le pouvoir d'achat distribué était 
supérieur à la valeur de La produc- 
tion nationale. 


Un « bon » partage 
: du revenu 


La nécessité d’un «bon par- 
tage du revenu est devenue pro- 
gressivement une évidence, Dès 
1983, les pouvoirs publics se ral- 
lient à une idée simple : la seule 
manière de retrouver ce « bon » 
partage, c'est de rompre lindexa- 
tion de fait des salaires sur des 
hausses de prix que les salariés 
anticipent toujours plus fortes. 

Le contrôle des prix et des 
salaires permet alors d’amorcer le 

us. La baisse du pouvoir 
d'achat des salaires bruts entre 
1982 et 1985 est sévère : plus de 
2%. La part des entreprises dans 
le revenu national regagne 1 point 
durant la même période. 

Depuis 1986, la baisse du prix 
du pétrole permet à la fois de 
redonner du pouvoir d'achat aux 
salariés et de poursuivre l'amélio- 
ration de la situation des entre- 
prises. Le pouvoir d'achat des 
salaires bruts progresse en 


==: 


La formule du circuit court fait de plus 
en plus d'adeptes 


Froposer un circuit de dif. 
Jusion qui soit une réponse 
sur mesure aux besoins des 
fabricants aurait pu n'être 
qu'un slogan. Mais la for- 
mule préconisée par Usines 
Center a modifié l'approche 
de beaucoup d'entre eux ei 
convaincu des distribu- 
teurs! Aujourd'hui, les adhé- 
vents du système font le point. 


Lorsque l'on est enceinte. on a par- 
fois des caprices. Certains ne font pas 
les affaires de Guy Potié, PDG d'Au- 
bert. Attentif aux besoins des futu- 
res mamans, le fabricant d'articles de 
puériculture a été confronté à d'inex- 
tricables problèmes. Maternité et 
vente par correspondance (la spécia- 
té d'Aubert) ont parfois du mal à 
cohabiter. Passe encore d'avoir en 
stock Le «tout pour bébé» de l'année 
dernière au moment où paraît la nou- 
velle collection. Mais tout se compli- 
que lorsque l'on vous re un 
catalogue au cinquième mois de gros- 
sesse pour ve commander finalement 
qu'au huitième. Afin de contourner 
l'obsracie, Aubert décids un jour de 
regarder si le message d'Usines Cen- 
ter ne lui permettrait pas d'écouler ses 
Au-delà de tour espoir ! Aubert sera 
même conduit à retirer de ses rayons 
Usines Center les plus vieux de ses 
«rossignols ». « Mes résultars ont 

é le jour où j'ai 
articles plus actuels», 


Un cas particulier, Aubert? Il est 
vrai que son mode de distriburion, la 
VPC, le singularise et qu'il n'a pas 
de revendeurs à ménager, Mais le 
concept du centre de magasins d'usi- 
nes est lui aüssi un Cas particulier. 

Rien de commun, a priori, entre le 
catalogue VPC d'Aubert et la diver- 
sification des points de vente de Bata? 





moyenne de plus de 1% par an 
tandis que Ja part des entreprises 
dans le revenu national retrouve 
en 1987 son niveau de 1973. 
Cependam, le salariés du sec- 
teur public, qui constituent un 
cinquième de l'emploi total, avait 
subi un traitement particulier. 
Lorsqu'en 1983 le contrôle des 
salaires se met en place, le gou- 
vernement décide de faire jouer 
un rôle «exemplaire » au secteur 
public, dont les rémunérations 
sont supposées avoir un effer 


en&du PIS 
2 


LÉ eue 


d'entrainement sur celles du sec- 
teur privé, 

Cette politique a été poursuivie 
de façon persévérante, de sorte 
que les salariés du secteur public 
ont perdu plus de pouvoir d'achat 
que les autres de 1983 à 1985 et 
ont profité moins que les autres 
des conséquences de la baisse du 
prix du pétrole. Ainsi s'explique le 
mécontentement qui est à l'ori- 
gine des grèves actuelles. 

En définitive, un effort impor- 
tant a été consenti par les salariés 
depuis six ans, surtout dans Je sec- 
teur public. La baisse du prix du 
pétrole a permis de prolonger cet 
effort et a accru ses effets. L'ajus- 
tement a nécessité une accéléra- 
tion de l'investissement et un 
accroissement des stocks. La 
France a renforcé son appareil 
productif et s’est ainsi donné les 
moyens d'une croissance de 2% à 
3% par an. 

Si cette croissance lente est 
bien celle que l'on souhaite, pour- 
quoi ne pas restreindre l'austé- 
rié ? En effet, l'appareil produc- 
tif ayant atteint le niveau 
souhaité, l'effort d'investissement 
et de reconstitution des stocks 
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consenti pour Ce raitrapage pour- 


rait maintenant ralentir. 


Les erireprises auraient ainsi la 


— nécessairement transitoire — du 
prix du pétrole. Il esi maintenant 
difficile, pour le pouvoir politique. 
de faire admettre que la stabilisa- 
tion du partage du revenu ne doit 
pas nécessairement entraîner une 


pessibilité de distribuer davan. se du pouvoir d'achat des 


tage de salaires. La demande des 
ménages se substituerait alors à la 
demande des enireprises, Sans que 


salaires. 
Faut-il cependant, campie tenu 


les échanges avec l'extérieur en du contexte hautement conrcur- 


soient perturbés. 


Ce scénario est séduisant, mais 


il faut se rappeler qu'avec la 


rentiel de l'éconamic mondiale. 
des performances des autres pays 
et surtout du chômage. admettre 


demande actuelle le déficit des que la France se contente de Ha 
échanges de produits manufac- Croissance lente permise par le 


turés s'est accru de 20 milliards 


redressement de son appareil pro 


‘en taux de progres 
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de francs en 1988: l'allégement 
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ductif ? Ce redressement ouvre en 


simultané de la facture énergéti- effet un choix. 


due a compensé cette dégrada- 


Il est possible sait de suivre le 


tion. Si maintenant, comme il est scénario que nous avons décrit ci- 
traisemblable. le prix du pétrole dessus, soit d'en choisir un autre 


cessait de baisser. la France 


plus ambitieux. [] s'agirait alors. 


devrait enrayer la détérioration de au prix d'une poursuie de l'austé- 


ses échanges extérieures : un 


nié, de réorienter l'appareil pro- 


ralentissement de la demande glo-  duetif et de l'adapter aux condi- 


bale en résulterait. 


Au iotal, si le prix du pétrole 


tions actuelles de !2 cancurrence. 
Les difficuliés d'orare politique 


cesse de baisser, la croissance du que comporterait ce second choix 


“gäteau- ralentira, mais les 


sont claires : d'abord les tensions 


entreprises demanderont moins. sociales actuelles montrent que la 
Les ménages pourront donc conti- répartition de cer effort est cru- 
nuer à demander autant, et leur  ciale et — pour dire les choses 
pouvoir d'achat pourra croître au brièvement — que l'on ne peut 
même rythme qu'avant — mais chercher à atteindre un objectif 


pas plus vite, 
De l'équité 
à l'efficacité 


Cette évolution économique v c 
rencontre des difficultés d'ordre associées sont crédibles : 


politique. Les gouvernements 


d'efficacité économique sans tenir 
compte de l'exigence d'équité qui 
se manifeste dans la société civile, 

Ensuite, la poursuite de l'effort 
n'est acceptable que si les pers- 
pectives de croissance qui lui sont 
il fau- 
drait pour cela que les conditions 


n'ont pas su résister à la tentation dans lesquelles l'investissement 
de présenter le redressement éco- est orienté soient améliorées. et 
nomique comme le résultat de que cette amélioration soi: visible. 
leurs efforts ; ils ant évité de souli- Des progrès sont à faire dans le 
gner devant l'opinion ce que ce domaine de l'information et de la 
redressement devait à la baisse participation, 








Nouveaux es paces commerciaux 
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” Des articles de qualité vendus à bas prix 


Et pourtant, les deux v ont trouve les 
réponses qu'ils cherchaient. Bata, 
sous l'enseigne « Multichauss». y en- 
registre des performances superieu- 
res à celles de la plupart des 50 maga- 
Sins ouverts par la marque depuis 
deux ans. «Le potentiel % dévelop- 
pement en Usines Center est plus fort 
que celui de nos autres points de vente 
en périphérie», évalue Henri-Claude 
Yaurier de chez Bara. Rien de com- 
mun non plus entre les préoccupa- 
sons du porcelainier Villeroy et Boch 
et celles des Fauteuils Bernard ? Et 
Pourtant sous deux, par l'incermediaire 
d'Usines Center. peuvent mieux ga- 
gantir la qualité de leurs articles er Le 


renouvellement de leurs productions. 
«Creer en permanence implique 
d'abandonner progressivement des 
modèles qui. au bour d'un certain 
remps, Lournent moins vite Chez nos 
distributeurs». explique Nicolas Vil- 
leroy, PDG de la société française. 
Pour Bernard Goupil des Fauteuils 
Bernard, les Usines Centers «partici- 
pent. à côte de nos propres points de 
vente, à une maitrise totale de nos 
salons en cuir haut de gammen. 
Paradoxal de parier créativité, mai 
crise de la qualité, alors qu'Usines Cen- 
cer est le plus souvent perçu comme 
un champion des ins de sèries ? “On 
nous a trop vité encensEs comme une 





formule miracle. Et trop vite carica- 

turës corame une solution fourre-rout. » 

Nous ne mérirons ni cette indignité. ni 
ct excés de gloire» commente Chris- 
uan Liagre, promoteur d'LIsines Center. 

Excessive l'image d'une recette 
miracle ? Sans doute. « Ceux qui n'ont 
pas un accès privilégie ec permanent 
ä une source d'approvisionnement ont 
du mai à réussir chez nous». dit-on 
au Sein de l'équipe Liaure. En clair, 

l'improvisation ne paie pas et les déçus 
ont dû partir ou changer teur fusil 
d'épaule. D'un commun accord avec 
ses partenaires. le groupe : d'ailleurs 
créé un club où chacun peur faire etar 
de son experience. des problèmes ren- 
conkrés er des solurions trouvées. Une 
charte définissant les regles du jeu en 

Usines Center vient également d'être 

instituée. 

Aux erreurs de jeunesse succèdent 
les annees de maturité. Le concepr 
s'alfine, les chiffres aussi. Nouvel 
espace commercial. Usines Center 

x commence à intéresser des preneurs 





& pas tout à fait comme les autres. A 


$ l'instar d'Image et Paye, une filiale de 
Flammarion spécialisée dans le livre 
neuf à prix reduit. Ou encore de Hilis- 
simo. une boutique d'électronique qui 
ne paie peut-être pas de mine mais ét 
un tabac. 

À la veille de l'ouverture de ses 
centres de Nice et de Grenoble, Usi- 
nes Center se prépare à gêrer une nou- 
velle étape de son developpement. la 
main dans la main avec tous ceux qui 
adhèrenr à son concept. Louis Vairosa 


Le concept Usines Center 

vous intéresse ? Vous souhaï- 

teriez rejoindre ure équipe 
ne: 


namique ? 
Pour en savoir plus. Usines 
Center met à votre disposition 
un numéro de téléphone, le 
(47451515. Un conseiller 
es! là en permanrnce pour ré- 
pondre à Loutes les questions 


que vous POUS POSES. ‘ 
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soit installé à la Maison Blan- 

che, un grand vent de pessi- 
misme a de nouveau soufflé sur le 
dollar, bien que celui-ci soit retombé 
au voisinage des points les plus bas 
qu'on ait encore enregistrés. Tout se 
passe comme si trois ans d'actives 
négociations internationales et 
d'interventions plus ou moins 
concertées sur les marchés des 
changes n'avaient levé aucune des 
grandes incertitudes. 

Le malaise qui en résulte tant 
dans les milieux d'affaires et de ban- 
que, où l'on s'inquiète de la poussée 
des taux d'intérêt aux Etats-Unis, 
que dans le monde politique 
contraste avec la confiance renouve- 
lée d'une majorité du peuple améri- 
cain dans la mesure où l’on a pu 
interpréter l'élection du vice- 
président de M. Ronald Reagan 
comme un troisième mandat accordé 
à ce dernier. Du triple point de vue 
de la monnaie, de la persistance des 
déficits, du retour au quasi-plein 
emploi, comment juger la situation à 
laquelle George Bush devra faire 
face à partir du 21 janvier 1989 ? 

Impossible d'entrevoir la portée 
de la faiblesse présente du dollar 
sans la comparer à la hausse vertigi- 
neuse qui marqua la première prési- 
dence du « grand communicateur » 
(1981-1984). Au cours de cette 
période, et à cause surtout de 
l'influence de l'action anti- 
inflationniste menée par Paul Volc- 
ker, le dollar est, pour la première 
fois depuis la fin des années 50, 
redevenu une devise relativement 
rare. {| n'a plus besoin d'être artifr- 
ciellement soutenu. La plus active 
source d'inflation dans le monde 
industrialisé — les achats de dollars 
par les banques centrales — est 
brusquement tarie. Cet événement 
considérable, joint à la politique plus 
restrictive des banques après le 
moratoire des dettes mexicaines 
{août 1982), explique largement la 
vague de désinflation sur laquelle a 
fini par se briser la puissance de 
l'OPEP elle-même. 

fl est probable que les conditions 
sont alors réunies pour entreprendre, 
à l'échelle nationale et internatio- 
nale, un assainissement du système 


A" même que George Bush 








La chronique de Paul Fabra 





L'héritage de George Bush 


bancaire, financier et monétaire, qui 
ne cesse de se dégrader depuis le 
milieu des années 60. Inutile d'épilo- 
guer sur ce point puisque l’occasion 
historique n'a pas été saisie. Au 
contraire, et, si Paradoxai que cela 
puisse paraître, l'idéologie de l’admi- 
nistration reaganienne va, dans ce 
domaine, favoriser non pas la res- 
tauration des mécanismes de mar- 
ché, mais leur déviation. 

Pour résumer, je dirai que les 
comportements bancaires étalés au 
grand jour par la crise de l'endette- 
ment internationale — d'abord orgie 
de crédits accordés aux pays 
d'Amérique latine et autres, puis 
coup d'arrêt brutal — ne sont pas 
une exception. C'est ainsi que globa- 
lement le système bancaire et finan- 
cier: en est arrivé à fonctionner : 
financement d'opérations à long 
terme par du court terme, sous- 
évaluation systématique des risques 
inhérents à l'endettement. La consé- 
quence de cette évolution est une 
détérioration constante de la « liqui- 
dité » au sens technique du terme. 

Pour essayer d'échapper à cette 
difficulté, un changement complet se 
produit dans les relations préteurs- 
emprunteurs, très encouragé par la 
politique de déréglementation reaga- 
nienne. Une banque, au lieu de faire 
un prêt direct à une société cliente, 
l'aidera à placer sur le marché des 
titres d'emprunt. 

La « titrisation » aura pour effet de 
rejeter le risque sur l'investisseur, 
qui peut du reste être une banque. 
L'idée est qu'on pourra toujours ven- 
dre à temps les titres ainsi acquis et 
par là même échapper aux consé- 
quences d’une éventuelle dégrada- 
ton de la situation du débiteur (ou 
des débiteurs dans leur ensemble). 
L'extension indéfinie du marché, en 
quoi s’analyse l'essentiel du phéno- 
mène dit de libéralisation, apparaît 
sous ce jour comme une fuite en 
avant propre à affaiblir {a solidité 
du... marché dans son ensemble. 

Quand débute le deuxième man- 
dat de R. Reagan, en 1985, la situa- 





tion financière des entreprises améri- 
caines a recommencé à se dégrader. 
Sur le marché des changes, cela se 
traduit par un mouvement de repli 
du dollar. R. Reagan avait assisté 
avec complaisance à son ascension. 
« Dollar fon, symbole d'une Améri- 
que fortes, proclamait-il. Son nou- 
veau secrétaire au Trésor, James 
Baker, opère un revirement à 
180 degrés. |! pousse ouvertement à 
la baisse. li associe les autres pays 
du groupe des sept à cette politique 
(accord dit du Plaza de septem- 
bre 1985). 

La «coordination» internationale, 
si vantée, précipite la chute du dot 
tar. Son résultat véritable sera de 
rétablir sur une échelle encore plus 
énorme le «système dollars des 
années 60 et 70. Pour ralentir la 
dégringolade, les banques centrales 
d'Europe et du Japon {et de que 
ques pays du Sud-Est asiatique) 
reprennent plus massivement que 
jamais — sous le couvert, [à encore, 
de la coopération internationale 
(accord du Louvre de février 1987) 
— leurs interventions de soutien : 
120 à 130 milliards de dollars de 
l'automne 1986 à janvier 1988. 
D'où une nouvelle explosion de par 
le monde des moyens de paiement 
et du crédit. 


ES disponibilités se portent sur 
fes actifs financiers. La spécu- 
lation est si forte qu'elle 

débouche sur le krach du 19 octo- 
bre 1987. Mais l'abondance du cré- 
dit stimule aussi l’activité économi- 
que et provoque un certain regain 
d'inflation (prix, salaires) particulière 
ment sensible dans les pays — telles 
la Grande-Bretagne et l'Espagne — 
où l'augmentation des réserves en 
dollars a été la plus considérable. 
Dans ce contexte — et on aborde 
ici la deuxième série des questions 
que pose l'héritage recueilli par 
G. Bush, — il est vain d'attribuer, 
comme le font la plupart de ses 
détracteurs, les succès de R. Reagan 
à linexistence du reaganisme. 


HUMEUR 





R. Reagan aurait été un «super- 
keynésien », faisant le contraire de 
ce qu'il avait promis. Mais ce n'est 
pas le déficit budgétaire en tant que 
tel qui a entretenu la croissance, 
c'est la facilité avec laquelle il a pu 
être couvert grâce aux apports du 
capital étranger, spontanés ({place- 
ments privés}, ou plus ou moins 
forcés {interventions de stabilisation 
des banques centrales). 

En ce qui conceme le problème 
du déséquilibre budgétaire, on peut 
dire ceci : it est étroitement lié avec 
celui, non résolu, du dollar et de la 
dérive du système financier. Le ser- 
vice de la dette publique absorbe 
presque 20 % des dépenses budgé- 
taires. Pas de retour à l'équilibre 
sans une baisse substantielle des 
taux d'intérêt. Sous Reagan, la dette 
publique a doublé pour atteindre 
2 000 milliards de dollars. !l est plus 
intéressant de noter qu'il a été mca- 
pable de stopper une accumulation 
qui n’a cessé de s’accélérer depuis 
longtemps. La dette fédérale aug- 
mentait de 3 % par an pendant les 
années 60, de 6 % entre 1970 et 
1974, de 11 % de 1975 à 1979, 
de 13,5 % depuis lors. 

Quant au déficit de la balance des 
paiements — une obsession dans 
laquelle l'administration s'est laissé 
à tort enfermer, — aucun protection 
nisme ne pourrait en venir à bout. 
Ce déficit n’est pas autre chose que 
la contrepartie inévitable de l'afflux 
des fonds étrangers. En quelque 
sorte un phénomène comptable qui 
disparaîtrait rapidement si les mou- 
vements de capitaux étaient plus 
équilibrés dans le monde. 

Reste à déterminer — et c'est le 
plus important — pourquoi l'épargne 
privée a pendant les cinq premières 
années de la présence de R. Reagan 
à fa Maison Blanche, puis sans 
doute de nouveau depuis quelques 
mois, choisi de s'investir aux Etats- 
Unis. On a beaucoup critiqué le pré- 
Sident pour avoir refusé si peu que 
ce soit de revenir sur les baisses 





Que le dollar chute 






d'impôt qu'il a consenties. On repro- 
che à George Bush d'avoir emboîté 
le pas pendant la campagne électo- 
raie. Mais probablement est-on là en 
présence d’un cas où l'instinct politi- 
que vaut mieux que les raisonne- 
ments. 


A perpétuation des déficits est 
une affaire qui ne pourra pas 
être réglée indépendamment 

d'une profonde réforme des compor- 
tements bancaires et financiers, 
réforme qui n'a même pas été ten- 
tée. L'acquis de l'ère Reagan, c'est 
une certaine façon d'avoir rappelé 
les fondements  « micro- 
économiques » de la prospérité. 

Retour aux sources du capita- 
lisme ? Adam Smith posait en prin- 
cipe qu'un impôt juste était un impôt 
proportionnel. La grande réforme fis- 
cale d'octobre 1986 abaisse forte- 
ment la progressivité de l'impôt avec 
comme contrepartie Ia suppression 
de nombreuses exonérations. C'est 
un fait que ces principes, qui rom- 
pent avec la doctrine dominante des 
soixante-quinze dernières années, 
servent aujourd'hui de références 
aux projets de réforme dans tous les 
pays, y compris la Suède sociar 
démocrate. Résurrection du dix- 
neuvième siècle, ou préparation du 
vingt et unième ? 

Le plus impressionnant succès de 
R. Reagan, ce n'est pas auprès des 
capitalistes du monde entier qu'il l'a 
remporté. Sous f'impulsion des quel- 
ques idées simples qui ont guidé sa 
politique économique intérieure, le 
capital a retrouvé sa fonction pre- 
mière, qui est de fournir les moyens 
d'offrir des postes de travail à ceux, 
innombrables, qui ont besoin de tra- 
vailler pour vivre. Pour des millions 
de pauvres, venus d'Amérique latine 
mais aussi de tous les autres conti- 
nents, asiatique, africain, européen 
(Roumains, juifs d'URSS quand ils 
peuvent émigrer, etc.), les Etats- 
Unis sont aujourd'hui le pôle 
d'attraction numéro un. Parce qu'ils 
savent qu'ils pourront, en y rencon- 
trant beaucoup moins d'obstacies 
qu'ailleurs (tant culturels qu'adminis- 
tratifs), y obtenir un job. 


































































tères de l'endettement, de la 

structure du déficit com- 
mercial et du déséquilibre budgé- 
taire, les Etats-Unis pourraient 
être caractérisés comme... le plus 
développé des pays du tiers- 
monde. [Il y a jà un peu plus 
qu'une boutade : poser le pro- 
blème en ces termes permet 
d'éclairer un facteur déterminant 
de la période économique qui s'est 
déclarée avec le krach boursier 
d'octobre 1987. Ce facteur est la 
chute imminente, profonde, dura- 
ble et inévitable du dollar. 


Soyons précis. En cette fin 
d'année 1988, les impératifs de 
politique intérieure, aux Etats- 
Unis comme en Europe, condui- 
sent à médiatiser une image 
euphorique de la santé de l'écono- 
mie américaine : bonne tenue de 
l'inflation, amoindrissement du 
chômage, hausse des profits, 
retour à un Dow-Jones au-delà des 
2 000 points, etc. Tous ces faits de 
conjoncture sont bien entendu 
exacts, mais ne devraient pas 


A' regard des trois seuls cri. 


masquer qu'en termes récls, la 
compagnie « USA Inc. » réussit le 
tour de force d'accumuler des 
pertes astronomiques 1out en 
s'endettant plus vite que le tiers- 
monde. Ses titres s'en ressentiront 
assez vite. 


Cela est certain car la loï du 
marché n'a guère de complai- 
sance : les + reaganomics » n'ont 
fait qu'amplifier d’une manière 
brutale et dramatique un phéno- 
mène structurel né de l'immensité 
du déséquilibre des échanges 
internationaux. La « convention » 
dollar n’est plus crédible et tous 
ceux qui ont vécu l'angoisse d'une 
salle de change à la veille de la 
publication d'un indice quelcon- 
que le savent bien. 


Spectacle affligeant que de voir 
tant de beaux esprits, mobilisés 
autour des outils de communica- 
tion les plus sophistiqués, expli- 
quer qu’un très mauvais indice est 
rassurant puisqu'était attendu 
quelque chose d'exécrable. Peu y 
croient sincèrement, tous redou- 





par BERNARD MAITRE (*) 


tent l'instant probable où, comme 
en octobre 1987, ils s’égaieront 
comme une volée de moineaux, 
poussés par la nécessité et leur 
esprit grégaire. Encore ne 
s’agissait-il à l'époque que d'un 
symptôme, certes spectaculaire, 
mais qui ne touchait pas à l'essen- 
tieL 


Des paradis 
artificiels 

Une chute très importante du 
dollar est en effet nécessaire à 
trois égards majeurs. Tout 
d'abord, elle peut seule compri- 
mer d'une façon significative la 
sphère financière autonome qui 
étouffe la vie économique des 
pays occidentaux par des voies 
toujours plus nombreuses et 1ou- 
jours plus dangereuses. 

On nous fait savoir que les 
- golden boys - renoncent à la 
cocaïne. Soit. Mais ne nous 
intoxiquent-ils pas bien plus 
encore avec d'autres paradis arti- 


priver de leur autofinancement et 
à les défiscaliser, ce qui. compte 
tenu du déficit budgétaire améri- 
Cain, constitue une sorte de som- 


met esthétique !... 


La chute massive du dollar 
peut ensuite contribuer à régler le 
problème de l'endettement du 
tiers-monde. Quelle autre sojution 
permettrait de désamorcer une 
telle bombe à retardement ? Peut- 
on raisonnablement fonder le 
vingt et unième siècle sur un sys- 
tème bancaire mondial rongé par 
les termites et menaçant en per- 
manence de s'effondrer 7 


Les pays du tiers-monde n'ont- 
ils pas besoin du savoir- faire des 
Américains à un coût abordable ? 
Ceux-ci ne recherchent-ils pas de 
nouveaux débouchés solvables ? 
II est bien évident que La contrac- 
tion massive de la dette, alliée à 
une politique raisonnable de 
visionnement, est La seule solution 
pour ne pas condamner le tiers- 
monde au désespoir et Le système 








des pendules de l'économie améri- 
caine : le premier bénéfice qu'elle 
en tirera sera l'érosion de la 
valeur marchande de sa propre 
dette (qui, rappelons-le, est large- 
ment supérieure à la somme des 
créances sur le Mexique, l'Argen- 
tine et le Brésil réunis). Un dollar 
à son «juste prix» modérera aussi 
la consommation des produits 
importés, contribuera à un redres- 
sement rapide de la balance com- 
merciale, fouettera l'activité des 
producteurs américains et per- 
mettra par Là même un retour aux 
grands équilibres budgétaires. 


Une opportunité 
historique 

Le coût social d'un tel boule- 
versement sera élevé. Mais en 
mondialisant l'effort, la chute du 
dollar le rendra minimum. Jl faut 
payer la aote : chacun je fera à 
concurrence de sa propre richesse 
en sers Car cette chute est 
souhaitable, y com, les 
Etats-Unis. Sa 

Un dollar à sa juste valeur est 


torique de construire l'Europe, de 
tourner l’économie japonaise vers 
son hinterland naturel, de dyna- 
miser les échanges Nord-Sud. Un 
dollar à sa juste valeur, ce sont 
des économies occidentales assai- 
nies face aux nouveaux défis éco- 
nomiques et même monétaires 
que prépare le cours nouveau des 
pays de l'Est. 

C'est aussi une crise soudaine 
et importante à laquelle il 
convient de nous préparer maté- 
riellement, psychologiquement, 
politiquement. Nous n'en ferons 
pas la pseudo-économie car le dol- 
ar appart de pus en plus pour 
ce qu’il devient : une monnaie de 
singe, ou pour rester dans les Z00- 

morphismes, un tigre e papier- 
monnaie. 

Reste que nous pouvons avoir 
tort et les « Chicago boys » raison. 
Le maintien du dollar à son cours 
actuel passerait alors par la mise 
en œuvre de leurs propres recom- 


mandations, qui dans ce cas ent 

bien connues : mise en place d'u: 
autoritaire ; Enverture 

en potes des frontières aux capi- 


ficiels. «pourris (junk-bonds), Pancaire à la catastrophe. an dollar solide pouvant retrouver retour immédiat à 

ou vénéneux (LBO/LMBO). Enfin, la chute cusssive du do Le chemin d’ua étaion monétaire l'équitibre budgétaire par le déve- 

Opérations qui consistent finale- Jar permettra la remise à l'heure Qui ne pourra naître qu'à cette d'un sévère plan d'aus- 

ment à fortement endetter des condition. Un dollar à sa juste  térité, etc. Qu'on se rassure : nul 
UN PANORAMA D'ACTUALITÉ sociétés qui se portent bien, à les  (*} Chef d'entreprise. valeur, c’est une opportunité his- n'est prophète en san pays. 


% 




















_—. 


] DES PRINCIPALES _ RÈGLES 
DU DROIT ASCAL EN 60 


THÈMES. 


sirey 






:Jés’ecands arrêts 
1e jurisprudence 

















ALTERNATIVES n° 62 
ECONOMQIS _ ascembre 


CREDIT 
Les Français 






NOEL EN ECOSSE CHEZ BURBERRYS 
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à 1988. . oot-Îa douleur de faire part du décès de 13h45. 
boulevard Flandrin, ‘ . == L'enterrement aura lieu dans | 
75416 Paris. M. André MESSICA, à onteilie 
T rénées- Li i i 
Re EE EE 
- Ts - F ; 28, rue Saint: 
A run survers Le 3 décembre 1988, à l'âge de 28, rue Saint-Paul, 
= et Frédéric, : ts hs : Anniversaires 
ects Chamouton, Ciequin, | 7 décembre, à 9 heures, au cimetière de | — 11 
avez et Michel, où l'on se réunira. Yemen 
ont ls douleur de faire part du décès de 
25, ve Pradier, Lucie 
Corame CLAQUIN. 75019 Paris. BALLUSSAUD DESCOUTURES 
br QUIN, 
‘docteur ea médecine, — Le docteur et M= Mathieu pe _ 
ae Le'2 décembre 1988, à Mer Avis de messes 

Hauts-de-Seine), M= WAY Bastard. nés — Une messe de requiem pour 
. La cérémonie religieuse sera célébrée et M® François Olivier, 
mar 6 déremdre, 14 res, en | M Sthane er D Joux CARTON 
er + Boulogne, ave- MaNE DER officier de la Légion d'honneur, 

ee 6 Me décédé à Puris le 30 novembre 1988, 
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ses enfants es petits enfants, M. Nicolas Bestard, — Le secrétaire perpétuel 

ont la douleur de faire part du décès de M. et Me Robert Meunder, et les membres de l'Académie française 
. : Mr Véronique Olivier, font part qu'une messe à la mémoire de 

ME Christiane re mure . 
survenu le 2 décembre 1988. idra, Aurélien, Pierre-Htiens M. Jenu MISTLER, 

Romain, Ale Xavier, Fabrice, secrétaire perpétuel honoraire, 

La cérémonie religieuse sera célébré Hadrien, Olivia, Marine, Angélique, 
le 7 décembre, à 15 h 45, en l'église Eure, Vois, En, M Ppirmpis sera célébrée par le RP Carré, de l'Acar 
Saint-Germain-l'Auxerrois, place du Corelie, démie française, le vendredi 9 décembre 
Louvre, Paris-1=. ’ Ê re petits-enfants, 1988, à 11 beures, en l'église Saint- 

_ je . ss renances de thèses 

Cet avis tient lieu de faire-part. f'immense douleur de faire part du Soutenances de thèses 
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rs ds Seine, droit de 1a mer: exemple d'une définidion 

Q Chesnea! : E d'une politique marif La 

95160 Montmorency. pose es d da plus | "Université Paris V-René Descartes. 

— Nous apprenons le décès, survenu (Var), le mardi 6 décembre 1988, à LU Lg L . de à DE Re 
le 2 décembre 1988, de 14 h 30. , ï : 

« Modes de pensée et savoirs psychiatri 

k LIMONTE, Ni fleurs ni couronnes. ques. Essai d'anthropologie sociale ». 
de Ja Libération. — Université Paris-V-René-Descartes, 
compagnon ° Priez pour elle. je mardi 13 décembre à 9 heures, salle 
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Fe nr lécenai a sure, 07 _ = professionnelle de, femmes. Au e 
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Le rapport de PAcadémie française sur l'état de la langue _ 
La francophonie ne se porte pas trop mal 


C'est en présence du prince Rai- 
nier de Monaco que le secrétaire 
perpétuel de l'Académie française. 
M. Maurice Druon, a présenté, jeudi 
1e décembre. sous la coupole, son 


rapport sur l'état de La langue fran- 
çaïse. 


Le souverain monégasque vient 
de faire don à l'Académie de 
200 000 F alimenter le fonds 
du Grand Prix de la francophonie 
créé en 1986 et décerné celte année 
à l'écrivain et bomme politique mal 
gache, Jacques Rabémananjara {le 
Monde des 22 et 23 octobre). 

Cetre somme s'ajoute à celles déjà 
versées par le Canada (2 millions 
francs}, la France (1 million), deux 
mécènes canadiens (750 000 F) et 
un mécène yougoslave (200 000 F} 
et qui font du prix de la francopho- 
nie une des distinctions lirtéraires les 
mieux dotées au monde (400 000 F 
nets d'impôts}. 

Le but de l'Académie, lorsque 
d'autres dons attendus auront été 
faits, est d'attribuer non plus un 
mais trois prix francophones amuels 
(littéraire, artistique et scientifi- 
que), chacun d'un montant de 
300 000 F. Le francophonie paie. 

Elle est, en revanche, mise à mal, 
selon M. Druon, par « /a rage d'epe 
cines publicitaires à torturer es 


mots », ce qui a donné, par exemple, 
le slogan estival, en effet absurde, 
d'une grande surface : + Je posi- 


tive ». 

Mais ce qui a porté à son comble 
l'indignation de l'auteur des Rois 
maudirs, c'est - la récente offensive 


La vertu selon M. 


Au cours de la séance du 
1" décembre M. André Frossard, 
un des derniers élus sous la Cou- 
pole, a prononcé le traditionnel 
et cent soixante-septième dis- 
cours sur la vertu. 

La définition qu'en donne un 
écrivain profondément croyant 
ne surprendra personne. P6r- 
sonne eu courant de son chemi- 
nement spirituel. Au lieu d'acro- 
baties plus ou . moins 
humoristiques, il se réfère à 
l'exemple des héros et des 
saints. Avant fait défiler le cor- 
tège des trois vertus théologales 
(foi, espérance, charité) et des 
quatre vertus cardinales qui 
devraient avoir un effet libérateur 
de « l'espèce de prison où 
l'égoïsme s’achame à nous main 
renirs, le ecavalier seul» du 
Figaro conclut ainsi : « Quel bien- 
être suprême est-elle censée 
nous procurer cette vertu qu'on 
ne se lasse pas, depuis Jong- 
temps, de tourner en ridicule ?» 

Voltaire l'appelsit Cunégonde 
en grinçant des gencives, Sade 
racontait ses malheurs dans Jus- 
tire avec la «minutie du gamin 
effilochant une araignée ». «Le 
vice est toujours puni, disait 
Flaubert, la vertu aussis, et de 
rire. 

La femme vertueuse devenait 
un personnage du vaudewille, 
homme vertueux ne pouvait 
être qu'un Tartuffe, le héros de 
roman n'avait plus rien d'hérot- 
que et il était entendu que les 
































contre l'orthographe menée par un 

uissant syndicat d'instituleurs »- 
es simplifications du 1ype de celles 
demandées par ces enscignants 
avaient été adoptées par le Quai 
Conti il y à douze 2n$ {banhommie 
au eu de bonhomie, puisqu'on écrit 
bonhomme : charette avec un seul r 
comme charior, elc.). mais les aca- 
démiciens y ont ensuile renoncé car 
ni les dictionnaires ni les médias ne 
les avaient adoptées. Il est peut-être 
encore Lemps.. 


La question 
européenne 


Sans bouleverser toute la langue. 
il nous semble en cffet que La sup- 
pression de quelques dizaines 
d'«illogismes» de notre orthogra- 
phe. si décourapeants pOur les éco- 
liers français et étrangers de notre 
époque. serait finalement un bien- 
fait pour tout le monde. Cet - argu- 
meri social » paraît nul à M. Druon, 
qui préférerait que l'on « réformät 
ces instituteurs qui fabriquent 
aujourd'hui des Cancres =. 

‘Au plan international, M. Druon 
a souhaité que la France ne se rési- 
gne jamais eu départ de Strasbourg 
pour Bruxelles de l'Assemblée euro- 

Senne, ou alors que Paris « négocie 
ce transjert de siège en échange de 
la reconnaissance du français 
comme la langue de l'Europe |.….|. 
c'est-à-dire que, pour tous les textes 
de la Communauté. le français, en 
raison de sa précision, soit le texte 
de référence cu lieu des dix langues 
actuelles ». 






André Frossard 


bons sentiments ne font pas de 
bonne littérature. De bonne pein- 
ture non plus? Qui dira cela 
devant la dentellière dont tous 
les cheveux sont comprés avec 
amour ? 

Mas où est le bien dans 
l'homme, car la frontière qui le 
sépare du mat se déplace insen- 
siblement tous les jours que l'on 
nous fait absorber une cuillerée 
supplémentaire de décomposi- 
tion morale, que nous avalons 
avec une grimace de plus en plus 
faible en attendant la gourman- 
dise ? 

Cependant, ta vertu existe 
toujours, elle a une santé de fer. 
On a le plaisir de la voir à l'œuvre 
ici ou 1à dans le malheur, l'épidé- 
mie, auprès des malades, dans 
les prisons politiques, durant Ces 
fléaux naturels que les hommes 
jugent insuffisants, puisqu'ils y 
‘ajoutent la guerre, la persécution 
(quelques grands hommes et 
beaucoup de petites gens). 

C'est ce qu'ils donnent de leur 
temps, de leur force, pour qu'un 
autre se sente moins seul et ne 


De son coûté, le secrétariat général ë 
des Nations unies à New-York vient 
de remettre en vi la règle, 
d'ailleurs statutaire, de l'exablisse- 
ment de tous les documents officiels 
en français, comme c'est le cas pour 
l'anglais. 

Si l'introduction du français dans 
le système scolaire du Nigéria. le 
plus grand Etal anglophone d'Afri- 
que, ou la décision de soixante-dix 
députés çanadiens d'apprendre en 
chœur lc français ont, parmi 
d'autres bonnes nouvelles, ravi 
M. Druon. il à. en contrepartie. 
regretté que le gouvernement n'ait 
pas encore mis en place « le grand 
office public de traductions scienti- 
fiques - préconisé par l'académicien 
Jean Bernard. Toutefois, le minis- 
tère de la recherche vient de déga- 
ger 50 millions de Francs supplémen- 
taires pour accueillir chez nous des 
savants étrangers. 

Last bus nos least, le projet d'uni- 
versité francophone Léopoid- 
Senghor à Alexandrie, parrainé par 
l'Académie, avence : il sera l'objet 
d'une réunion à Paris en février 
1989 et devrait être adopié définiti- 
vement par le sommet de la franco- 
phonie prévu à Dakar trois mois plus 


En somme, le français ne se 
défend pas si mal à travers la pla- 
nête, même si l'orthographe, ici et 
là, et d'abord dans f'Hexagone, 
contrecarre un peu son développe- 
menL. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


ÉDUCATION 


Se considérant désavoué 
par son consei 








de l'université de Grenoble-L 
GRENOBLE 
de notre correspondant 


Elu le 28 janvier 1987 à la prési- 
dence de l'université scientifique et 
médicale de Grenoble, M. Jear 
Jacques Peyan a donné sa démission 
le vendredi 2 décembre. Son succes- 
seur sera désigné le 27 janvier 1989. 

Nommé, il y a trois mois, direc- 
teur de la recherche à la régie 
Renault, M. Payan pensait pouvoir 
mener de front, pendant encore un 
an, ses deux activités. Le conseil 
d'administration de l'université 
ayant adopté, le 20 octobre, une 
motion du SNE-Sup mettant en 
demeure M. Payan de choisir entre 
l'université et l'industrie, ce dernier 
convoqua pour fe 2 décembre le 
conseil de l'université afin d'obtenir 


désespère pas chez ces inconnus n h en 

Sdonr la vie tout entière ne | 48 sos ee lens par 
forme qu'un seul acte de dévous- oix contre 10, 9 blancs €t 
ment ef que je salue au terme de 33 refus de vote, une motion auLori- 


sant le président à continuer ses acti- 
vités jusqu'à la fin de l'année univer- 
sitaire. M. Payan a considéré ce 


certe séance et qui seront les 
damiers à savoir dans leur obe- 


curité qu'ils auront été à la fin la résultat comme une défiance et, en 
lumière du monde ». tirant les uences, il a remis sa 
JEAN-MARIE DUNOYER. démission. 


ci F. 
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La taxe d'apprentissage vous connaissez. 
Moi, plutôt que de la dépenser, je l'ai investie. 
J'ai choisi use école dynamique à l'image de mon 
entreprise: Sup de Co Rosen. 

Quand on voit la sélection mise en place 
pour les candidats, on comprend pourquoi Sup de Co 
Rouen est le Top Wivesa des Sog de Co. 

En lui versant la taxe d'apprentissage, 
j'aide l'école et elle me 1e rend bies. 

Avec ses stagiaires qwalifiés et efficaces. 
Les études réalisées par sa jeuior entreprise pertor- 
mante et ses actions de partenariat, Sep de Co 
Rouen est en vrai partenaire per OR entreprise. 

Qui vraiment, j'ai bien fait d'investir dans 
matière grise. 

Sup de Co Rouen : bd André Siegiriel 
Boite Postale 188 - 76136 Mont Saint Aigsan Cedex. 
Téléphone : 35.74.68.80 - Télex SUPOECO 771 964 F 
Télécopie : 35.76.06.62 


SuRicCo 


TOURTL 


Los nmwuwr menus cie 


jvunnwime MS 


LE 





Lic À 1299 


26 Le Monde ® Mardi 6 décembre 1988 





Économie 








# Les négociations du GATT se 
sont ouvertes lundi à Montréal 


dans un climat d'incertitude en 
raison de l'attitude des Etats- 
Unis {lire ci-contre). 

Dans la première interview 
accordée depuis sa nomination à 





SOMMAIRE 


la présidence de l'UAP, M. Jean 
Peyrelevade confirme que des 
discussions sont engagées avec 
la BNP (lire page 28). 





# Le grand public britannique a 
fait bon accueil aux actions de 





British Steel en voie de privatisa- 
tion [lire page 30). 

Une étude effectuée pour le 
compte de la RATP montre que 


les agents de la Régie souffrent 


La poursuite des conflits sociaux 


Les relations sociales 
et l'expression des salariés à la RATP 


Celx a progressé un peu. mais bien elle ne s'attaque pas au pro- 
beaucoup reste à faire. On peut par-  blème posé. Il est vrai que les agents 
ler, mais on esi rarement enlendu., ont souvent ke sentiment que leurs 
Telle est l'opinion des agents de la interloculeurs eux-mêmes n'ont pas 
RATP sur les possibilités d'expres- les moyens de leur répondre. 
sion dans leur entreprise. C'est du 


moins ve qui ressort d'une enquête « n 
sur ce sujet effectuée par entretiens L'innovation 
ei questionnaires auprès du person- locale 


nel d'exécuiion {notamment des 
ouvriers. des machinistes et des 
agents de station), pour la direction 
du personnel de Ja Régie à 
l'anomne 1987. 

Cette appréciation ne manque pas 
d'intérét aujourd'hui : si les conflits 
résultent des exigences salariales 
dans certaines catégories, et de 
l'action syndicale, ils iraduisent 
comme toujours des pratiques 
sociales encore éloignées des expres- 
sions des personnels. Ce dont les 
salariés de la base souhaitent parler. 
c'est avant tout 1à 70%) de l'organi- 
sation et des méthodes de travail: 
ensuite (58%) des salaires, des car- 
rières. des classifications puis de la 
sécurité et des horaires de travail. 
Or. dans la vie quocidienne. les pos- 
sibilités d'expression en ce domaine 
sont neræment insuffisantes. Sans 
doute les plus anciens considèrent 
qu'il v a déjà un progrès. « Pour des 
installations matérielles, il est 
encore rare d'être consulté. Mais 
autrefois. c'était inimaginable. La 
seule possibilité érait de räler -, dit 
un ouvrier, « Prendre une initiative 
collective, par exemple sur un outil- 
luge, ça aurait eté impensable il y a 
dix ans », estime un autre, 

Ce sentiment est assez répandu 
Mais il tient en partie à ce que les 
agents prennent eux-mêmes des ini- 
tiatives. « Maintenant, quand ôn a 
quelque chose à dire, on va Les voir 
et on leur dir. - En effet, pour la 
plupart des agents, c'est seulement 
entre collègues qu'on aborde ce 
genre de questions, qu'on peut savoir 
comment est organisé le travail, ou 
bien c'est par des contacts avec les 
représentants du personnel. On peut 
parvenir à un peu d'aulo- 
organisaiion. mais celle-ci est géné- 
ralement informelle et tolérée plutôt 
qu'ouverte et officialisée. 

Certes. - avéc une partie de là 
maitrise, on peut discuter. Jls sont 
plus accessibles - Mais les avis 
expérimentés ñe sont pes pour 
autant pris en compte. Comme dit 
un agent, - On est écouté, On n'est 
pas Jorcément entendu. » + Si, 
corame le note l'auteur de l'étude, 
une portie du petit encadrement est, 
à vertains égards, plus provhe des 
agents d'exécution », ce n'esl pas 
général : certains trouvent les jeunes 
agents, en particulier, très 
règlement-règlement. 


Il existe des systèmes prospectifs 
qui permettent de s'impliquer 
davantage dans le fonctionnement 
de la RATP, comme les - équipes de 
recherches d'innovation locale - 
{ENIL) qui réunissent des agents 
volontaires d'une unité pour résou- 
dre un problème quatidien de tra- 
vail. Ces réunions ont lieu pendant 
le temps de travail et sont conduites 
à la fois par un animateur choisi par 
le groupe ei par un responsable hié- 
rarchique. 

Les salariés interrogés se sont 
déclaré, massivement favorables à 
cette formule, mais elle est encore 
peu répandue et par conséquent peu 
connue, 

De même. 80% n'avaient pas 
entendu parler du système expéri- 
menté de suggestions lancé eu 1987, 
qui accorde une prime aux sugges- 
tions entraigant une économie pour 
la RATP (1). Mais sunout, beau- 
coup de salariës (plus de la moitié 
de ceux qui ont été interrogés) n'ont 
pas fait de propositions d'améltiora- 
tion de travail parce qu'ils ne 
savaient pas que c'était possible, ou 
ne savaient pas comment s'y prendre 
pour le faire, ou mème pensaient 

ue l'encadrement n'y était pas 
avorable. 


GUY HERZLICH. 


Ü1) La prime est proportionnelle à 
l'économie réalisée. 


{Suire de la première page. ) 


L'appel aux usagers, lancé le 
# décembre par M. Henri Kra- 
sucki, ressemble en tout cas à un 
ballon d'essai (ou une tentative de 
trouver une porte de sortie) 
même s'il comporte des propos 
très durs à l'égard du gouverne- 
ment. « l'sagers de la RATP.sou- 
ligne le secrétaire général de la 
CGT, si vous êtes privés de rrans= 
ports en commun depuis si long- 
temps. c'est à l'acharnement 
obius de la direction et du gou- 
vernement que vous le devez. » 


M. Krasucki reproche au gou- 
vernement d'avoir employé -{e 
mensonge, l'insulte et la politisa- 
tion frénétique d'un mouvement 
de revendications sociales incon- 
resiable«. Le secrétaire général 
de la CGT se plait à mertre en 
avant. comme pour mieux récuser 
la thèse d'un mouvement exploité 
par le PCF, le fait que tous les 
syndicats de la RATP sont 
cngagés dans le conflit. Mais il 
oublie d'indiquer que les conduc- 
teurs de métro et de RER sont 
toujours à l'écart de la grève. 

“ Que faut-il pour en sortir ? +. 
interroge M. Krasucki…, avant 
d'y zpporter lui-même une 
réponse plutôt mesurée: « {/ faus 
négocier loyalement et vite, pren- 
dre en compte les exigences cens 
Jois justifiées et y apporter des 
réponses positives valables. » Un 
compromis pourrait-il s'esquis- 
ser” Le secrétaire général de Ja 
CGT déclare que jes revendica- 
Lions = formulées de façon adap- 
ée à chaque catégorie prafession- 
nelle concernée - portent sur les 
salaires et les effectifs. Mais il 
s'abstient — ce qui peut difficile- 
ment être un hasard — de rappe- 
ler que la CGT à la RATP reven- 
dique une augmentation de 
1 000 francs pour tous les ouvriers 
des ateliers d'entretien. 

Au même moment, pour sa pre- 
mière grande prestation radiodif- 
fusée, M. Jean Kaspar, & nou- 
veau secrétaire général de la 
CFDT s'en prenait très durement 


« Quand on ne peut pas 
faire autrement » 


Surtout. les pratiques associant 
vraiment les agents d'exécution à 
l'organisation du travail sont plutôt 
l'exception. « On tient compie de 
nôtre avis sur des choses très pré- 
cises el quand on ne peut pas faire 
dutrement -, estime un technicien 
du réseau routier. Mais pour un 
jeune agent, « ce qu'on trouve bien. 
<e qu'on ne trouve pas bien, on s'en 
faut rovalement », En fais. le senti- 
ment demeure d'un poids de la hié- 
rarchie. Pour avoir une chance 
d’être entendu. il faut avoir un rang. 
- Quand on est au bas de l'échelle. 
on n'a pas le droit de penser », dit 
un OS. 

Eu un machinisie: + On ne peut 
rien changer d'en bas. - Ceres. if 
exisle des contacts avec cette hiérar- 
chie, mais ils sont un peu formels. 
Au moment des restructurations de 
services ou lors d'une transformaLion 
de l'organisation du uravail, il y a des 
réunions, mais elles n'olfrent guère 
un cadre favorable à l'expression des 
aspirations de la basc. - L'expres- 
sion est sollicitée muis les condi- 
dions ne sont pas remplies. = 

De plus, comme pour les autres 
formes d'expression institutionnali- 
sées, ces réunions n'aboutissent pas 
à grand-chose, Ainsi la grande majo- 
rilé des agents de la RATP ont par- 
ticipé à des «réunions d'expres- 
sion » (conseils de ligne ou d'atelier 
Par exemple). Mais une minorité 
seulement — moins d'un cinquième, 
— estime avoir obtenu des réponses 
concrèles à ses questions. Plus sou- 
vent, il n'y a pas de réponse. où bien 
celle-ci est purement formeile, ou 





POINT DE VUE 


de ne pas être écoutés et 
entendus (lire ci-dessous}. 


Le cadavre des syndicats bouge encore... 


Par Jean-Jacques Dupeyroux 


IEU merci — sinon la planète 

D serait invivable, — les situa- 

tions les plus détestables peu- 

vent présenter des aspects franchement 
comiques. 

Hier encore, la montée en force des 
fameuses « coordinations »  suscitait 
des commentaires constemés. Ces 
structures d'un jour, nous cisait-on, uni 
quement destinées à cristalliser et véhi- 
cuier des revendications corporatives ou 
sectorielles, sont inaptes à les intégrer 
dans une vue plus ample des problèmes 
économiques et sociaux auxquels les 
gouvemements sont confrontés. Les 
Syndicats, au contraire, à la différence 
de ces collectifs sans passé et sans sva- 
nir, servent à « globaliser ». Sans syndi- 
cats forts, pour des équilibres sociaux 
durables, pas de démocratie. Bref, point 
de salut. Nouvelle affiche : « On cherche 
syndicats forts. Bonne récompense ! » 

Las ! Voilà qu'aujourd'hui, avec, 
semble-t-il, un large consensus de sa 
base, un « syndicat tort » déclenche une 
grève qui entraine la paratysie du RER. 
Comme on pouvait s'y attendre, les 
réactions s'inversent instantanément : 
la CGT est-elle uniquement soucieuse 
du statut et des intéréts des agents 
concemés ? Son action ne s'inscrit-elle 
pas dans une stratégie parallèle à velle 
du Parti communiste ? Et de condam- 
ner le caractère politique de la grève, 
tradition folklorique depuis qu'il y a des 
confits sociaux. Hier, donc, avec l'afio- 
lement de touristes en montagne qui 
auraient perdu leur guide, on cherchait 
des syndicats forts jusque dans les 
cimetières. Mais que le cadavre de l'un 
d'eux bouge encore, et les cris d'horreur 
succèdent aux appels au secours | 

Bien entendu, dans ce concert d'une 
indignation parfaitement justifiée 
lorsqu'il s'agit d'actes ülégaux ne cor- 
respondant en rien à l'exercice normal 
du droit de greve, ne sont pas en reste 
ceux dont les appartements valent facr- 


à l'attitude + irresponsable + de 
la CGT. Pour M. Kaspar. qui 
s’exprimait le dimanche 4 décem- 
bre au *Club de la presse » 
d'Europe 1, « i! y a danger pour 
Je syndicalisme et ce n'est pas bon 
pour les salariés quand une orya- 
nisation Svndicale essaie de met- 
tre en musique une partition 
écrite place du Colonel-Fabien - 
(siège du PCF). Critiquant les 
1 000 francs revendiqués par Îa 
CGT, il a estimé que les syndicats 
devaient se préoccuper de la 
« crédibilité » de leurs revendica- 
tions. 


Pour M. Kaspar, + Le droit de 
grève est réglementé et l'on 


lement un demi-siècle, voire un siècle du 
salaire d'un postier ou d'un agent de la 
RATP ; ceux pour qui il serait impensa- 
ble que leurs enfants deviennent eux- 
mêmes postiers ou agents de la RATP : 
ceux qui se réjouissent in petto que le 
niveau des bourses de l'enseignement 
supérieur {1 100 F maximum par mois) 
imterdise aux enfants desdits postiers ou 
agents de la RATP ds venir concurren- 
cer très fächeusemnent leurs chers petits, 
pas toujours brillants loin s’en faut! 

L'important n'est-il pas que chacun 
reste à sa place dans une société « ibé- 
rale » bien entendue ? 

On ne peut vouloir une chose les 
jours pairs et son contraire les jours 
impaïrs. Si l'on dénonce, non sans perti- 
nence, les risques de corporatisme et de 
pouadisme inhérents à des coordina- 
tons qui se forment spontanément en 
marge du syndicalisme, si on les 
condamne au nom d'une nécessaire 
«globalisation», il faut accepter les 
conséquences de cette option : cette 
globalisation, qui entend dépasser les 
conflits localisés pour placer les enjeux à 
un niveau Supérieur, Se confond par 
hypothèse avec une stratégie politique 
au plein sens du mot. La CGT — dont je 
ne partage pas du tout les analyses — 
est restée arc-boutée sur sa doctrine de 
toujours. On peut le regretter : je le 
regrette! Mais si l'on préfère des « syn- 
dicats forts », tenus pour valeurs sûres, 
aux collectifs spontanés, on ne peut 
faire de discriminations : il faut prendre 
en bloc, tel qu'il est, ls mouvement syn- 
dical français. 

Ei se résigner à accepter la CGT. telle 
qu'elle est, avec une fidélité à elle-même 
qui en fera toujours l'adversaire incondi- 
vonnel des gouvemements sociaux- 
démocrates. Sont paut-être mal placés 
pour s'indigner de cette fidélité ceux qui 
ont passé leur vie à chanter l'imteme 
tionale et la Jeune Garde avant de se 
bousculer, dès qu'ils en ont eu l'otca- 
Sion, pour gouverner avec Lecanuet. 





Le conciliateur relance Îe dialogue 
dans les transports parisiens 


constate que les directions — dans 
les cing jours du préavis déposé 
par les svndicats — ne discurenr 
pas avec les organisations, mais 
laissent venir pour voir si la grève 
sera vräaiment suivie et s'il n'est 
pes possible de dresser les usa- 
gers contre les grévistes ». 
A propos d'un service minimun, 
le nouveau numéro un de la 
CFDT a reconnu que l'organisa- 
tion syndicale devait « s'inrerro- 
ger sur la manière dont s'exerce 
le droit de grève pour éviter les 
contraintes aux usagers». Le 
débat pourrait rebondir si 
l'impasse persiste à la RATP. 


MICHEL NOBLECOURT. 





Deux sondages sur ie climat 
social et le contlit de la RATP, 
réalisés par la SOFRES et IPSOS, 
ont été respsctivement publies 
par le Journal du Dimanche et 
le Pont, le 4 décembre, 

Selon le Premier, commandé 
par le ministère des transports, 
58% des personnes interro- 
gées {1} jugent un peu ou tout à 
fait excessive la revendication de 
3000 F. Elles sont 29% 3 faire 
Porter la responsabihté de la 
poursuite de |3 grève à la CGT, 
17% aux syndicats en général, 
9% aux communistes, 16% au 
gouvernement et 10% à la direc- 
uon de l3 RATP. L'attitude du 
gouvernement est approuvée à 
40% et désapprouvée à 37%. 

48% répondent qu'ils ont été 
peu où pas du tout genés pour se 
rendre à leur travail et 62% sont 
du même avis, à propos de leurs 
déplacements dans la journée. 
En revanche, 92% ont le senti- 
ment que lés gens ont connu des 
difficuités. 

Selon le sondage IPSOS- 
le Point. l'opinion [Z} serait de 
plus en plus favorable à l'excer- 
cice du droit de grève, pourvu 





Deux sondages 


L'opinion ne remet pas en cause 
le droit de grève 











qu'un préavis ait été déposé. lle 
étaient 57% de ce point de vue 
en janvier 1987. contre 64% en 
novembre 1888. 56% contre 
50% en janvier souhaiteraient 
toutefois une réglementation 
plus stricte dans ls service 
public, mais ils sont moins nom- 
breux à estimer que les fonction- 
naïres sont des salariés privilé- 
giés (52% contre 59% en 
janvrer), 

Le gouvemement aurait rai- 
son. pour 46%, de refuser des 
augmentations qui merttraient en 
danger le redressement économr- 
que. 41% sont d'un avis 
contraire. L'image des coordina- 
tions est bonne, à 50%, et supé- 
riseure à celie des syndicats 
135%]. Les personnes interro- 
gées ne souhaitent pas, à 54%, 
le départ des ministres 
concernés. ni, à 60 %, le rempia- 
cement du premier ministre. 


































11} Huit cents personnes de La 
région parisienne queslionnées par 
téléphone les i= e1 ! décembre. 

(2) Huit cents personnes inter- 
roaées les 28 ei 29 novembre. 




















ETRANGER 





Ouverture à Montréal des négociations 
à «mi-parcours » de l'Uruguay round 
Le rendez-vous de tous les risques 





MONTRÉAL 
de notre envoyé spécial 


La session ministérielle, dite à mi- 
parcours de l'Uruguay round, qui 
devait s'ouvrir lundi 5 décembre à 
Mpontréal est celle de tous les ris- 
ques: l'occasion peut-être pour les 
États-Unis de faire savoir qu'ils sont 
décidés à recourir aux grands 
moyens, y compris ceux du protec- 
tionnisme le olus brutal, pour accé- 
Jérer le retour à un meilleur équili- 
bre de leur commerce extérieur. 

La réunion à laquelle participent 
les rninistres de la centaine de pays 
du GATT - l'accord qui réglemente 
le commerce international — 
engagés dans le nouveau cycle de 
négociations commerciales multila- 
térales (NLM}, lancé en septembre 
1986 à Pumia-del-Este en Uruguay, 
devrait permettre d'en savoir davan- 
tage sur les intentions de la nouvelle 
administration américaine en 
matière de politique économique 
extérieure. De ce fait. son intérêt 
dépasse largement sa raison d'être 
officielle, qui est d'évaluer les résul- 
rats des deux premières années de 
négocialion et de fixer des orienta- 
tions pour la seconde et dernière 
phase, laquelle doit durer également 
deux ans. 

Avec ses partenaires du GATT, 
M. Busb, qui, au vu de ses déclara- 
tions. ne semble pas tenté par une 
politique de réduction de la 
demande interne — le moyen. aux 
yeux des Européens, le plus sage, 
pour réduire les déficits budgétaire 
et commercial, — a le choix entre ta 

ie de bras de fer, c'est-à-dire 
l'affrontement, et le dialogue. Rien 


















L'e Uruguay round» traite 
seize sujets. Quatre, de caractère 
institutionnel, ont trait aux dispo- 
siions du GATT et au règlement 
des litiges. Les douze autres 
concement les tarifs, les mesures 
non tarifaires, le ressources natu- 
relles, le textile, l'agriculture, les 
produits tropicaux, les clauses de 
sauvegarde, les subventions, les 
droits de propriété intellectuelle, 
les investissements, les services 
et le démantèlement des bar- 
rières existantes. 


Le directeur du GATT, 
M. Arthur Dunkell, a assigné 
trois objectifs à la conférence 
ministérielle de Montréal : 

® Faire avaliser, emême à 
nitre provisoire» en raison de la 


n'est venu indiquer jusqu'à l'ouver- 
ture de la réunion de Montréal qu'il 
pourrait privilégier le dialogue. 

Les tensions avec la Communauté 
sont particulièrement vives. Elles 
portent sur l’agriculture, qui consti- 
tuera le dossier central de la réu- 
nion, Au moment où s'ouvrent les 
débats, les positions de la CEE, qui 
ont été solennellement confirmées 
au niveau ministériel en novembre, 
et celles des Etats-Unis sont diamé- 
tralement opposées et, à première 
vue, peu conCiliables. Les Douze 
rappellent que [a réunion de Mon- 
tréal a toujours été conçue comme 
une étape intermédiaire dont l'objet 
m'est pas de prendre des décisions. 
Ils soulignent qu'ils ont consenti des 
effons considérables depuis 1984, 
efforts douloureux pour leurs pay- 
sans, afin de réformer la politique 
agricole commune (PAC) et de 
limiter la production excédentaire 
mise sur le marché. Bien décidés à 
valoriser l'action ainsi entreprise, ils 
estiment que c'est aux autres grands 
partenaires du commerce internatio- 
nal, et singulièrement aux Etats- 
Unis — qui n'ont rien faït ces der- 
nières années pour contenir leur 
production, — de procéder à leur 
tour à une première réduction du 
soutien accordé à leurs agriculteurs. 

Pour le plus long terme, les Douze 
acceptent depuis Punta-del-Este 
l'idée d'une réduction progressive et 
équilibrée des subventions accordées 
aux agriculteurs mais rejettent 
comme Parfaitement irréaliste la 
proposition américaine d'une élimi- 
nalion totale en dix ou quinze ans de 
ces subventions. La Communauté 
veut bien assainir son agriculture, 
mais elle refuse de la iuer. 


De marbre. 


Les arguments développés per les 
Douze sur le thème du Ghemin déjà 
parcouru et des sacrifices consentis 
laissent de marbre, qui ont tendance 
à considérer la réforme de la PAC 
comme un aimable exercice de style 
sans conséquence. 

Les Etats-Unis entendent obtenir 
à Monuréal des engagements précis 
qui signifieraient de nouvelles dimi- 
nutions des prix ou des aides accor- 


dées aux agriculteurs européens, des 


Clauses de sauvegarde et subventions 


réductions des subventions octroyées 
par la CEE pour exporter vers les 
Pays tiers et. au bout du compte, des 
parts de marché supplémentaires 
pour leurs négociants. Au moment 
où s'auvre la session à mi-parcours, 
le rapport de forces n'est guère pro- 
pice à la Communauté, qui a sans 
doute négligé d'expliquer sa politi- 
que agricole — finalement tout à fait 
jusufiable — à ses partenaires du 
GATT. Ceux-ci effectivement 
croient souvent que c'est cette politi- 
que et ces subventions à l'exporta- 
ton, plus que les Etats-Unis, qui 
jouent le rôle majeur dans le désor- 
dre agricole mondial. Une des 
tâches de M. Willy de Clercq, le 
commissaire chargé des relations 
extérieures, qui sera le porte-parole 
de la Communauté, sera de démon- 
trer le caractère fallacieux de la 
campagne orchestrée par Washing- 
ton contre la CEE. Cette campagne 
au reste déborde l'agriculture puis- 
que. brodant sur le thème de 
l'Europe forteresse, les Américains 
proclament chaque jour que Ia mise 
en place du grand marché européen 
— dont is savent bien pourtant qu'il 
leur sera bénéfique — dait être 
considérée comme une fantastique 
entreprise protectionniste. 

M. De Clercq a rappelé, samedi 
3 décembre, qu'on ne pouvait com- 
parer la situation des quatre cent 
mille fermiers américains à celle de 
huit ou dix millions d'agriculteurs 
européens qui exploitent des terres 
d'une superficie inférieure à 25 hec- 
tares. « Nous sommes prêts, a4-il 
dit, à modifier profondément notre 
politique agricole commune. Nous 
n'avons pas du tout l'intention de la 
démanteler.» M. Frans Anûriessen, 
commissaire européen à l'agricul- 















globalité de principe des négocia- 
tons, «iles accords qui sont à 
portée de main » sur les produits 
tropicaux, l'amélioration des pro- 
cédures de règlement des chffé- 
rends, le renforcement des capa- 
cités de surveillance des 
échanges mondiaux dont dispose 
le GATT en tant qu'institution ; 
© «Confirmer at consolider » 
le processus de discussions 
engagé sur les mesures dous- 
nières et non tarifaires, les res- 
sources naturelles, les subven- 
tions ou Jess droits 
compensateurs ; 

@ cDéfinir les orientations » 
pour la poursuite des débats sur 
l'agriculture, les services et les 
droits de propriété intellectuelle. 


ture, a déclaré, lui, qu'« i{ n'y aurair 
Jamais de solution si les Américains 
n'étaienr pas préts Qu compromis ». 
De leur côté, cependant. les deux 
adjoints de M. Yeutier. 
MM. Michael Samuels et Alan 
Homer, ont réaffirmé qu'il vaudrait 
mieux repartir de Montréal sans 
accord plutôt qu'avec un «mau- 
vais « accord. Tel est le climat dont 
le moins qu'on puisse dire est qu’il 
n'est pas fameux. 


Les Enropé 
ne sont pas seuls visés 


La machine de guerre que repré- 
sente l’Uruguay round pour 
Washington n'est Pas dirigée uni- 
quement contre l'Europe. Les deux 
autres grands volets des négocia- 
tions, à savoir ia libéralisation des 
échanges de services et le renforce- 
ment des règles concernant la pro- 
priété intellecruelle et Ia lutte contre 
les contrefaçons, visent davantage 
les nouveaux pays industrialisés 
(NPI), des États -comme l'Inde, le 
Mexique, le Brésil. La pression amé- 
ricaine se fair vive même si elle 
n’atteint pas encore à propos de ces 
« nouveaux Secteurs » l'intensité qui 
caractérise le débat agricole. 


Sur le fond, la Communauté à ici 
une position voisine de celle des 
Etats-Unis. Productrice efficace de 
services, elle a intérêt elle aussi à ce 
que les marchés très protégés des 
NPI s'ouvrent à la concurrence, et 
elle souffre autant que les Améri- 
cains de l'absence de vraies garan- 
ties internationales en matière de 
protection intellectuelle. Cependant 
LB Communauté, pour des raisons 
tactiques mais aussi pour éviter 
l'introduction de contraintes qui soit 
ne seraient pas respectées, soit 
cotraveraïient au-delà du raisonnable 
le développement économique des 
INPI et des autres pays du tiers 
monde sur le point de décoller, est 
soucieuse d'une approche modérée. 
Elle a les moyens en la matière de 
jouer les médiateurs. 


A condition toutefois que le 
conflit agricole n'obstrue pas com- 
plètement le ciel québécois. 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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Après l'adoption de la réforme par le Parlement 


Des décrets vont préciser le calcul 

| du revenu minimum d’insertion 
. sn Sn (END pan ns | made doivent être publiés arant Le jendi 15 décen 
np le fn de D mue avance sur celle-ci Avast même que La loi soit définitivement 
M. Crande Erin ‘année, comme l’a promis votée, le gouvernement avait transmis le texte des 
e ministre de la solidarité, jeudi petoere prosts Se Aer AFS DIE BE parte 
PS ci de Rte SOU en en. 


fait force de rame. Les textes d'application 
de la 
loi adoptée ie 30 norembre par l’Assemblée natio- ou 


Crédit d'équipement des PME 
FICHE D'INFORMATION 





ee 





Emprunt du CEPME garanti par l'Etat, décembre 1988 


CCR) 










Le drectore du Crécit d'équipement des PME a décidé, dans sa séance du 3 novembre 1568, da prooéder à l'émission de 
utres d'un montant nomial de 800 miions ds francs représenté par 160 000 titres de 5 000 F nominal. 


Core émission est autorisée par arrêté du ministre da F'économis, des finances et du budget. 









\ 3 
@ LemontantduRM' | ‘entre bénéfictai : - 
Le montant de base du revenu miré- RMI RP Falls LA me ere pl an Ë 
tam d'insertion s'äève à 2000 F par : Cation fe recevront ei collec called partir du premier jour du mois CHARGES RELATIVES À L'OPÉRATION : 






tant est majoré de 50% si u Si le bénéficiant n où la demande à été faite. Il est payé) 
majoré une deuxième iciaire du RMI est proprié- Le produit de l'émission s'étivers à 00 000 000 F. Le moment net ancaisé par le Cri d'écuipament des PME sd 








personne est présente au con- | ire deson Te FI mensuellement à terme échu. Le verse ; 
De co en où ae De on Spa va es ns eq oral aires Vers à envron 788 225 200 F gris déduction our le produit ci-dessus des rémunéranons globales dues aux mterrnéciares fran È 
Pere A spores pn mail Dr raloeanon > ficaire di ri prnenhr hrs Gare pour 11 664 800 F TVA inclusal ainsi que des frais égaux et nébminitrerifs pour environ 100 O0D F. ; 
pour! ne es peler Ù ciaires du à se où à payer cède de la même façon pour réviser ce 

Le RMI est un différentiel : le leur logement afin an Moins pan le bénéficiaire a obtenu : 
tant réellement accordé est la Re. cette cause de précaril ressources nouvelles. CARACTÉRISTIQUES DES OBLIGATIONS 9 % 1988-1959 
rence entre le montant de base et les 2e vantages en nature sont Maïs pour faciliter l'insertion ou la 






Certains a 
ressources de l'ensemi aussi comptés dans les ressources réinsertion, on ne décormpie qu'une par- 
nr énn ble du foyer. ra ME pe Er x A He seulement des reveaus que le Dé. 
Les as prend pas en compte face est au moins égale à 200 mètres ciaire acquiert par une activité nou- 
ue 5 du foyer , notamment les ‘ carrés). Les terrains sant censés procu- velle. On ne retient rien si ses revenus ne} 
vingt-cinq ans, Si rer un revenu égal à 80 % de leur valeur dépassent pes 25% du RMI 

Lee pote dépassent le locative, les immeubles à 50 % de cette Pour La parti ailant de 25 % à 50%, on 
pplément qui pourraient valeur, Pour les biens immobiliers, ou retient 40%; pour celle allant de 50 à 


MONTANT : 800 maltions de frencs. 


Ces obigations seront assmiées aux cblgions 9 % 1988-1889 après détmchement du proie terme d'iné au 
19 soût 1989. 


PRIX D'ÉMISSION : 100 % soit 5 DOD F par obfigation. 





























apporter (1000 F où 600 les capitaux placés, le revenu est évalué 15% du RME, 60%; puis de 75 & à DATE DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 19 décembre 1588. 

ces). IL segit d'éviter de pénalier un _ A3 dsleur valeur. 100% du RM, 80%, Autrement di. DATE DE JOUISSANCE : 18 décembre 1988 

putcaie RMI qui aurait chez lui Toutes 008 resources sont calculées me pas e qui touche une allocation| EL an 
Jeune moyenne js mois précédant 2 conserver en totalité un INTÉRÊT : les obligations rspporteront un intérét annuel de 9 % soit 450 F titre, payable en une seule fois le 19 août 

chômage ou effectuant un TUC (tra Faboton du ML is, évidem- venu memsues de 500 F Ensuite vel 

vail d'utilité colk ). ‘ L œane Sent pas dans le Ls jusqu'à 1000 F, on ne lui déduit que de chaque année. Par axcaption le montant au premier torma d'imérét venant à échéance le 19 août 1969 sors de 198 F, eh 
© Les ressources prises on : Prestations perçues Les mois précédents 200 F au maximum, ainsi de suite, 3.96%. 

compts. et interrompues au moment de I peut donc conserver jusqu'à 800 F. TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 8,72 %. 


demande du RML Le préfet peut en Quand des paiements i 
faire autant pour les revenus, Food effectués, Parpasie Ciel 
tion qu'ils ne pas le momant. partir du mois suivant, mais la réduc- 














DURÉE : 10 ans et 243 jours à compter du 19 décembre 1988. 

AMORTISSEMENT NORMAL : les obliganons seront amortissables en uotalité Le 19 coût 1999. 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : le Créde d'équipement des PME s'inerdit de procéder, pandant toute la durée de 
r'emorunt, à l'amortissement enticipé des obligations par remboursement. 


En revanche, il se réserve le droit d'armor par anticipation cas obligations en procédant, à toute époque et ana linwaiton 
de prix, À des rachats on Bourse, notamment dans le caira du foncés de réguianastion comme indiqué ci-dessous. 


Le Crédit d'équipement des PME 2e réserve également la possibiété d'amortr par anticpetion! tout ou partie de l'emprunt 









Ù dents. s 
pas comptées : allocation de . Enfin, quand le montant ré pmèr 
maternité, prestation d'assistante eq pet blem ciation cré£e par le préfet. C'est à celle- 
ternelle (versée lorsque les enfants 40F, celle-ci n'est pes versée. Den & que l'allocation est versée. À charge 
























ka r elle de le reverser ensuite au 
AR LEE anse dimer oran Faire selon des modalités adaptées. par vois d'offres publiques d'échange ou de rachat d'obligations. sans Emitation de prix. 
formation que les autres. GUY HERZLICH. FONDS DE RÉGULARISATION : le Crédit d'équipement des PME s'engage, si cola est nécessaire eu bon fonctionnement 


du marché, à racheter den obligations sn Boursa dans le Emi de 10 % des tirns restant en cireulauon au début de chaque période 
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U Tindemnisati 
d'accident de travail, les capitaux 4 
'assurance-décès. 





















Dour mur 





L'émission étant close, cet avis est publié à titre d'information seulement 











Énnuale d'ircéréts, Dens le cas où les rachatz n'eursiont pes aruait Ia Ein de 10 % susvisée pour une année conaldérée, ! pourra 
Les obligations sinsi achetées ne pourraient être revendues et seraiont annulées. 
PRISE FERME : la présente émission fois l'objet d'une prian femme par un groupe d'établissements diff par La BNP, la 
: me a ‘. à Re ASSINILATION : ou css où le Créit d'équipement des PME émartralt uérieurement de nouvoaux tres entrement 
unifier, pour l'ensemble de ces titres, les opérations d'amortisee- 
FORME DES TITRES : les titres pourront rovétir ln forme au porteur où nominative au choix des oblgetaires. En mpohcer 
Fe = Ja reprise r Ÿ 883 raatf a régime des valeurs mobifères, en ris des cuire seront repréoarés par une Inacirion an compte à eur RON: 
de 594F). — chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres au porteur, 
__]— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
La SICOVAM nsaurera la compensation des titres entre les teneurs da compte. 
Les titres ssront inscrits en compta et négociables le 21 décembre 1588. 
rotenuss opérée à la source ou des impôts que La loi met ou pourrait mate cbikgeroirement à La charge des porteur. 
En l'étec ectuol de ln Mgisation, les ntérèts dos times émis à compter du 1° jamer 1897 perous par des personnes 
- soi, eur option, souris au prélèvement forfaitaire do 26 % libératoire de l'impôr aur Le revenu, 
_ soit pris en compte pour la détermination du revenu tæxable à l'impôt sur le revend. 
88-810 du 12 juilet 1988. 
Pour ion reve perçus à compter du 1° Janvier 1968, abartament global eur les dividendes d'actions er les produits 


procéder à l'acquisibon du soide les années suivantes. 
CNCA et la Morgan. 
e d'amortissement et aux garanties, le Crédit d'équipement pourra 
Profit 
Fe s BE sion de are 4H de 1n oi n° 81-1160, du 30 décembre 1881 loi de financas pour 1882) 0 du décret n° 69-359 cu 2 ri 
_ chez l'émetteur et, s's 1e pouhaitant, chez l'intarmécfaira de leur choix pour les titros nominatifs. 
RÉGIME FISCAL : le paiement des inédits € le remboursement des titres aeront offacrués sous Le sou dédion des 
Physiques sont : 
Le prévemant oocal excapionnal de 1 % a vu son ofet prorgé due 1* août 1908 mu 31 décembre 1688, par Je Ii 
vos astporté à 8 000 F pour les porsoonsa oéfbetires, veuves ou divaroées, qual qua eo laur ge. ot 16 000 F pour les cou 
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BANQUE DU JOUVRE 














Le nombre de titres on circuletion de l'emprunt 
bre 1988 ; ces titres cotaient 100,50 % ou 29 novembre 1388, 

300 000 bons de souserption détachés des obligations 8.70 % 1983-1095 permertent, du 18 mere 1988 eu #1 ren 
1980, ca saumcire, à raison da 2 bons préeenée, à uns obligation 8 % 1968-1989 sesimiable oux obfgations 5 % 1988-1988 
code 11 187. 

GARANTIE DE L'ÉTAT le service de l'emprunt on innérir, amortissamen, kmpÜts er frala aconseoires eee Dora par 










EMPRUNT OBLIGATAIRE 
DEF 100.000.000 
_ A TAUX VARIABLE 


Novembre 1988 


f'Etat. 





L'émission sera ouverts le 5 décembre 1988 et pourra être close sans présvis. 

BUT DE L'ÉMMSSION : a présente émission contribuera eu fnancement des près cärecis à moyen et long terme du CHE 
d'équipement des PME. 

La notice prévue par ia oi est pubiée eu Bulletin des annonces légales abligetolres du 5 décembre 1988. 


À notre connaisence, aucun élément nouveau imorvenu depuis le 25 mai 1988. date du visa n° 88 167 apposé pi 
Comisnon des opérations de Bourme sur la none d'information publiée à l'occasion de l'émisalon de l'emprunt du 30 mai 168, 
nee auecoptiole d'affocter d'une manière significative ls situstion financière de la société. 









Le président du directoire 
MICHEL PRADA. 









| : Dirigé par la. 
BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 






VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATION DE BOURSE 


Por application des articles 6 et 7 de l'ordonnace n° 67 833 du 28 septembre 1967. la 
Commission des opérations de Bourse a apposé, sur la présente fiche. le visa 
n° 88 462 en date du 30 novembre 1988. 
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Le rapport annuel de l'exercice 1987 ainsi que la note d'information n° 88 167 du 
25 mai 1988 sont disponibles sur simple demande au Crédit d'équipement des PME, Ser- 


vice de ia Communication, 14, rue du 4-Septembre, 75002 Paris. Tél. : (1) 42-98-80-85. 






Visa COB n° 88-454 du 23 novembre 1988 
Balo du 28 novembre 1988 
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AFFAIRES 


{Suite de la première page.) 

+ Aujourd'hui, en respectant ce 
critère. notre plus grosse ligne 
atteint 1,5 milliard de francs. ce 
qui, pour des groupes de la taille 
de Suez, Paribas. BSN, etc. 
représente au maximum 4 % à 
5 % de leur capital. Nous ne pou- 
vons guère aller au-delà. pour des 
raisons d'équilibre de portefeuille. 
Et nous sommes déjà très investis 
dans des valeurs bancaires ou 
financières. 

— Malgré le développement des 
opérations financières agressives, 
comme les offres publiques 
d'achat, vous considérez que votre 
statut d'investisseur institutionnel 
vous contraint à un strict devoir de 
neutralité ? 

— Il faut bien voir quel est 
notre rôle d'investisseur institu- 
tionnel. Compte tenu de la gestion 
de notre portefeuille, de notre 
souci de défendre avant tout les 
intérêts de nos assurés, de notre 
présence — quelques pour cent, 
jamais plus — dans un grand nom 
bre de sociétés françaises, nous ne 
pouvons pas nous permettre de 
participer, de près ou de loin. à 
des opérations agressives. Si nous 
le faisions une seule fois. nous per- 
drions toute crédibilité vis-à-vis de 
f’ensembie de la communauté 
industrielle et linancière. Nous ne 
pouvons participer à des opéra- 
tions de restructuration de 
l'actionnariat que dans la mesure 
où elles résultent d'une volonté 
générale des parties en présence. 





Économie 


Un entretien avec le président de PUAP 


« En tant qu’investisseurs nous ne pouvons nous permetire 
de participer à des opérations agressives » 


+ Je dirais même que notre rôle 
est de renforcer, de stabiliser. à la 
hauteur de nos possibilités techni- 
ques, les actionnariats existants, 
dès lors que nous sommes 
convaincus de la bonne gestion 
des entreprises où nous investis- 
sons. 


Parti 
de l'économie mixte 

— Les opérations de « dénoyau- 
tage ». menées contre les groupes 
d'actionnaires stables mis en place 
par Edouard Balladur lors des pri- 
vatisations, vous paraissent-elles 

: jres ? 

— Ces groupes d'actionnaires 
stables me paraissent encore, dans 
l'ensemble, très fragiles. II me 
paraît tout à fait indispensable, 
pour la bonne santé de ce pays et 
le renforcement de ses structures 
productives, qu'au sein des 
grandes entreprises françaises se 
développent des tours de table 
stables où actionnaires privés et 
publics arrivent à travailler 
ensemble et en bonne harmonie. 
Avec un seuf objctif : la crois- 
sance de nos activités industrielles 
et financières. 11 me semble que 
les temps sont mürs pour certe 
évolution. 

» J'ajouterai que l'on ne peut 
pas se passer. dans ce mouvement 
de renforcement de nos structures 
d'actionnariat. de la présence des 
grands investisseurs publics, dans 
ke respect des règles que j'ai pré- 


cédemment définies. En ce sens, 
compte tenu de la situation de 
notre pays. je suis et je reste un 
partisan de l'économie mixte. 

— Premier investisseur Rational, 
TUAP est aussi, et surtout, le pre- 
mier groupe d'assurances 
Comment se présente l’année 
1988 ? 

— Nous attendons des résultats 
du même ordre de grandeur qu'en 
1987. soit 2,5 milliards de francs 
de résultat consolidé. Le chiffre 
d'affaires en assurance-vie et 
capitalisation devrait pro, 
de 20 % environ. La croissance 
sera nettement plus faible pour 





VIARD (incendie-accident- 
risques divers) : autour de 2 % à 
3%. 

— À Ja présidence de cette com 
priorités vous êtes-vous fixées ? 

- L'UAP me paraît avoir une 
image forte. liée à son histoire et à 
une grande tradition technique 
dans la fabrication des produits et 
leur adaptation aux besoins de la 
clientèle. C'est rene 
parmi les grou; ‘rançais, l'un de 
ceux qui. aujourd'hui. à l'échelle 
européenne, ont globalement la 
taille critique. ce qui lui permet 
d'aborder le marché unique avec 
beaucoup d'atouts. Mais if nous 
faut être plus rigoureux dans 
l'analvse des besoins de notre 
clientèle, dans l'évaluation de nos 
performances en termes de com- 
pétitivité, de productivité, de prix 
de revient, et dans l’organisation 
plus industrielle de nos processus 
de fabrication et de distribution. 
Mes deux priorités sont donc la 
gestion interne, de façon à systé- 
matiser un certain nombre de pro- 
cédures. et l'animation des 
réseaux commerciaux. secteur clé 
de certe entreprise. 


Accords 
avec les banquiers 


— Ce qui implique quelle politi- 
que en termes de produits ? 
j -I fai ae de trois 

irections. D'une part, développer 
des produits simples qui s'adres- 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Compagnie Electro-Financière 


Les actionnaires, réunis en Assemblée générale le lundi 28 novembre 1988, sous la 
Deus de M. Philippe Dargenton, ont approuvé les comptes de l'exercice 


Le résultat net de cet exercice s'élève à 203,4 millions de francs, dont 91,7 millions 


© RÉSULTAT NET GLOBAL 
… 203 MILLIONS: DE FRANCS 


© VALEUR ESTIMATIVE. : 
DE L'ACTION: 1150 FRANCS 





de francs pour les opérations de 
gestion, contre ï 

109,7 millions de francs et 90 mit- 
lions de francs en 1986/1987. 
L'Assemblée a fixé le dividende 
unitaire net à 34,50F au lieu de 
33,50F au titre de l'exercice pré- 
cédent. Compte tenu d'un avoir 
fiscal de 17,25F le revenu global 
par action s'élève à 51,75F. Ce divi- 
dende sera mis en paiement le . 
7 décembre. Les actionnaires 
pourront exercer, avant le 20 dé- 
cembre, Foption de paiement en 
actions émises à 786F. 


Le Président a indiqué que la valeur estimative du portefeuille de valeurs immobiti- 
sées, calculée sur la base des derniers cours du 25 novembre des sociétés cotées, 
et d'une évaluation modérée des sociétés non cotées, s'élevait à 3,2 milliards de 
Hal montant supérieur de 1,1 milliard de francs à la valeur d'inventaire de ces 

S. 


Sur la base de cette évaluation et com 
réalisées depuis le début de l'ex 


ompte tenu des plus-values nettes à long terme 
ercice en Cours, la valeur liquidative de l'action est 


supérieure à 1.150F, alors que le dernier cours du 25 novembre de l'action Electro- 
Hier était de 900F. Le Président estime cette décote de 260! F tout à fait 


Les indications suivantes ont été données à l'Asse 
relative des principales participations dans la val 


bilisations de la Compagnie : 


Compagnie Financière Alcatel et filiales ___ 
Alsthom - 
Câbles de Lyon 
Générale Occidentale (indirectement) 

Société Générale 


CCF 


Autres postes 


il a été souligné 


mbiée sur l'évolution de la part 
eur estimative globale des immo- 


25.11.1988 
125% 
21 % 
13 % 
20 % 
21 % 
9 % 
35% 


100% 


que les filiales industrielles du Groupe CGE, qui représentaient 


80% de la valeur totale du portefeuille au 30 juin 1986, en représentent actuelle- 


ment moins de 48%. L' 
10% des Câbles de 


Hs de celle qui peut étre observée au niveau de la CGE. 
a Spécificité de l’action Electro-Financière par rapport à l'ac- 
tion CGE est ainsi, aujourd’hui, beaucoup plus nettement affir- 


mée, comme le rendait souhaitable le rétablissement depuis 


1987 de la cotation de l'action CGE. 





Electro-Financière détient à ce jour environ 10% d'Alsthom, 
à Lyon, et 5% de ia Financière Alcatel: 
la part relative de chacune de ces sociétés dans la valeur 
globale de son portefeuille s'écarte désormais très sensible- 


ES 


sent à des millions de gens, en 
automobile, par exemple, ou en 
multirisques habitation. pour 
abaisser les prix de revient et. 
donc, le prix payé par le client 
D'autre parte a De notre 
gamme pour répondre sur mesure 
aux besuns spécifiques de telle ou 
telle catégorie de clientèle, qu'il 
s'agisse des particuliers ou des 
entreprises (où il faut que nous 
distinguions entre grands groupes 
et PME). à destination desquelles 
nous devons développer des pres- 
tations de services (analyse de ris- 
que, prévention.). 

» Enfin, créer des instruments 
qui permettent de fidéliser la 
clientèle. Nous sommes ainsi en 
train de lancer une grande innova- 
tion dans le monde de l'assurance 
en France et en Europe : la carte 
privative UAP n° 1. Destinée à 
l'ensemble de nos six millions de 
clients actuels et à nos futurs 
clients. elle leur permettra, s'ils le 
soubaitent, de payer leurs primes 
d'assurance de manière échelon- 
née dans le temps, de disposer 
d'un crédit personnel, de s'en ser- 
vir comme d'une carte de paie- 
ment dans un certain nombre de 
réseaux (hôtels, stations-service. 
agences de voyage.) avec les- 
quels nous aurons des accords. 

- La concurrence entre ban- 
quiers et assureurs vous paraît-elle 
sérieuse ? 

— Pour tout ce qui est vie et 
capitalisation il y a une Cconcur- 
rence bancaire et elle va se déve- 
lopper. Je suis en outre persuadé 
qu'un certain nombre de ban- 

uiers essaieront, d’une part, 
’élargir leur activité aux pro- 
blèmes de prévoyance, et, d'autre 
de pénétrer dans le domaine 
de l'assurance-dommage. La 
question pour nous est de savoir si 
nous devons les concurrencer de 
manière frontale ou s'il est de 
l'intérêt de nos réseaux et du 
groupe UAP de rechercher avec 
Certains banquiers des accords. 
Dans ce dernier cas, vaut-il mieux 
alors rechercher des alliances au 
coup par coup, de nature pure- 
ment commerciale, Ou ua rappro- 
chement plus structurel, à long 
terme. avec un grand réseau qui 
nous paraîtrait avoir des capacités 
de distribution fortes ? Nous 
sommes en train d'étudier ces 
uestions. Li n'y a pas encore de 
écision prise. 


— Quelle est votre position ? 

— Intuitivement, je crois qu'il 
vaut mieux que nous recherchions 
la coopération. Les réseaux ban- 
caires et les nôtres me semblent 
beaucoup plus complémentaires 
que concurrents. Des accords peu- 
vent procurer des effets de syner- 
gie et d'accroissement de nos 
fonds de commerce pour les uns 
et les autres. Mais il n'est pas 
question, sous quelque forme que 
ce soit, de faire disparaître les 
spécificités de notre métier, de 
ondre les métiers qui sont peut- 
être complémentaires mais dis- 
tincts. 

— Etant dogné votre taille, le 
seul réseau bancaire avec lequel 
vons pouvez raisonnablement dis- 
cuter, c’est nécessairement la 
BNP...? 

— Nous avons des discussions 
exploratoires avec la BNP sur La 
problématique que je viens d’indi- 
quer. La philosophie d'approche 
est bien la mème. Il n'est 
question de confondre les métiers 
ni de RS jrs structures. 

ous ons, uit par pro- 
duit, si nous avons des effets de 
synergie commerciale passible. 

» À partir du moment où la 
question de la distribution est cen- 
trale, seule une banque à très 
grand réseau de guichets peut 
présenter pour nous des complé- 
mentarités intéressantes (et réci- 
proquement). Vous comprendrez 
aisément que le numéro un de 
j’assurance parle d’abord au 
numéro un de la banque en 
France. 

— Pour la banque, c'est aussi 
un moyen de renforcer ses fonds 
propres ? 

— Non Si les banquiers pen- 
sent que nous sommes là pour leur 

rmettre de respecter leur ratio 

ooke (1) grâce à l'argent de nos 
assurés, ils se trompent. L'intérêt 
d'un rapprochement banque- 
assurance réside avant tout dans 
la synergie en matière de distribu- 
tion et de commercialisation. 

» Cependant, un tel rapproche- 
ment peut également permettre 
de rationaliser la structure de nos 
participations et de nos place- 
menis, ainsi Que nos gestions 
financières, Par ce biais, Qui, les 
deux groupes peuvent parvenir à 
une méilleure utilisation de leurs 


fonds propres. 


_— le mariage UAP-BNP don- 
nerait naissance à mue puissanct 
financière redoutable. Ne 
craïgnez-vous pas de peser troj 
Jouré ? 


— Chacun de nos deux groupe: 
représente environ une Lreniaine 
de milliards de francs en terme: 
de capitalisation boursière. Si 
nous joignons nos forces. nous ne 
serons qu'à simple hauteur de no: 
principaux concurrents euro- 
péens, et encore beaucoup plu: 
petits que les grands japonais o1 
américains. 

= Vous êtes-vous fixé un 
échéance pour l'accord ? 

— J'espère qu'on y verra plus 
clair sur la possibilité d'un accorc 
av premier trimestre 1989. 

— Les pouvoirs publics voient. 
ils dim bou œil un tel rapproche- 
ment ? 

- Nous ne les avons pas appro- 
chés pour l'instant, lant que no: 
intentions ne sont pas fixées. Îk 
savent que nous avons des discus- 
sions exploratoires. 


— Oui. Le marché unique es: 
une réalité. Nous allons bientô 
être en régime de liberté de pres. 
tations de services en Europe 
dans un premier temps en risque: 
d'entreprises. Je ne pense pas que 
les groupes d'assurance, utilise. 
ront cette liberté en se contentan: 
de distribuer leurs produits dan: 
toute l'Europe, à partir d'un cen- 
tre situé dans leur pays d'origine 
Le marché unique sera transpa- 
rent et ouvert, mais non homo 
gène en termes de clientèle. Le: 
spécificités nationales vont reste: 
très fortes LE les réseaux, le: 
structures de courtage, les habi. 
tudes de la clientèle, etc...et donc 
pour les produits. : 

>» Ce que je disaïs pour fa diver. 
sification des produits par gamme 
de clientèle en France sera encore 
plus vrai en Europe. H faudre 
avoir, sur chaque grand marché 
national auquel nous nous intéres 
serans, une capacité commercial 
de contact forte avec la clientèle 
locale. Ce qui me conduit à pen 
ser que l'on ne peut jouer le mar- 
ché unique sans réseau européen 
Et qu'il faut donc avoir une stra- 
tégie d'implantation à l'échelle de 
l'Europe. ° 


— Votre statut de nationalisée 
est-il un handicap dans les négo- 
ciations avec des partenaires 
étrangers ? 

- Non. Notre problème est 
celui de tous les groupes qui ont 
une stratégie européenne : il faut 
avoir de l'argent. Jusqu'à 
aujourd'hui, je ne peux pas dire 
que nous ayons élé gênés dans 
notre développement par des pro- 
blèmes de ressources. 

» En outre, le problème de 
l'ouverture au marché est pour 
l'instant complètement théorique, 
dans la mesure où le fonctionne- 
ment des sociétés nationales 
d'assurances résultant d’une loi de 
1973 — vous voyez que c'est 
ancien — rend économiquement 
impossible ioute émission de 
fonds propres ou de quasi-fonds 

ropres. Même sous une forme 
qui serait politiquement neutre je 
pense aux certificats d'investisse- 
ment. Le problème est donc avant 
tout technique. Rate. 

- Dans une intervien à 
FPExpansion, vous aviez dit que 
vous ne reriendriez à ia tête d'une 
entreprise be que si vous 
pouviez ouvrir capital à des 
actionnaires Ÿ Miaintenez- 


— Nous avons toujours l'inter- 
tion d'ouvrir le capital d'UAP 
International, filiale qui regroupe 
nos participations à l' r, Je 

également s'il y a d'autres 
moyens à l’intérieur du groupe de 
recueillir des fonds propres ou des 
quasi-fonds propres. Mais je vous 
répète que je n'ai pas de problème 
immédiat de ressources. Si cela 
devait arriver dans l'avenir, bien 
entendu, je serais amené à en dis- 
Cuter avec mon actionnaire princi- 


Propos recueillis par 
CLAIRE BLANDIN 
et ERIK IZRAELEWICZ. 





U) Ratio mettant en rapport les 
fonds propres d'nne banque avec ses 
engagements et qui s'imposer, on vertu 
d'un accord intervenu entre les banques 
centrales, à toutes les des banques 
internationales à partir de 1992, 
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A «Grand Jury RTL-le Monde» 
M. Delors : «Les chefs d'entreprises publiques 
doivent prendre leurs responsabilités » 


«Les chefs d'entreprises pubki- 
manœuvre. Mails 1l fout qu'ils la 


veuillent», 2 déclaré M. Jacques 


veulent laisser à l'Etat ou aux poli 
tiques la responsabilité et ne pas 
faire leur travail, il n'y a qu'à les 
changer! > : ; 


Interrogé sur les proposition que 
la Commission devait faire au 
conseil des ministres européen, en 
matière de fiscalité de l'épargne et 
ceci avant le 31 décembre de cette 
année, M. Delors a répondu : « Pour 
l'instant, je ne vois pas sur quelle 
base il pourraït y avoir un accord 
entre les douze pays ». « J'ai retardé 
de peu, a-t-il poursuivi, c'est mon 


La contraction européenne es notre seule chance» 
déclare Mme Cresson 


Peut-être pas en Sui- 
vant en tout point la méthode 
posée per La Commission », déclare 
M Cresson, ministre des ‘affaires 
européennes, dans un entretien 

ublié par l'hebdomadaire français, 
le MOCI (Moniteur du commerce 
international). 

« Les fourchettes proposées pour 
les taux de TVA (4%-9% pour le 
taux aies À 14%-20% pour le 
taux maj peuvent ètre jugées 
satisfaisantes pour de nombreux 
produits » maïs «sont sans doute 
trop larges pour quelques autres », 
estime M Cresson. 


à rapprocher leurs 


The Observer, la société britannique 
ar pacs i nalisé 
rançais n 

Honison-CSF ont entamé des 


mée Thomson Dynamics, et, à 
terme, d’autres curo- 


veau « » d'activités militaires. 


électrique est là pour vous procurer la 
eux. Immédiatement en action, 


devoir de Noël, mais je sortiral des 
vacances de Noël avec un solution. » 


A propos de la fiscalité indirecte, 
le président de la Commission euro- 
péenne a contesté.les évaluations de 
M. Pierre Bérégovoy : « Une bonne 
situation de la France du point de 
vue de la TVA et des accises, c'est- 
dire des sur l'essence, sur 
d'alcool et sur les tabacs, nous coû- 
teraït en pertes budgétaires entre 35 
et 40 milliards de 


ment des dépenses 

une réforme fiscale », estime 
M. Delors, qui ise que «] 
devrait se traduire par « plus 
d'impôts sur le revenu, moins de 
cotisations sociales plafonnées et 


bile » dans les pays à taux 

réduit (..). « Lz proposition de la 

ne résout pas non plus 

de problème de la vente par corres- 

et celui des entreprises 

non assujetties à la TVA comme les 

, les assurances ou les coi- 
lectivirés publiques » 

« La réalisation du marché inté- 
rieur doit tre de faire dispa- 
raître les formes de protectionnisme 
déguisé encore employées par cer- 
taïns de nos partenaires euro- 
péens », déclare encore Mx 


Tant chez Briih à 
cl 
55, ou explique. à la suite des 
informations publiées par The 
, que et l'autre 
deux entre] ont, en réalité, 
en des di arc den 
breux groupes pour 
formules 


Place aux années 90. La maison redevient le cœur de la famille. Le convecteur 
douce tranquillité des gens qui sont bien chez 
facile à régler, tout est automatique dans ce chauffage 
ultramoderne qui vous offre au moindre coût — et en silence — un confort d'avance. 
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Allthess Notes have been sokl This anncuncement qopecns os a: mortier of record any. 





European Investment Bank 





FRF 1,000,000,000 
8 5/s % Notes due 1992 


Issue Price. 101% % 





Crédit Commercial de France + Caisse des Dépôts et Consicmations 


Bonque Bruxelles LambertS.A + Crédit Lyonnais 
J.P. Morgom & Cie S.A. 


Amsterdom-Rotterdom Bank N.V. + Banque Française du Commerce Extérieur 
Banque Indosuez + Banque Internationale à Luxembourg S.A. 
Banque Paribas Capital Morkets Limitecl .< Barclays de Zoete Wedd Limited 
BNP Copital Morkets Limited + Crédit Agricole 

Crédit Industriel et Commercial de Paris + Credit Suisse First Boston Limited 

Deutsche Bank Capital Markets Limited + Dresdner Bank Aktiengesellschat 
Generale Bank + IBJ International Limitecl 

Istituto Bancario San Paolo di Torino + Kredietbank Internationci Group 
Merrill Lynch Intemational & Co. + Société Générale 
sBCI Swiss Bank Corporation Investment banking + Union Bank of Switzerland (Securities) Limited 

Westdeuische Landesbonk Girozentrale 


; Newlsue + November25, 1988 
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Succès de la privatisation 


de British Steel en Grande-Bretagne 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le flop tant redouté n'a pas eu 
lieu. Le grand public britannique a 
été beaucoup plus empressé que 
prévu à acheter des actions de Bri- 
tish Steel, les aciéries nationalisées 
en 1949. La banque Samuel Mon- 
tagu, responsable de cette nouvelle 
privatisation, a fait ses comptes pen- 
dant le week-end : six cent cinquante 
mille acheteurs se sont manifestés et 
l'émission à été largement sursous- 
crite. Ce n'est plus l'enthousiasme 
avec lequel British Telecom ou Bri- 
tish Gas avaient été privatisés ces 
dernières années, mais ce n'est pas 
non plus la mésaventure essuyée par 


British Petroleum il y a un peu plus, 


d'un an. La cotation devait donc 
commencer lundi 5 décembre dans 
de bonnes conditions à la Bourse de 
Londres. 

L'émission devait être à l'origine 
partagée approximativement à éga- 
lité entre les souscripteurs étrangers, 
les investisseurs institutionnels du 
Royaume-Uni et le grand public bri- 
tannique. La clause destinée à aug- 
menter la part de ce dernier, s'il 
témoignait une flamme inattendue 
pour une industrie longtemps portée 
à bout de bras par l'Etau. va jouer à 
plein. Il va obrenir 42 Æ des actions 
de British Steel, contre 33 % pour 
les institutions et 25 % pour l'étran- 
ger. Si les institutions, en particulier 
les fonds de retraite, décident de 
chercher sur le marché à atteindre le 
niveau qu'elles s'étaient fixé, cela 
risque de donner une certaine 
vigueur aux premières transactions 
et à porter d'emblée le cours au 
dessus de 125 pence (un peu plus de 


13 Fi. ie prix officiel de mise en 
vente. 

Un des signes que l'opération 
s'annonce bien es. l'ouverture 
d'une enquête sur deux mille 
demandes suspectes. Des fraudeurs 
semblent en effet avoir tenté, en se 
présentant sous de fausses identités, 
de souscrire plusieurs fois le mon- 
tant maximum autorisé par porteur 
individuel. Cela n'avait évidemment 
pas été le cas avec BP. mais ce genre 
d'affaires a été monnaie courante 
lors des privatisations de la glorieuse 
période qui a précédé le krach de 
l'an dernier. 


Une façon 
de tâter le marché 


Lord Young, le ministre du com- 
merce et de l'industrie, et les diri- 
geants de Samuel Montagu peuvent 
être rassurés. À 125 pence, ils 
avaient d'aillears mis la barre relati- 
vement bas. British Steel, avec 
2,5 milliards de livres. n'était pas un 
énorme morceau, comparé à Ce qui 
se prépare pour l'électricité, C'était 
une façon de tâter le marché et de 
vérifier s’il existait toujours un 
potentiel pour ce capitalisme papu- 
laire cher à Mw Thatcher. 

Lord Young a qualifié l'opération 
de grand succès. Au total, British 
Steel a été souscrite plus de 3,3 fois. 
C'est une bonne nouvelle pour le 
gouvérnement au moment où la City 
s'interroge sur la persistance d'une 
évidente surchauffe de l'économie et 
sur les capacités du chancelier de 
l'Echiquier, M. Nigel Lawson, de la 
réduire avec la seule arme des taux 
d'intérêt. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 





La bataille de la Société générale 


Une première rencontre entre M. Bérégovoy 
et M. Viénot, le président de la banque 


Pour la première fois depuis le 
début de La bataille autour de la 
banque, M. Marc Viénot, président 
de La Société générale, devait ren- 
contrer, lundi 5 décembre, M. Pierre 
Bérégovoy. Depuis une semaine, le 
ministre d'Etat a déclaré à plusieurs 

rises qu'il souhaitait favoriser «le 
Pluralisme» dans le capital des 
entreprises privatisées et dans la 
composition de leur conseil d'admi- 
nistration. Le ministre souhaite en 
particulier que soit maintenu dans le 
Capital de ces sociétés un certain 
équilibre entre actionnaires privés et 
publics et que le conseil soit repré- 
sentatif de la composition de 
l'actionnariat. 

Pour l'instant, le secteur public 
détient — en dehors des intérêts qui 
soutiennent M. Pébereau — environ 
16 % du capital de la banque par 
l'intermédiaire des participations 


détenues par l'UAP, les AGF, le 
GAN. Rhône-Poulenc et la Caisse 
des dépôts. Le conseil d'administra- 
tion de la banque est composé de 
quinze membres : trois administra- 
teurs ont été élus par le personnel, 
les douze autres ont été élus par 
l'assemblée générale. Sur ces douze 
membres du conseil, deux (environ 
16 %) représentent d'ores et déjà 
des entreprises publiques, 
M. Michel Albert, président des 
AGF, et M. Jean-René Fourtou, pré- 
sident de Rhône-Poulenc, La Rue de 
Rivoli souhaiterait que soït réorga- 
aisé le conseil d'administration de 
manière à renforcer la représenta- 
tion publique. Elle envisagerait éga- 
lement que soient regroupées dans 
deux ou trois mains seulement les 
participations publiques. 


EL 





Après l'Italie et la Grande-Bretagne 
La France pourrait emprunter en ECU 


La France pourrait procéder, l'an 
prochain, à l'émission de bons du 
Trésor libellés en ECU (European 
Currency Unit). M. Pierre Bérégo- 
"voy, le ministre de l'économie, des 
finances er du budget, a évoqué ce 
projet vendredi 2 décembre devant 
la commission des affaires étran- 
&ères de l'Assemblée nationale. 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
l'ancien président de la République, 
a également parlé de cette possibi- 
lité, vendredi, à Rome, à l’occasion 
d'un colloque organisé par le quoti- 


dien britannique The Financial 
Times. 


La France a été précédée pour le 
lancement d'emprums publics en 
ECU par l'Italie, qui vient notam- 
ment d'annoncer le lancement d'une 
émission d'un montant de 500 mil- 
lions d'ECU (eaviron 3,5 milliards 
de francs). et la Grande-Bretagne, 
qui a commencé à émettre en ECU 
en octobre dernier et qui a engagé 
en novembre un programme d'émis- 
sion portant sur 750 millions d'ECU 
(5,3 milliards de francs). — (AFP.) 





ECS TS 
les meilleures 


EST: |'A 


sur 3 ans. 


Bouygues/ Générale des Eaux: 


‘la guerre secrète. ‘ 


este) 


EN VENTE. ACTUELLEMENT: 














LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ANSTITUT RATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES} 
Indices génér, de base 100: 76 décembre 1964 

Zoo. 2déc. 


Velours franç- à rev, vorisblo . 138,3 137,6 


Valeurs industrielles . . 1635 1428 
Voleurs étrangères . 15,1 
Pétroles-Enorgie 1318 

Re none. L5 1284 
154,7 
157. 
1279 
14,7 
156,9 
1371 















Bass 100 on 1549 
Velours franç. à rev, varisbln .3 389,93 271,2 
Valourg étrangères ......... 3617.33 439,9 





Baos 100: 31 décembre 1981 
Indice général... 2887 


Records d'OPA 
à Wall Street 


D'un montant LE 24,53 milliards de 





sement Kohlberg Kravis Roberts 
(KKR) sur RJR Nabisco constirue un 
record dans l'histoire boursière, 





Los Fa Nabisco atteint . 

double du précédent 

a pre de some, en 1964, ea 

Étesron pou 134 mars 
Voici le nouveau palmarès des dix 


acquisitions de sociétés 
Ex Es One 

— RJR Nabisco par KKR : 
24,53 milliards de dollars en 1988 ; 


a Getty Oil par Texaco : 10,1 mie 
bards en 1984 ; 

— Standard Où par British Petro- 
leur : 7,9 milliards en 1987 ; 

— Conoco par Du Pont (chimie) : 
T4 œilliards en (984 ; 


—_Federated Stores 
par Campean : Len tt en 1988; 

— RCA par General Electric : 
6.4 milbards en 1936 ; 

— Superior Où par Mobil : 5,7 mit 
Éards en 1984 ; ds 

— Shell Royal Duich-Shel] : 
5,7 milards en 1983 










Marchés financiers 


PARIS, suéme 4 
Triste séance 

Dans un marché triste, sans activité, 
la tendance s'est encore dégradée un 
peu plus lundi. 

Dès l'ouverture du marché, l'inice- 
teur mstantané cédait 0,18 %, avant 
d'anragistrer quelques heures plus tard 
un repli de 0,55 %. 

Sroïques jusau'à présent, malgré un 
contexte social peu avenant, les inves- 
msseurs commencent à s'inquiéter de 
l'évolution des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis. En effet, taux longs Ou taux 
Courts se traitent à présent au-dessus 
des 9%, de 9,12 % à 9,17 %. Corte 
tension ne peut, aux yaux des apéra- 
teurs, qu'entrainér une augmentation 
ces taux de l'escompte américain, sur- 
fout après l'annonce, vendredi, d'une 
hausse sensible des créations 
d'emplois aux Etats-Unis en novembre. 
Le surchaufie n'est pas lon | estiment 
les milleux financiers. Wall Street ne 
s'y est pes trompé vendredi. Le Dow 
Jones a vrré à la baisse, 

À Paris, jusqu'à présent, le marché 
sembler « déconnecté ». | résistait 
plurôt bien aux mauvaises nouvelles, 

Mais aujourd'hui, les analystes com- 
mencent à s'inquiéter. L'orientation des 
marchés obligataires est amvée à un 
«point critique ». affirment-äs. Le 
MATIF a perdu 50 centimes lundi. 

Sur le marché du CAC 40, les 

Sur cortrats à terme n4 sont 
Guère brillantes, Toutes les trois, de 
décembre à février, sant à des niveaux 
inférieurs à l'indice CAC 40 qui avoisi 
nait les 1450 points. La marché anti- 
cipe donc une baisse de la cote pour les 
Semaines à venir. 

Le climat social a égatement joué sur 
lo moral des boursiers, Ces derniers ont 









faible vendredi, 1 a été traité pour 
1 milliard de francs da valeurs fran- 
Gaises. Un chiffre à comparer eux 2 mil 
liards d'une séancs acvve.. 

Le Crédit mutuel agricole détient 
directement et indirectement 8,84 % 
de Bis, société de travail temporaire, a 
annoncé la Société des Bourses tran- 
Gaises. 


TOKYO, same # 


Léger tassement 


La séance de lundi a été placée sous 
le signe de la baisse. Toutefois, le mar- 


ché 2 regagné en séance une partie de 


ses es initiales En recul de 


213,17 points à la mi-journée, le Nikkeï 
s'établissai 


établissah, en clôture, à 29 614,68, 
soit à 50,82 points en dessous de son 


des 
cours : l'aggravation de l'état de santé 


de l'empereur. Toutefois, des commn- 


niqués moins pessimistes du 
opérateurs, 


Caractère de la baisse : 
« Les investisseurs ont été choqués. 


Mais les affaires sons calmes. Après la 
mal » La plupart 


ne fera 

ne feraient 
dei secteurs de la cote se sont ë 
à l'exception des électriques. 





BSSESESSS 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Carisberg accroît ses profits 
de 23%. — Le groupe danois des 
Brasseurs réunis, Carlsberg a enre- 
gistré une hausse de 23% de ses 
résultats après impôts pour l'exer- 
cice 1987-1988, dont le montant 
atteint 540 millions de couronnes, 
Le chiffre d'affaires a augmenté de 
8,6 %, pour s'élever À 14,1 milliards 
de couronnes. Pour l'essentiel, cette 
bausse est due aux rachats des bras- 
series Hannen Brauerei (RFA) et 
Vingaarden (Danemark). Le divi- 
dende eat maintenu à 15 %. Le capi- 
tal sera augmenté de 163 millions de 
couronnes, pour étre porté à 
976 millions de couronnes. Le 
groupe Carisberg prévoit le maïin- 
tien des résultats à un niveau raison- 
nable pour 1988-1989. 


e Un contrat talwausis pour 
AETA. — La PMI française AETA 
(Applications électroniques techni- 
ques avancées) vient de signer un 
contrat de 2,6 millions de dollars 
(15,6 millions de francs} avec 
l'administration taYwanaisc des 1€16- 
communications, pour la livraison 
de 106 multipiexeurs numériques 
AEMUX 245 ei les prestations asso- 
ciées en vue de moderniser les équi- 
pements existants. Sept entreprises 
avaient déposé leurs candidatures, 
ntamment les deux géants améri- 
cains Rockwell et Coilins. 
L'AEMUX est ie fruit d'une coopé- 
ration avec l'edministration frao- 
gaise pour équiper le nouveau câble 
wansatlantique. Créée en 1978, 
AËTA réalise 160 millions de francs 
de chiffre d'affaires. 





e Kyocera: «hoom» sur Îles 
profits, — Kyocera Corp. l'impor- 
tant fabricant japonais d'équipe- 
ments électroniques et d'instru- 
ments optiques de précision 
annonce, pour le premier semestre, 
des bénéfices après impôts de 
14 100 milliards de yens, en hausse 
de 39,1 %&. Pour la période d'avril à 
septembre, ses bénéfices avant 
impôts ont &t£ de 31 100 milliards 
de yens (+ 29,7 %). Le chiffre 
d’affaires pour les six premiers mois 
a totalisé 170 200 milliards de yens 
(+ 17,5 %). La direction de Kyo- 
cera attribue ces bons résultats prin- 
cipalement au lancement de nou- 
veaux produits et à la réduction des 
coûts da production. 


© Nestlé intéressé par certaines 
sociétés de Nabisco. — Le géant ali- 
mentaire suisse Nestié est intéressé 
par certaines sociétés appartenant 
exclusivement à La branche alimen- 
taire de RJR Nabisco, groupe voué 
au morcellement après son abeorp- 
tion par KKR. Nestié indique que 
ces firmes viendraiem compléter sa 
stratégie mondiale, mais ne révèle 
pas pour l'instant leur identité. 
M François Perroud, porte-parole 
de Nestlé, a indiqué que ces acquisi- 
tions n'auraient certuinement pas 
l'ampleur des groupes Buitoni et 
Rowntree acquis en 1988 et ne por- 
teraient pas sur - des milliards de 
francs suisses ». M. Perroud à pré- 
cisé que Nostlé n'a pas encore pris 
contact avec Koblberg Kravis 
Roberts, les nouveaux propriétaires 
de RJR Nabisco, en vue de négocier 
ces achats. 
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Nombre de contrats : 8 750 

























Nombre de contrats : 15 661. 
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Marché des options négociables 
le 2 décembre 1988 
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Règlement mensuel 





CELL TI IT 


555 
1210 
816 
525 


38 


BB Ee REA SRERNSRERSENSS SUSRENNER 
















14120 


5æ 
1085 
wn 
4581 
685 99 
550% 
242688 
1128 
118355 

31060 18 











was 
#97 78 
206 
#12 
77 
13700 50 
nee 
#22 
&219 
208 
sn 
ao 
sn 












ee Le Monde @ Mardi 6 décembre 1988 31 


Damier 
cours 480 
270 
274 27 





1010 250 
551 315 
51 25 
671 285 
T0 4 
£3 30 
138$ 256 
158 6s0 
730 
540 
1225 
821 
576 
10 
175 
2550 
12 
234 
2115 
1356 
658 
#0 
738 
309 
265 : 
120 1220 
188 10 
190 2070 
7415 5 
1185 
359 - 12% 
ES2 -0% 
555 - 08 
80 118 
17450 | + 128 
Les] - 201 
je -28 
255 10 
371 +03 
725 + 065 |1620 
13 + 066 
157 - 013 
16850 | - 305 
103 10 | + 158 
431 +11 
956 +04 
1021 + 098 
8450 | + 242 
9150 | + 201 
6710 | +045 
1785 + 056 






102 10118 
nes | 11257 
0] 2m 
22 251 
2% 24 
1H1643 57 [1114457 
203] 24141 
ser] 785 
a&| 2 
«aun0| 420 
sort] 54% 
1907 | ram 
18631) 109895 
ses 51 | sa6ss 22 
Wonl 1881 
inue | 128 
185 | 108667 
va2ee 71 | 1178780 
| 4512 
1:18 0 | ae 
177 | O6 
wu 1865 
wm| 272 
æn| 21 
234| 2417 
m%| %0:% 
me 27 
ww 252 
amml 651 
w612| 1394 
now! 014 
æms| 3418 
5506 | 572 
118604 | 186084 
2a081 61 | 402156 
mn] 72 
av2| xx 
ml 43% 
es 64008 
mu 1630 
au) 415 
ssss| sus 
sas 60 | 295 50 
sos | 553050 
uen | 4553010 
5) HR 
wteses | 1408538 
een] 632% 
-| 21836 |2188%6 


12928 

5212 
137257 
6716384 
1064 
111487 

LL] 
581148 
121755 
1330172 

12481 
108293 

407 

15480 
nan 
0078 60 

247 
116408 
553 05 

su 02 
162344 
9677 5 
EE] HE 
UT 114 
62156) 503% 
LE se 
06! 10896 







































Cours relevés 
à 14h53 


2so |1000 100 + 101 
St S5EN 55 +3 
æ8s | 47750! 45750 |- 134 
26750 255 10} 25510 | - 090 
2890 2945] 2950 |+208 
285 27140) 27140 |+ 222 
328 {33450 35250 |+ 158 
255 10 250 10] 25010 |- 196 
3 | 2108 | 3m - 066 
SOEN 52 1 +238 
9770 992 9950 |+ 184 
26020 258 (25810 |- 081 
696 | 855 68 - 158 
49520) 49520 — 116 
13020) 13080 |+ 062 
481 4810 |- 30 
324 3829 |+ 066 
3630 7610 |+ 007 
102 |192 +118 
105 10) 16510 |- 159 
303 | +1% 
205 90! 205 - 049 
27850 27650 |- 050 
u6 |1% 18 
3s | 3x9 + 088 
35520 35520 |+ 120 
26150] 25150 |+ 336 
205 50] 20550 [+ 224 
8000 2€010 |+ 004 
1010 |i027 +370 
À 59 2990 |+352 
13250 12250 |+ 352 
2090 {2087 - 023 
570 Eu] . 
9080 S060 |- 033 
8330 8330 {+ 196 
370 | 370 13 
2 la - 023 
664 | 669 0% 
4 | 4610 |- 086 
3660) 3850 |[-095 
4890) 4990 |+ 188 
81 191 - 129 
10560 10560 + D19 
1635 |1636 +093 
31780) 316 - 032 
4305] 45 +on 
21160 21150 |- 167 
40 |33% |- 006 
232 50) 2250 |+ 339 
æ4g | 443 +381 
341 } 341 -05 À 
173 [17% + 407 
32 | 23 + 157 
195 0) 19510 |- 085 
225] 224 |+045 


265 |Dmscnsr Bart 
52  |Dnofonten Cu 





PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


€: coupon détaché — o: offert — ® : droit détaché — d: demandé — © : prix précédent — % : marché continu 


cr 


heenmar un Tur DOTE 


…—. 


Dan muu us man 


TVR. MS 


, 
€ 
e 
Li 





Lic A 1299 





32 Le Monde @ Mardi 6 décembre 1988 






ÉTRANGER 
3 Les troubles en URSS. 9 
&Remaniement ministériel en 
Corée du Sud. 10 


5 Singapour à l'heure des 
redresserents. 
6 Argentme : les nouvelles 
menaces contre la démocratie. 
8Le ban du sommet euro- 
péen de Rhodes, 


11 


Le Monde 





POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 
2 Des be! is ti 17Le dixième anniversaire | 26 Le cadavre des syndicats Abonnemsnts ........ 
t'aghation soGale. mer les rmunicpeles : FE des Transmusicales de bouge toujours, par Jean- 
ssemb — L'ORSTOM ch: le ennss. lacques Dupeyrou : 
Pa ser statut et de président. 18 Les débuts du chorégre- | 27 Des décrets vont préciser 


Perspectives et Réalités. 


M. Juppé : démocratiser | — Campus. , 
le RPR- 14 Prison-pizzerie à Thion- Bruxeites. 
Les Assises nationales vike. ; 
des « comités Juquin ». 16 Tennis : la métamorphose 

de Jacob Hiasek. 


Les conflits sociaux 


Deux lignes du 


métro parisien 


totalement fermées 


Deux lignes du métro parisien 
étaient fermées, lundi 5 décembre : 
la ligne n° 11 (Châtelet-Les Lilas) 
et, depuis 6 h 30. la ligne n° 2 
(Nauion-Dauphine par Barbès), par 
manque de matériel et à la suite dela, 
grève des conducteurs. Six autres “ 
lignes {n 1,4, 7,8, 10et 13) étaient 

riurbées lundi et assuraient de 
64 % à 85 % du trafic régulier. Les 
autres fonctionnaient normalement. 

L'ensemble du réseau des autobus 
est affecté par la grève. et 54 % des 
véhicules. en moyenne, circulent. Le 
dépôt de Montrouge a pu être déblo- 
qué assez rapidement dans la mati- 
uée. Celui d’lvry n'a été dégagé que 
très progressivement, et cinquante 
bus ont pu sortir. Des véhicules arti- 
culés bloquaïent les accès : les Cir- 
cuits de frein d'une centaine de voi- 
tures avaient été purgés dans la nuit, 
eu les sièges des conducteurs avaient 
été imbibés d'eau. 

La ligne À du RER devait être 
partiellement ouverte entre Etoïle et 
Saint-Germain-en-Laye, tandis que 
la ligne B restait fermée. Seule fonc- 
tionnait une navette, toutes les vingt 
minutes, entre Boissy-Saint-Léger et 
Nation, de 6 h 30 à 9 h 30 et de 
17 beures à 20 heures. Des informa- 
tions peuvent être obtenues par télé- 
phone, au 43-46-1414 ou au 40-02- 
Re pet par mini, au 36-15, code 


PE transports de substitution, 
rivés ou militaires, circulaient selon 
es mêmes modalités que la semaine 
passée, Toutefois, la préfecture de 
région Ile-de-France a prévu un ren- 
forcement des moyens militaires sur 
l'itinéraire Antony - Porte d'Orléans. 


Exigeant ! 
Précisez VOLVIC. 


« Ils l'apprécient pour faire 
le lien entre deux saveurs, 
ou simplement se 
désaltèrer, parce que 

leur goût 

est exigeant en 

toutes choses .… » 


FOL FIC chez 
LAURENT 


Peris 8e 
Tél. : 4225 0039 


Elle accompagne les meilleurs plats de Paris 













© En province, les transports 
urbains sont affectés par des grèves 
tournantes, à Toulouse ct à Mar- 
seille. où un médiateur a été nommé 
dans la soirée du 2 décembre. En 
revanche. la grêve totale des trami- 
nots de Strasbourg n'aura duré que 
deux jours, et le trafic a repris le 
3 décembre. Les cinq cents grévistes 
ont obtenu une augmentation uni- 
forme de 220 francs par mois, alors 
qu'ils réclamaïent 500 francs. 


@ A Air France, les débrayages 
des mécaniciens d'entretien au sol 
obligent la compagnie à supprimer 
des vols. Trente et un devraient être 
annulés du $ au 11 décembre inclus. 
Les syndicats affirment que douze 
appareils sont bloqués au sol. 

© Aux PTT. les centres de tri de 
Bordeaux-Armagnac, de Chartres, 
de Marseille et de Bastia sont tou- 
jours bloqués par les grévistes. Dans 
la nuit de dimanche, les agents du tri 
postal de Clermont-Ferrand ont voté 
la suspension de leur mouvement et 
repris le travail. Des négociations 
sont prévues dans fa matinée du 
$ décembre. A Amiens, les grévistes 
ont mis fin à leur mouvement le 
4 décembre au soir, Après trente 
jours de conflir, 900 000 abjets sont 
en souffrance, Les grévistes rece- 
vront une indemnité dont le montant 
n'a pas été fixé, et ont obtenu la créa- 
tion de cinq et demi (ils en 


réclamaient vingt-sept). La retenue 
sursalatres correspondra à neuf jour- 
































e CAMEROUN: trente-quatre 
morts dans une école de 
Yaoundé, — Un mouvement de 
panique, lundi 5 décembre, dans un 
établissement scolaire de Yaoundé a 
causé la mort de trente-quatre ado- 
lescents et fait des centaines de 
blessés, selon un premier bilan 
obtenu de source médicale. C'est 
vers 9h30 que ce mouvement de 
panique s “est déclenché dans l'insti- 
tut privé Jean-Monthe. Selon les pre- 
miers témoignages la panique aurait 
été causée par la chute de planches 
et de parpaings d'un échafaudage 
dressé contre les murs de l'établisse- 
ment. Les élèves, persuadés que 
l'établissement s'écroulait, se sont 
alors précipités vers l'unique porte de 
sortie, 5e piétinant dans la cage 
d'escalier tandis que d'autres n’hést 
taient pas à briser des fenêtres pour 
sauter des étages. — {AFP.} 


Pour votre équipement Macintosh, 
où trouver le meilleur conseil ? 





phe Mark Morris à 


— COMMUNICATION : Les 
ambitions du groupe Liai- 
sons. 


Le dossier européen à l’ordre du jour 
Visite de travail 
du premier ministre suédois à Paris 





STOCKHOLM 
de notre correspondante 





Sa première visite en France en 
qualité de chef du gouvernement 
suédois, M. Ingvar Carisson aurait 
dû la faire au printemps dernier, 
dans le cadre d'une tournée des capi- 
tales européennes, qui l'avait 
conduit à Madrid, Londres, Bonn et 
Bruxelles. L'étape parisienne avait 
dû être reportée en raison des élec- 
tions françaises d'abord, puis sué- 
doises à l'automne. 


M. Carlsson, reconduit à la tête 
du gouvernement social-démocrate, 
devait ainsi, lundi 5 décembre, pour- 
suivre le dialogue avec le premier 
ministre français, qu ‘i} avait rencon- 
tré à deux reprises au mois d'août, 
lors des vacances suédoises de 
M. Michel Rocard. Des entretiens 
avec MM. Roland Dumas et Lau- 
rent Fabius figuraient également au 
programme de cette courte visite de 
tra: 


Dans la capitale française, 
M. Carlsson est accompagné d'une 
délégation de sept personnes, dont 
M. Pierre Schori, le secrétaire géné- 
ral du mi ministère des affaires étran- 
gères et M. UIf Dinkelspiel, négocie- 
teur chargé dés questions 
européennes. Comme il l'avait fait 
avec les autres dirigeants d'Europe 
occidentale, M. Carlsson devait en 
es re avec ses Sn een 

français le dossier européen et expli- 
qe la position de à Suède vis-à-vis 
le la Communauté. 


« La Suède est ra à coopérer 
dans tous les domaines, sauf celui 
de la défense ; c'est la CEE qui a 
changé, pas nous, avec son style de 
coopération en matière de politique 
étrangère. Compte tenu de Ses posi- 
tions sur le plan de la stratégie mili- 
taire, la Suède, neutre, ne peut envi- 
sager une adhésion à la CEE », dit 
M. Schori. Mais Stockholm recher- 
che activement tous les moyens de 
resserrer la coopération, tant avec [a 
Commission de Bruxelles qu'avec 
les gouvernements des pays mem- 
bres, et les Suédois espèrent que 
ceux-ci, dont la France, montreront 
de la compréhension pour la politi- 
que de neutralité de la Suède, qu'ils 
























































INTERNATIONAL COMPUTER, 
LE PLUS COURT CHEMIN 
VERS MACINTOSH. 







Concessionnaire : = ï; 
Agréé Grands Comptes. 
Centre de Formation. 


Agréé = 








UE UD LL 
COMPUTER %æx 


26 rue du Renärd' Paris 





si -4272 2626 


.64 av. du Prado Marseille 6° + 91372503 








considèrent eux-mêmes comme un 
facteur essentiel de stabilité politi- 
que en Europe. 

La question des visas imposés aux 
ressortissants des pays non membres 
de la CEE, à l'exception de la 
Suisse, pour leur entrée en France 
reste une pomme de discorde entre 
Stockholm et Paris. Le ministre sué- 
dois des affaires étrangères, M. Sten 
Andersson, a exigé, à plusieurs 
reprises, que le siège du Conseil de 
l'Éurope quitte Strasbourg si la 
France refusait de lever cette 
mesure jugée discriminatoire. Cette 
question du visa devrait bien 
entendu être abordée lors de la 
courte visite de travail de M. Carls- 
son. Aujourd'hui, les quelque 
400 mètres carrés de locaux spécia- 
lement aménagés par le consulat de 
France à Stockholm sont pratique- 
ment vides. La formule du visa à 
100 francs, valable pour cinq ans, 
entrée en vigueur en novem- 
bre 1987, a largement contribué à 
apaiser le ressentiment général. 

n 1987, les trois consulats de 
Stockholm, Malmoe et Güteborg ont 
ainsi délivré en tout 363000 visas 
pour Le France. 


FRANÇOISE NIÉTO. 
En voyage à Tunis 


M. Fabias : Israël 
doit « faire 
un pas en avant » 


TUNIS 
de notre envoyé spécial 


M. Laurent Fabius n'a eu, au 
cours de son séjour à Tunis, du 1 au 
3 décembre, aucun contact avec 
l'OLP, dont la direction est installée 
en Tunisie, Le président de l'Assem- 
blée nationale souhaitait conserver à 
sa visite un caractère franco- 
tunisien, 

M. Fabius a atclré que les déci- 
sions prises par le Conseil national 
palestinien, le mois dernier, à Alger 
— acceptation de la résolution 242 
de l'ONU, rejet du terrorisme et 
« adoption d'une déclaration d'indé- 
pendance qui proclame l'établisse- 
ment de l'Etat de Palestine» — 
constituent «des éléments nou- 








J 
samedi, au terme de son voyage, le 
président de l’Assemblée nationale 
est allé le ps loin en déclarant 
qu'« fsraël doit avancer », que si les 
décisions de l'OLP ne suffisent pas 
pour «row régler», ce sont des 
« conditions nécessaires », et que 
«c'est à Israël, aussi, de faire un 
pas en avant », PJ. 


le calcul du revenu mini- 
mum d'insertion. 
29 British Aerospace, et Îles 
problèmes de défense. 
30-31 Marchés financiers. 































Radio-télévision . 
Spectacles 







J'ai éclaté de rire, ce matin, 
en lisant dans fe Parisien un 

papier de Marcel Jullien. Il est 
trop trognoni Îl s’angoisse, 
figurez-vous, il s'interroge, i se 
demande s'il a vraiment envie de 
devenir Européen en 1993. 
T'inquiète, chéri, tu risques pas | 
Ce putain de rendez-vous, au 
train où ça va, des trains de 
grèves de plus en plus nombreux 
qui démarrent dans toutes les 
directions, pile à l'heure, depuis 
des semaines, on est sûrs de le 
louper. 

Aucun souci à se faire de ce 
côté-1à, Nos entreprises paument 
jusqu'à deux milliards cinq cent 
mille baltes par jour. A la RATP, à 
la SNCF, à Air France, aux PTT, 
ça baigne, ils ont un déficit verti- 
gineux. Et ça ne peut aller qu'en 
s'améliorant. Krasu l'a promis. Il 
va s'arranger pour bousiller les 
fêtes de Noël. Les grands maga- 
sins, qui ont déjà perdu 30 % de 
leur clientèle, peuvent dormir sur 
leurs deux oreilles. lis auront plus 
qu'à fermer entre le 24 décem- 
bre at le 1° janvier, 

Et attendez, j'ai une bonne 
nouvelle : dans l'entourage de 
mon Rocky, on est très opti- 
miste : faudra au moins trois 
mois avant qu'elle se calme, 
l'agitation sociale. Avec un peu 
de veine, on sera peinards 
jusqu'au printemps. Ils sont 


La conférence du GATT 


Manifestations 
d'agriculteurs 
en France et au Canada 


Dix mille agriculteurs étaient 
attendus ke 5 décembre, à Mont- 
de-Marsan (Landes). Pour une 
manifestation destinée à attirer 
l'attention des pouvoirs publics 
sur l'enjeu des négociations agri- 
colies, alors que s'ouvre à Mon- 
tréal la conférence ministérielle 
du GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers et sur le com- 
merce). D’autres manifestations 
d'agriculteurs étaient attendues 
lundi dans le reste de la France, 
sur des slogans variés comme 
« Touche pas à ma terre », - Dan- 
ger : jachère », ou encore « Je car- 
bure au vert. Le même jour à 
Montréal, le président de la Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles 
(FNSEA), M. Raymond 





Lacombe, devait participer à une |” 


grande manifestation de solidarité 
avec des agriculteurs européens, 
américains, japonais et africains, 
afin de mettre en évidence le rôle 
de la «civilisation rurale» et le 
« rôle des paysans » dans Ja 
société moderne. 


{ Lire également page 26.) 


Nouveau succès du Téléthon 


Lendemain de miracle 


Inespéré, de l'aveu même de 
ceux qui cherchaient à le susci- 
ter, le miracle a eu lieu. En 
dépassant le record établi l'an 
dernier et en atteignant, au soir 
du 3 décembre, 185 mälions de 
francs de « promesses », le Télé- 
thon 88 aura été un indéniable 
succès. Rien n'a manqué. Ni les 
moments d'émotion ni la précipi- 
tation (pourquoi fellait-il conti- 
nuellement s'essouffles d'un con- 
tre de promesses à un autre, 
sans laisser les invités s’expri- 
mer ?). Ce fut, comme l'an der- 
nier, le même type de dons {une 
moyenne d'environ 200 F), le 
même cocktail de gentillesse, de 
bénévolat et d'exhibitionnisme 
audiovisuel. La même mise en 
scène nationale à grand specta- 
cle au service d'enfants qui, si La 
rechercha médicale ns progresse 
PSS, sont, à court ou Moyen 
terme, condamnés. 

Ainsi le Téléthon 88 a, une 
ñouvelle fois, montré quelle puis- 
sance Peut avoir fa télévision, 
lorsqu'elle se met au service 
d'une action caritative. il a susei 
démontré à quef point 
aujourd'hui une bonne cause 
médicale, bien défendue, peut 
mobiliser des trésors d'énergie et 
de bonne volonté. 

Reste précisément à savoir 
Quelle cause. Il était dit que, pour 
sa seconde édition, le Téléthon 
S'ouvrirait à d'autres maladies 
neuromusculaires : mort subie 





du nourrisson, sclérose latérale 
amyotrotphique et affections 
touchant la moelle épinière. On 
ignore encore si la mucoviscidose 
{affection génétique grave et 
ralativement fréquente touchant, 
comme la myopathis, les jeunes 
enfants} faisait ou non partie du 
Téléthon 88. Le premier pro- 
blème conceme donc le mode de 
répartition des sommes ainsi 
recusiliies. « Comment pra= 


ayant déjà montré à quelles 
extrémités on pouvait sller 
lorsqu'il y a des rivalités entre Les 
associations. 

L'autre problème touche le 
mode d'utilisation des fonds. 
Quelles parts iront à la recher- 
che, à Ja prise en charge 
« médico-sociale » des myopa- 
thiss, à ls réalisation et à la pro- 
motion de l'opération Téléthon 
elle-même ? En d'autres termes, 
forte de la puissance financière 
qu'ella détient, 
française des myopathes entend- 
elle faire du Téléthon une opéra- 
tion annueils, au risque de lasser 
ceux qu'elle sait si bien mobiliser 
aujourd'hui ? 

JEAN-YVES NAU. 





Bye bye l’Europe ! 





_ TÉLÉMATIQUE _ 


@ RATP : le point heure per 
heure sur le trafic 








Bercy 
© Un œil sur ls cote, l'autre 
sur votre portefeuille 
BOURSE 













36 15 Tapez LEMONDE 


ravis, les Parisiens | La SOFRES 
les a sondés, la semaine der- 
nière, il n'y en a même pas le 
moitié à se dire enquiquinés par 
ces grêves surprises, ces grèves- 
bouchons, ces grèves tour- 
nantes, ces periées. 

lmposer le service minimum 
au service public comme à la 
télé ? vor | En ve: Den -nècee- 
saire ? Îls poussent peut-être 
peu en demandant 1 000 ni 
d'augmentation par mois d'un 
coup, les syndicats, mais, bon, 
s'ils veulent nous obliger à mar- 
cher à pied en se croisant Jes 
bras, c'est bien leur droit. Ça 
nous apprendra à vouloir aller 
bosser malgré tout, 

Tiens, à propos, Vous avez vu 
les Suisses ? Ils sont tombés de 
Farmoira, dites donc. lis avaient 


de congés payés et la retraite 
anticipée, rapport à leur fameux 
taux de chômage de 0,8 %, et. 
là, ils viennent de voter à une 
écrasante majorité contre [a 
réduction de la journée de travail 
à 40 heures sans diminution de 
Salaire. Complètement ravagés, 
les mecs. La Marché commun, is 
s'en tamponnent. Pareil que 
nous. Mais pes pour les mêmes 
raisons. Eux, c'est vraiment des 
raisons à la con. 
CLAUDE SARRAUTE. 
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